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À ma famille mon pilier, 

et à mes sœurs mes fidèles lectrices. 





"Tu peux tout accomplir dans la vie si tu as le courage de le rêver, l'intelligence d'en faire un projet réaliste, et la volonté de mener ce projet à bien." 



Sidney A. Friedman
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Prologue







On raconte qu’une partie de l’histoire de la planète a été bâtie sur des légendes. Ce sont des mythes créés pour aider les hommes à donner un sens  aux  choses  qui  les  terrifient.   Ces  récits  perdurent  de   décennie  en décennie. Ils diffèrent selon les origines et selon les croyances. 

Un jour, des hommes ont découvert que certaines légendes se révélaient parfois vraies. 

Depuis plusieurs années, le monde est habité par des êtres différents des humains, allants et venants parmi eux sans jamais être démasqués. Il y a trois cents ans, le ciel s’est assombri et la lune a disparu, laissant place à un soleil rouge. Il y eut pluie et vent. Le feu ravageait tout. C’était l’aube de la renaissance. Une prophétie annonçait la fin pour les hommes et le début d’une nouvelle ère pour un nouveau peuple. Le retour de la reine Adonia était attendu par tous ses disciples. Pour qu’elle puisse renaître, il fallait le sacrifice  de quatre enfants ; quatre  filles représentant la  terre, l'eau, l'air et le feu. Alors, ils se mirent à la recherche des bébés. Aucun ne devait leur échapper. 

Ils   trouvèrent   le   premier   enfant,   l’enfant-eau,   à   Paris.   Cette   fille   fut enlevée à son père pendant une représentation théâtrale. Tandis que son géniteur jouait devant un public considérable, l’enfant dormait dans son berceau   quand   la   porte   de   la   loge   s’ouvrit,   laissant   entrer   une   brise. 

L’enfant   se   mit   à   pleurer   comme   si   elle   avait   senti   arriver   le   danger s’approchant lentement et s’emparant d’elle. 

Le même jour, la fille-terre fut enlevée à ses parents qui furent tués dans leur sommeil. 

La fille-air, elle, fut ravie à sa famille dans une auberge japonaise. Le père vaillant et prêt à tout pour protéger les siens sortit une épée, mais 11



n'eut pas le temps de la brandir ; son bras se retrouva projeté au sol. Des hurlements   résonnèrent   dans   la   pièce   lorsque   sa   tête   se   sépara   de   son corps. 

La femme qui venait d'assister à l'assassinat de son mari tenta de s’enfuir dans la chambre du bébé. Elle n’eut pas le temps d’y parvenir. Une chose étrange apparut devant elle lui faisant obstacle et la projeta contre un mur. 

Elle mourut sur le coup. 

Il ne restait qu’une enfant,  le feu. Il fallait la trouver. La petite fille se trouvait   dans   un   pays   appelé   de   nos   jours   l’Amérique,   dans   une   tribu indienne. Le plus ancien de la tribu, le chaman, avait vu en rêve la venue de ces êtres et connaissait leurs intentions. Les Indiens savaient qu’il leur fallait cacher l’enfant. Aussi, après des jours et des jours de prières, le peuple indien décida de la confier aux esprits de la nature. Ce furent leurs alliés, les loups, qui protégèrent l’enfant. Lorsque les prédateurs arrivèrent au village indien, ils se retrouvèrent encerclés par les guerriers ; il y eut une grande bataille. Malgré leur courage et leur acharnement, les habitants du village furent tués jusqu’au dernier, mais l’enfant resta introuvable. Il fallait qu’elle restât en vie pour sauver l’humanité et faire en sorte que le mal ne régisse pas le monde. Elle était le seul espoir. 

Et   les   jours   passèrent,   pendant   lesquels   nos   redoutables   ennemis n’eurent de cesse d’arpenter le monde à la recherche de la petite fille ; mais en vain. Malheureusement pour eux, la renaissance de leur reine ne pouvait avoir lieu que dans la limite du temps, pendant lequel le soleil rouge apportait les rayons propices à l’accomplissement de son retour. Il leur faudrait attendre des siècles encore avant de réveiller la reine et de trouver   l’enfant   de   feu,   seul   élément   manquant  pour  célébrer  le   rituel. 

Alors,   ils   attendirent   ce   nouveau   jour,   continuant   d'errer   parmi   les humains. 



Ces êtres étranges nous ressemblent. Leurs différences ? Ils ont le sang froid, ils vivent la nuit, ils se nourrissent de sang humain. Ce sont des vampires... 
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I

HÉRAKLION - LA PROPHÉTIE







C’est à Héraklion, ville grecque située sur la côte Nord du pays, qu’est basée l’Odyssée, le palais de la reine Adonia. C’est là, dans une immense salle aux murs tapissés d’or et d’argent que se tenait le trône du Maître des lieux. 

D’immenses pylônes se dressaient sur chaque côté du siège impérial et derrière   chacun   d’eux,   d’autres   pylônes   s’alignaient   parallèlement jusqu’aux portes de la salle. 

Au   pied   du   grand   édifice,   étaient   allongées,   sur   de   larges   coussins blancs à même le sol marbré, deux femmes blanches comme la neige, aux cheveux d’un blond vénitien. Toutes deux se redressèrent et firent face au trône sur lequel se tenait le Maître. 

–    Le grand jour approche, la prophétie va enfin s’accomplir ! 

Dans un silence pesant, leurs paroles résonnèrent à l’unisson. 

–    Il nous faut trouver l’enfant, annonça le Maître à l’assemblée qui se tenait devant lui, une vingtaine de marches plus bas. 

–     Le soleil rouge fera son apparition, c’est certain. Nous le sentons, affirmèrent ensemble les deux créatures. 

–     L’enfant de feu aurait donc survécu ? dit  une femme tout de noir vêtue,   en   s’approchant   majestueusement   du   trône.   La   question   est   de savoir   comment   un   bébé   a   pu   échapper   à   une   bataille   si   sanglante. 

Comment un bébé a-t-il pu échapper à vous tous ? 

Elle se tourna vivement vers son public. 
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–     Vous,  les désigna-t-elle,  les vampires les plus redoutables que le monde n’a jamais connus ! 

L’un d’eux fit un pas en avant et s’agenouilla devant la Maîtresse, ses longs cheveux bruns lui tombant sur les épaules. 

–    Maîtresse, s'il existe un enfant... si l'enfant de feu est vivante, je puis vous assurer que cette fois-ci, nous la trouverons. 

–     En   êtes-vous  bien   sûr,  Lukas ?  Tous,   autant  que   vous  êtes,   avez échoué, jadis ; comment être certains que cette fois, vous réussirez ? 

–    L’enfant avait été cachée, ajouta le Maître, elle a pu grandir et avoir une descendance. Il nous la faut si nous voulons accomplir le rituel. Le jour est enfin arrivé, mes amis. 

–     Où   la   trouver,  Maître ?   Demanda  Lukas,   nous   nous   chargerons d’aller la chercher. 

–    Ce n’est pas vous que je vais envoyer. 

–    Maître ? s’étonna Lukas. 

La  Maîtresse  prit place  debout sur le  flanc  du  trône  dévisageant  ses hôtes. 

–    Nous enverrons Ethan ! annonça-t-elle, et Eléa ! 

Des discussions à voix basse se firent entendre dans la salle. La foule était consternée et lorsque le Maître leva la main tout le monde se tut et le dévisagea. 

–    Ne vous en faites pas mes amis, ajouta-t-il, Ethan et Eléa partent en reconnaissance.   Dès   que   les   besoins   s’imposeront...   si   les   besoins s’imposent, je vous y enverrai aussi. 

Les paroles du Maître étaient claires, mais semblaient cacher un lourd secret.   D'une   voix   grave   et   solennelle,   il   appela   les   deux   élus.   Les vampires s’écartèrent et les deux êtres se retrouvèrent au centre de tous les regards noirs. Tous deux approchèrent, menaçants. 

–    C’est vous que j’envoie ! dit-il, ramenez-moi l'enfant. 

–    Nous vous l’amènerons, Maître, répondirent-ils à l’unisson. 

L’ancien se tourna alors vers les deux prophétesses. 

–    Combien de temps ? 
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–     Trois   mois,  Maître,   sifflèrent-elles.   Seulement,   ce   n’est   pas   une enfant qu’ils devront chercher, mais une femme. Elle porte la marque : celle de la flamme. 

Il y eut d’autres discussions à voix basse. Les deux adeptes désignés se mirent à genoux devant le trône. 

–    Vous avez trois mois, confirmèrent les oracles. Dans trois mois notre reine pourra renaître de ses cendres. 

–    Nous l’amènerons, Maître, répétèrent les deux vampires… vivante ! 

Cette   stratégie   était   inhabituelle   chez   les   vampires.   Ils   n’avaient   pas l’habitude d’être mis à l’écart. Ils avaient toujours agi comme bon leur semblait.   L’annonce   de   cette   nouvelle   amena   des   questions   et   chaque question   en   amenait   une   autre.   Leur   haine   allait   crescendo,   envers   le Maître et envers les deux élus, Ethan et Eléa. 

Lukas était le premier à contester les ordres et il comptait bien en aviser Ethan. Il alla donc à sa rencontre et le trouva dans l’une des nombreuses salles de la cité. Il croisa les bras sur son torse musclé s’adressant au dos du fauteuil tourné vers une grande baie vitrée à travers laquelle on pouvait admirer les lumières de la ville d’Héraklion. 

–    Le Maître t’a choisi pour aller chercher la fille de feu, mais seras-tu capable de la ramener vivante ? Je n’en suis pas certain. 

–    C’est que tu me connais très mal, répondit Ethan. 

Le fauteuil pivota pour faire face à un vampire quelque peu amer. 

–    Ce ne sera pas un problème pour moi, continua-t-il un peu moqueur, contrairement à vous tous, je la trouverai. 

–     Tu me sembles bien sûr de toi,  Ethan ! se renfrogna Lukas. Je ne parierais pas dessus. Si je me souviens bien, la dernière fois que tu as quitté Héraklion, les dégâts ont été difficiles à rattraper. Tu ne peux pas te contenir, tu aimes trop le sang, alors, excuse-moi si j’ai du mal à imaginer que tu nous la ramèneras en vie. J’ai même du mal à croire que le Maître t’envoie, toi. Il nous a fallu attendre des siècles pour ressusciter notre reine et j’ai bien peur que tu ne mettes ce projet en péril. 

–     Ne t’en fais pas,  Lukas, la fille de feu vous sera amenée vivante. 

Tout comme vous, je veux que notre reine revienne et que nous puissions vivre enfin au grand jour. Nous attendons cela depuis trop longtemps, puis, 15



ajouta-t-il affalé contre son dossier, les États-Unis comptent des millions d’humains   alors   quelques   milliers   de   plus   ou   de   moins,  qui   verra   la différence ? 

–    Je te préviens, Ethan ! grogna Lukas, menaçant, je ne te laisserai pas tout gâcher ! 

–    Ça ne risque pas, dit une petite voix fluette. 

Eléa   entra   et   fit   face   à   Ethan   tout   comme   le   vampire   auquel   elle s’adressait, bien qu’en fait, elle répondît aux deux. 

–    Je serai avec Ethan tout le temps. Je garderai un œil sur lui. 

–    Ça suffit ! menaça Ethan. Sors d'ici avant que je te mette en pièces ! 

Son regard se transforma en un rien de temps. Il était hors de lui. Il ne supportait pas de se sentir épié et encore moins menacé. Il posa ses mains sur le grand bureau comme s’il n’attendait qu’une chose : bondir sur sa proie. 

–    Je m’en vais, dit calmement Lukas. Mais moi aussi je garderai un œil sur toi, Ethan. Je continue de penser que tu es trop dangereux. 

Il se détourna aussitôt et sortit de la pièce. Le regard d’Ethan se posa sur l’autre vampire, Eléa, qui le toisa un bref instant avant d’aller s’installer sur un siège en face de lui, le sourire aux lèvres. 

–     Nous  partons  ce   soir,  Ethan,   l’informa-t-elle.   Nous  allons  devoir travailler ensemble, alors évitons de perdre notre temps à nous envoyer des insultes ou d’autres choses de ce genre. Garde cela pour notre retour, si tu veux bien. 

Ethan ne dit pas un mot pendant une longue minute. Il s’était levé de son fauteuil et contemplait la ville bien qu’il ne l’admirât pas. Il réfléchissait. 

–     Si tu le permets, avant de nous mettre en route, je dois recevoir quelques amis dans un petit moment, alors pars devant. Je te rejoindrai, décida-t-il en souriant. 

–    Que manigances-tu encore ? demanda-t-elle, soupçonneuse. 

–     Vraiment,  Eléa,   tu   me   déçois,   ironisa-t-il,   je   pensais   que   tu   me connaissais mieux ! 

–     Je   te   connais   bien   trop   justement !   s'exclama-t-elle   en   se   levant brusquement. Que mijotes-tu ? 
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Ethan se contenta de relever la tête, fermer les yeux et humer l’air. 

–    Si tu veux bien m’excuser, mes invités viennent d’arriver et tu sais comme je suis de mauvaise humeur lorsque j'ai soif. 

Il contourna le bureau et partit vers la porte. 

–    Pars devant ! répéta-t-il sans se retourner. Je te trouverai. 

Il   laissa   là   Eléa,   furieuse.   La   petite   blonde   n’aimait  pas   être   mise   à l’écart. Elle s’était d’ailleurs demandé pourquoi elle, précisément, avait été choisie   pour   accompagner   Ethan.   Elle   passait   toujours   en   dernier généralement,   alors   être   portée   sur   un   piédestal   aussi   rapidement,   cela l’irritait.   Pas   plus   que   les   vampires   qui   avaient   du   mal   à   accepter   la décision du Maître. 



–    Messieurs, l’heure est grave, dit l’un d’eux. 

–    Que faire ? Nous ne pouvons pas laisser Ethan et Eléa partir seuls, c’est de la folie. Il s’agit de notre  avenir ! Mais nous ne pouvons pas désobéir au Maître. 

–    Je connais bien Ethan, ajouta Lukas, il est trop dangereux. C’est un grand risque que nous prenons. 

–    Je pense que le Maître sait ce qu’il fait, coupa un autre vampire. S’il les envoie tous les deux, il doit avoir ses raisons. 

–     Nino, applaudit Lukas, tu daignes enfin nous faire l’honneur de ta présence ! 

–    Désolé pour mon retard, répondit-il, j’ai bien l’impression d’arriver au bon moment. Si j’étais vous, messieurs, poursuivit-il en prenant place autour de la table ronde, je ferais attention aux mots que je prononce, vous risquez de les regretter amèrement. 

–    Une menace ? rit Lukas, qui nous le ferait payer ? Toi ? 

Tous   les   vampires   s’esclaffèrent,   mais   Nino   ne   broncha   pas.   Il   se contenta de se servir un verre de liquide rougeâtre. 

–    Pas moi, non. Lui vous le fera payer. Tu le connais mieux que moi, Lukas. Après deux siècles ou plus tu as vu ce dont il est capable. 

Lukas grogna et se leva d’un bond. 
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–    La petite réunion est terminée, déclara-t-il avant de sortir de la salle, suivi de quelques membres de l'assemblée. 
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II 

PREMIERE RENCONTRE





Dans trois mois, la prophétie devrait s’accomplir. J’étais bien loin de me douter de ce qui allait arriver. 

Le téléphone se mit à sonner et malgré le vacarme qui faisait vibrer mes tympans, je mis quelques secondes à décrocher. Je gardai la tête sous ma couette de peur d’affronter la lumière du jour et ne sortis que ma main, tâtonnant à la recherche du combiné. Je décrochai enfin. 

–    Allô ! fis-je, la voix enrouée. 

–    Tu en as mis du temps, me répondit l’interlocutrice que je reconnus tout de suite. 

–    Quelle heure est-il, maman ? 

–    Il est six heures. Je m’inquiétais. Il fallait que je t’appelle. 

–    Pourquoi ? demandai-je, prête à me rendormir. 

–    J’ai fait un mauvais rêve... tu étais dedans et je ne sais pas... j’ai un mauvais pressentiment ! 

–    Maman, ce n’était qu’un cauchemar, cesse de t’inquiéter. 

–    Tu ne peux pas demander à une mère de ne pas s’inquiéter pour sa fille ! C’est normal. Fais attention à toi, d’accord ? 

–    Je ferai attention, maman, promis. Je passe te voir bientôt. 

–    Appelle-moi. Je t’aime. 

–    Je t’aime aussi maman. 
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Je   raccrochai,   me   blottis   sous   ma   couette   et   me   rendormis   pour   me réveiller une heure plus tard. 

J’opérai   le   même   geste   que   précédemment   et   poussai   le   bouton   du réveil. J’avais chaud. Il était bon de s'éveiller en douceur et de profiter des quelques minutes qu’il restait encore avant d’affronter le monde. J’ouvris lentement   les   yeux,   me   remémorant   le   coup   de   fil   de   maman.   Elle s’inquiétait toujours lorsqu’elle faisait de mauvais rêves. Cela lui venait des croyances et pratiques religieuses de mon peuple et des Amérindiens depuis des siècles. Je ne savais pas trop s’il fallait y croire d’ailleurs. Ce qui   m’étonnait,   c’est   que   maman   ne   croyait   pas   du   tout   aux   légendes indiennes. Pourtant, elle n’avait aucun doute quant à la signification des rêves. Je soupirai. La pensée de la journée qui m’attendait me rappelait à l’ordre et c’est avec peine que je décidai d’émerger. D’un geste lent, je retirai ma couette et restai allongée sur le dos à contempler le plafond. Il faisait jour dans ma chambre. Je m’étais couchée sans fermer les rideaux comme à mon habitude. Je me résolus à me lever et à m’apprêter pour une nouvelle journée. Le temps de laisser couler mon café, j’allai dans la salle de bain prendre une douche. Je me déshabillai, laissant tomber ma nuisette rose bonbon sur le sol. Je fis une halte devant mon grand miroir puis dénouai mes longs cheveux noirs qui retombèrent jusqu’au bas de mon dos. Une énième fois, je me promis de les couper à la fin de la semaine. Je m’inspectai des pieds à la tête et mon regard s’arrêta au-dessus de mon sein gauche. Par réflexe, je posai la main sur la marque que j'avais depuis ma naissance. C’était une tache presque rose. Elle faisait contraste avec ma peau bronzée. 

–    Allez quand faut y aller, soufflai-je. 

Une heure plus tard, je descendais les marches de mon immeuble et regardais aux alentours à la recherche d’un cabriolet rouge. J’entendis un klaxon qui me fit instinctivement tourner la tête. Je traversai la rue, mes livres à la main, regardant à gauche et à droite et entrepris d’ouvrir la portière sans y arriver. 

La conductrice me donna une aide bienvenue. 

–    Qu’est-ce que c’est que tout ça ? me demanda-t-elle. Comment fais-tu pour être ainsi chargée un peu plus chaque jour ? 

Elle démarra et s’inséra aisément dans la file. 
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–    Mes cours pour la soirée, mes dessins, ceux des enfants, répondis-je. 

Je sais, il va falloir que je m’organise mieux dorénavant. 

–    En effet oui, ce n'est pas une mauvaise idée. Mais regarde-toi, tu as passé une nuit blanche ou quoi ? se moqua-t-elle. 

–    Très drôle ! Je suis très fatiguée en ce moment, il va falloir que je freine un peu. 

–    Oui tu as intérêt si tu veux réussir ton examen à la fin du trimestre. 

–     Aniya ! m'emportai-je, cesse de me rappeler ce fichu examen, tu veux ! Je me fais déjà assez de soucis comme ça, n'en rajoute pas. 

–     Très bien, n’en parlons plus. Écoute, il faut que tu décompresses, alors ce soir, je t’emmène au Temple ! 

–    Un Temple ? Tu veux me convertir ? 

–    Le Temple est un bar, ma grande, tu devrais sortir plus souvent, tu sais, me fit-elle remarquer levant les yeux au ciel. 

–    Non, répondis-je de la tête. Désolée, je ne peux pas. Je suis débordée la journée et quand je rentre, je n'ai qu'une envie, c'est de me coucher. 

La   voiture   s’arrêta   brutalement   au   milieu   de   la   route.   Des   coups  de klaxon retentirent derrière nous. Sûrement des automobilistes surpris qui avaient failli nous percuter. 

–    Aniya ! Tu ne peux pas t’arrêter au milieu de la route comme ça ! 

Mon amie fit comme si elle n’avait rien entendu et se tourna vers moi l’air grave. 

–    Kali ! 

–    Oui ? lui répondis-je toujours sous le coup de la stupeur. 

–    Je suis ta meilleure amie n’est-ce pas ? 

–    Bien sûr, mais... 

–    Si je veux que tu sortes avec moi ce soir... eh bien c’est pour toi que je le fais ! Je ne veux pas que ma meilleure amie finisse en dépression ou je ne sais quoi. Seule au monde, pas d'homme dans sa vie, pas de.... 

–    Stop ! la coupai-je, je ne vais pas faire de dépression et je n’ai pas besoin d’un petit ami dans l’immédiat. Donc si tu veux bien reprendre la route... Tu vas nous mettre en retard ! 
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Les klaxons ne s’arrêtèrent pas et certains conducteurs impatients nous crièrent des insultes qu’Aniya ignora. 

–    Fais-moi plaisir, Kali, ce soir nous sortons. 

Elle me fixait dans l'attente de ma réponse l'air toujours si grave. 

–    Très bien, déclara-t-elle en coupant le contact en s’affalant sur son dossier. J’ai tout mon temps ! 

–    Mais que fais-tu ? l’interrogeai-je, prise de panique. 

–    Si je démarre, nous sortons ce soir. 

Furieuse, je lui lançai un regard noir. Pour autant que je la connaisse, Aniya avait toujours été ainsi, gâtée et capricieuse. Ses parents étaient très riches, mais de manière simple. Ils s’étaient installés à deux pas de notre maison. Nous avions grandi ensemble. Puis il y a quelques années, Aniya avait décidé de voler de ses propres ailes et de s’assumer. Elle vint donc s’installer ici, à Chicago, afin de devenir architecte. C’était notre rêve à toutes les deux. Nous avions commencé par occuper la même chambre à l’Université d’Illinois de Chicago. 

Nous   avions   été   admises   à   l’école   d’art   et   avions   donc   convenu   de prendre chacune notre appartement, pas loin l’une de l’autre, bien entendu. 

–    Très bien, soufflai-je, je capitule. 

–    Génial ! s’esclaffa-t-elle en démarrant. Tu ne le regretteras pas. 

Je ne sais pas pourquoi, mais ces mots ne me rassurèrent pas. 



Le   bar   était   immense,   c’était   un   pub   pour   être   exact,   bâti   sur   deux étages.   Les   gens   allaient   et   venaient   à   leur   guise   se   croisant   dans   les escaliers, se souriant comme s’ils se connaissaient depuis des années. La salle était sombre, mais les jeux de lumière permettaient de distinguer un public varié. En face de moi, de l’autre côté de la salle, il y avait un homme entouré de deux superbes femmes qui lui chuchotaient des mots aux   oreilles.   Lui   avait   assurément   la   cinquantaine,   alors   qu'elles   ne devaient avoir que vingt ans. Cela ne semblait le déranger en rien, au contraire il était aux anges. Plus loin sur la gauche, l’unique billard du pub était pris d’assaut par la plupart des hommes. Au bar, était assis un homme assez âgé qui embrassait le cou de sa petite amie, un autre était debout contemplant la piste de danse un verre à la main. Dans le coin, à la droite 22



du barman, il y avait un autre homme dont je ne distinguai que les cheveux en bataille et qui semblait regarder dans ma direction. Quant à la musique, ça n’était pas vraiment mon style. Ils jouaient de la dance hall je crois, je ne connaissais pas trop, mais ça se laissait écouter. Nous commencions à avoir   soif   et   nous   décidâmes   d'aller   récupérer   nous-mêmes   nos   verres, commandés depuis un bon quart d'heure, lorsque la serveuse arriva enfin. 

–    Alors ? s’enquit Aniya après que nous ayons trinqué, ça valait bien la peine de dormir quelques heures de moins, non ? 

–     J’avoue que ce n’est pas trop mal, répondis-je en saisissant mon cocktail, merci de me faire sortir un peu, Aniya, tu avais raison, j’en avais bien besoin ! 

Elle   me   prit   la   main,   satisfaite   de   ma   réponse,   et   me   fit   un   sourire jusqu’aux oreilles. Elle était toujours contente de m’entendre dire qu’elle avait raison. C’était toujours le cas d’ailleurs lorsqu’il s’agissait de faire quelque chose pour moi. Ma meilleure amie me connaissait mieux que personne, à tel point qu'elle pouvait deviner que cette soirée me ferait le plus grand bien. C’était le cas, je n’étais pas sortie depuis plus de deux mois et je me contentais d’aller travailler, de donner des cours de dessin aux enfants et de dormir. Ma vie n’était pas très intéressante. Il y avait des périodes durant lesquelles j’aimais rentrer chez moi et retrouver le silence de   mon   appartement,   ne   parler   à   personne,   et   pouvoir   vaquer   à   mon occupation favorite, le dessin. Ces périodes ne duraient heureusement pas longtemps grâce à mon ange gardien qui savait toujours à quel moment il fallait   me   forcer   à   sortir   de   mon   rituel   hivernal.   Cette   soirée   était   la meilleure que j'avais passée depuis longtemps. J’avais presque oublié à quel point j’aimais le mojito dont le goût mêlé de citron vert et de menthe fraîche   réveillait   mes   sens   et   je   me   souvins   surtout   combien   il   était agréable de danser toute la nuit durant. 

Plus tard dans la soirée, Aniya reconnut des amis. 

–    Tiens, regarde donc qui voilà, me dit-elle d'un air malicieux. 

Il était évident qu'elle manigançait quelque chose. 

–     Dylan ! Harry ! Part ici ! appela-t-elle en faisant des gestes de la main. 

Deux hommes grands et bruns tous les deux approchèrent sans hésiter. 

L’un   était   très   certainement   américain   et   je   devinai   les   origines 23



amérindiennes de son ami. Aniya se leva pour les accueillir. 

–     Kali, je te présente Harry, et voici son ami Dylan ! Messieurs, je vous présente ma meilleure amie Kali ! 

–    Bonsoir, eus-je pour seule réponse. 

–    Mais asseyez-vous donc avec nous, leur proposa Aniya, il y a bien assez de la place. 

–    Avec grand plaisir, répondit Dylan, les yeux rivés sur moi. 

Je me sentis tout de suite mal à l’aise, ça n’était vraiment pas le moment. 

Je sentis que le reste de la soirée allait tourner autour de moi. Je venais assurément de tomber dans un piège et Aniya me le paierait. Il n’était pas question de flirt ni de quoi que ce soit d’autre, je n’en avais pas l’envie ni le besoin. Je n’avais pas eu de petit ami depuis un moment. Le dernier remontait à un an. Une année pendant laquelle j’avais tenté d’oublier que j’avais aimé un homme qui ne le méritait pas. Il m’avait trompée, la pire des   choses   que   l’on   puisse   faire   à   une   femme,   selon   moi.   Il   m'avait suppliée   de   lui   pardonner,   mais   c’était   impossible,   je   n’avais   plus confiance. D’ailleurs je décidai à ce moment que je n’aurais plus aucune confiance en les hommes. Aniya essayait de me réconcilier avec la gente masculine, mais en vain. Je n’avais pas l’intention de changer d’opinion, car pour moi, ils étaient bien tous les mêmes. 

–     C’est vraiment drôle de se croiser ici, leur dit Aniya en faisant un clin d’œil que je n’étais pas censée voir à l’attention de Harry. 

–    Oui, j’avais envie de montrer un peu le coin à Dylan. Il est de New York. 

–    Tiens donc, sourit Aniya, et y a-t-il une femme dans la vie de ce cher Dylan ? ajouta-t-elle. 

–    Aniya ! la rappelai-je à l'ordre. 

–    Quoi ? Ce n’est qu’une question ! se défendit-elle. 

Dylan s’esclaffa. 

–    Non, je n’ai pas de femme dans ma vie, lui répondit-il. Pas encore. 

Il eut un bref regard en ma direction. Il n’y avait pas de doute, Aniya avait manigancé une rencontre entre l’ami de Harry et moi. Elle me le paierait ! J’étais agacée. Je n’étais plus une petite  fille, enfin ! Étais-je 24



censée   être   la   seule   à   ne   pas   être   au   courant   de   cette   supercherie ? 

Pensaient-ils   que   j'étais   naïve   au   point   de   ne   pas   m’apercevoir   de   ce stupide guet-apens ! J’en fulminais de colère à tel point que ma poitrine me   semblait   douloureuse.   Bizarrement,   c’était   au-dessus   de   mon   sein gauche que j’avais mal. Et la douleur s'amplifiait peu à peu. J’avais besoin de prendre l'air. 

–    Tu as un problème, Kali ? demanda Aniya toujours dans son rôle. 

–     Non... Ça va. Je vais juste... aux toilettes ! C’est ça, je vais aux toilettes. Je reviens tout de suite. 

Je m'en allai à grands pas et, finalement, atterris au bar. Le serveur vînt vers moi tout de suite. Je ne lui demandai qu’un verre d’eau que je bus d’une traite. Je jetai un coup d’œil furtif à ma table. Il n’était pas question que je retourne là-bas. Il était ridicule de penser que j'allais m’enticher de cet homme, même s’il était physiquement charmant et qu’il semblait très sympathique. De toute façon, tout était beaucoup trop simple et il devait bien cacher quelque chose. C’était un homme après tout. Lorsque je levai les yeux et tournai la tête, mon regard tomba nez à nez avec celui de l’homme aux cheveux en bataille. J’eus comme une décharge électrique. 

Un frisson me parcourut de la tête aux pieds. L’espace d’une seconde mon corps se glaça puis reprit une température normale. Mon verre tomba au sol et se brisa. 

–    Oh... Désolée, dis-je au barman. 

–    Ce n'est rien, m'assura-t-il, ça arrive tout le temps. 

L’étranger me fixait toujours. Ses yeux et son regard étaient comme un poignard que l'on m'enfonçait directement dans le cœur. Ma poitrine me brûlait toujours et instinctivement je portai ma main au-dessus de mon sein. Prise de panique, je partis en trombe en direction des toilettes. Devant la glace, je me lavai les mains puis repoussai d’un geste mon décolleté pour avoir un aperçu de la raison de cette douleur. Ma tache de naissance avait changé de couleur, avait viré au rouge et enflé. Lorsque je passai la main dessus, j'en sentis la boursouflure et ma main froide apaisa quelque peu la sensation de brûlure. Je commençai à me  sentir mal et ma  tête tournait. Quelqu’un tira une chasse d’eau, je remis mon décolleté en place, respirai profondément et sortis. J’avais si chaud que mon seul désir était de rentrer et m’allonger. En retournant à ma  table,  je jetai un coup d’œil inquiet au bar et m'aperçus qu’il n’était plus là, ce qui me rassura. Aniya 25



s'aperçut de mon mal-être. 

–    Ça va, Kali ? s'inquiéta-t-elle en venant vers moi. 

–    Pas très bien non... Écoute, je vais rentrer. 

–    Qu’est-ce que tu as ? 

–    Eh bien… J’ai dû prendre froid, je crois. 

–    D’accord, je t’accompagne, répondit-elle prête à aller récupérer nos affaires. 

–    Non, reste, toi, je ne veux pas gâcher ta soirée ! Ne t’en fais pas pour moi, ce n’est pas trop loin et j’ai envie de marcher un peu. 

–    Tu es sûre ? 

–    Oui, reste, on se voit demain, d’accord ? 

–    Très bien, répondit-elle après une courte hésitation. 

Elle m’embrassa. 

–    Tu m’excuseras auprès de ces messieurs. 

–    Bien sûr, je dirai à Dylan que tu l’embrasses, rit-elle. 

Je levai les yeux au ciel. 

–     Très   amusant !   D’ailleurs,   il   faudra   que   l'on   parle   de   tout  ça.   À 

demain. 

Je m’en allais, la laissant aller retrouver ses amis. L’air frais me fit du bien. La nuit était douce et les rues assez calmes. Je pris la direction de mon appartement et tout en marchant les bras croisés sur ma poitrine, je repensai à David, mon ex petit ami. La dernière fois que je l’avais vu, c’était dans les bras d’une autre femme. Un très mauvais souvenir que j’avais du mal à effacer de ma mémoire. Je me voyais encore, figée sur le pas de sa porte en les trouvant noués dans les bras l'un de l'autre en train de s'embrasser. Il m'avait entendue entrer et s’était tourné vers moi, penaud comme un enfant que l’on surprend à faire une bêtise. Comment avais-je pu être aussi stupide pour ne m’apercevoir de rien. Cette situation avait duré longtemps. En réalité, chaque fois que j’avais un cours de dessin un peu tardif, lui en profitait pour aller conter fleurette à une autre. Le soir où je le découvrais enfin, mon cours avait été annulé et j’avais pensé lui faire la surprise de ma visite. Malheureusement, ce fut moi qui fus stupéfaite, et me remémorer ses douloureux instants me faisait aussi mal que cette nuit-26



là. Ce fut ma plus grande déception. Après tout ça, David m’avait suppliée des semaines durant de le pardonner, mais c’était impossible, il m’avait blessée, je me sentais trahie et humiliée. 

Soudain, des pas derrière moi me ramenèrent à la réalité. J’avançai sans savoir d’où ils provenaient. Je me retournai, il n’y avait personne, alors je regardai dans toutes les directions, pas un chat. Je décidai d’accélérer le pas, mais plus j’avançai et plus les sons étaient audibles. 

–    Salut, ma grande ! me lança une voix qui me fit pousser un cri. 

Me   retournant,   je  vis  deux  hommes  approcher.   Mon  pouls  s'accéléra automatiquement et je reculai, leur faisant face. Je les reconnus aussitôt. Ils étaient au Temple et avaient tenté de danser avec Aniya et moi à plusieurs reprises. Ils avaient dû me suivre. 

–    Tu nous reconnais, tu nous as aguichés toute la soirée ? questionna le second homme. 

–    Veux-tu que l'on te raccompagne ? 

–    Non merci, rétorquai-je, sur la défensive. 

–    Je suis sûr qu’elle a envie de jouer ! 

–     Ça te dit d’aller faire un tour avec nous ? On va être très gentils ! 

ricana-t-il. 

–    Laissez-moi tranquille ! me défendis-je. 

–    Allez, soit gentille ! 

L’un d’eux sortit une lame de sa poche. Il fallait que je fasse quelque chose, que je hurle, que j'appelle à l'aide. L’autre homme saisit mon bras brutalement. 

–    Non ! Lâchez-moi ! m’exclamai-je, prise de panique. 

Mon cri ne le fit pas lâcher prise, au contraire, il me bouscula et je me retrouvai  projetée   contre   un   mur.   Le   choc   fut   bref,   mais  je   sentis   une douleur lancinante dans le dos. 

–    Je crois qu’elle n’a pas envie de s’amuser avec vous, intima une voix qui venait de nulle part. 

–     Qui est là ? aboya le plus grand qui se tourna pour voir qui les interpellait. 
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Le temps de cligner des yeux, il apparut. Le même regard, la même haine dans les yeux. Il pencha la tête d’un côté, puis de l’autre, froid et imposant. 

–    Mais qui t’es toi ? 

D’un geste vif et sans même répondre, l’inconnu s’empara du bras de l’homme qui me menaçait avec son arme blanche qui ne vit rien venir. Ce dernier   se   retrouva   projeté   à   plusieurs  centaines   de   mètres   de   nous.   Il poussa un gémissement de douleur. Mon sauveur se tourna ensuite vers l’autre homme qui, voyant ce qu’il venait d’arriver à son acolyte, recula les mains en avant, de façon à se protéger. 

–    Ça va, ça va, lui dit-il, je m’en vais. 

Il s’enfuit non sans trébucher à deux reprises avant de disparaître dans une des ruelles sombres. 

J’étais paniquée et il me fallut de longues secondes avant de reprendre mes esprits. Puis, je poussai un cri. Il était tout près de moi, je pouvais sentir son souffle  sur mon  visage. Il me  fixait intensément comme  s'il voulait regarder loin dans mes yeux. Je n'entendais que ma respiration qui s'accélérait   et   aucun   son   n’arrivait   à   sortir   de   ma   bouche.   J’eus   un soubresaut lorsqu’il me saisit à la gorge d’une main ferme. Elle était froide comme   la   glace.   Il  ferma   les   yeux   et  respira   profondément,   sa   poigne m’empêchant de faire le moindre mouvement. Puis le nez derrière mon oreille, il émit un petit rire qui me glaça, avant de revenir à mon visage pour me fusiller du regard à nouveau. 

–    Je pense que c'est toi, chuchota-t-il. 

Il lâcha prise et, mes jambes ne me portant plus, je me retrouvai sur les fesses. 

Alors, il s’accroupit face à moi. C’était plus qu'angoissant de se sentir pris au piège et de ne pouvoir s’échapper. 

–    Je reviendrai te chercher, Kali, me dit-il. 

En un mouvement rapide, il se releva et disparut dans la nuit. J’eus du mal à sortir de ma stupeur. Toujours à terre, je cherchai mon sac tombé lors de l'agression. Je le retrouvai et le saisis pour chercher mon cellulaire. Je m’emparai du téléphone et tentai de composer le numéro d’Aniya en vain. 

Mes mains tremblaient et les larmes me brouillaient la vue, alors je me 28



redressai en titubant, scrutant les alentours, apeurée, mais je n'entendais plus un bruit mise à part ma respiration saccadée. Alors, réunissant le peu d'énergie qu'il me restait, je m’enfuis à toutes jambes. 



Mon   agresseur   courait   toujours,   paniqué,   quand   soudain   son pourchassant   l'arrêta   dans  sa   course,   arrivant  par   les  airs  et   s'imposant devant lui, l'effrayant. Sa peau était blanchâtre, son visage marqué par des cernes. Puis il sourit laissant apparaître ses longues canines qui semblaient tranchantes. L’homme pris de panique recula de deux pas. Il le supplia tant qu’il le pouvait de le laisser en vie, mais l'autre ne l’écoutait pas. D’une main, il le projeta au sol. 

–    Pitié ! Je ne l’ai pas touchée ! se défendit-il. 

La créature s’accroupit montrant ses dents. Puis d’un bon, tel un félin, il se jeta sur sa proie. Des cris atroces résonnèrent dans la sombre ruelle, puis le silence revint. Ayant terminé avec sa victime, il l’acheva, comme s’il n’était pas déjà mort, en lui brisant la nuque. Des applaudissements lui firent lever la tête, la bouche maculée de sang. Toujours furieux, il se redressa. 

–    Bravo, chanta la voix qui sortait de l’ombre, je vois que les choses ne changent pas. 

–    Eléa, sourit-il, tu ne m'en voudras pas, je ne t'ai rien laissé à te mettre sous la dent ! 

–    Que fais-tu, Ethan ? demanda-t-elle, tu l'as laissée s'en aller ! 

–    Je sais ce que je fais. Ne t’en fais pas. 

–    Est-ce bien elle ? La fille de feu ? En es-tu certain ? 

–    Je dois en être sûr. Si c’est elle, notre destin à tous va changer. 
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III



LA LARME







Je me réveillai en sursaut et en sueur, ne sachant si j’avais rêvé ou si tout cela était bien arrivé. Il était déjà neuf heures lorsque je jetai un œil à mon réveil. J’eus du mal à sortir de mon lit. Puis tout me revint à l’esprit. Je me souvins de son visage et je portai la main à ma gorge. Je me rappelai ses yeux sombres, ses cheveux noirs en bataille, son incroyable agilité. Qui était-il ? Il connaissait mon nom. Il m’avait inspiré de la peur et pourtant, il m’avait sauvé la vie. 

Le téléphone sonna et me sortit de ma réflexion en sursaut. Je me sentis idiote. J’étais chez moi en sûreté. 

–    Allô ? 

–    Kali ? Tu en as mis du temps ! Ne me dis pas que tu dors encore ! 

–    Aniya... Non... Non, je suis réveillée. C’est juste que… il s’est passé quelque chose hier soir.. Et je.... 

Je m’arrêtai sur ma lancée. Il se pourrait qu’elle ne me croie pas et qu’elle   me   prenne   pour   une   folle.   Deux   hommes   qui   avaient   tenté   de m'agresser   et   un   autre   qui   m'avait   sauvée   et   disparu   comme   par enchantement. Je décidai donc de garder cela pour moi. De toute façon, je ne tenais pas à l’inquiéter davantage. J’allais bien, il était donc inutile d’en rajouter. 

–    Qui y a-t-il, Kali ? Que s’est-il passé ? 

–    Oh... Euh... Eh bien... J'ai beaucoup aimé ton ami... Dylan, c'est ça ? 
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mentis-je. 

Elle s’esclaffa assurément contente d’elle. 

–    J’en étais sûre ! Je savais qu’il te plairait. Écoute, je lui ai donné ton numéro de téléphone. Tu ne m’en veux pas, j’espère ? 

Que pouvais-je répondre ? Évidemment je lui en voulais ! D’ailleurs, comment pouvait-elle croire que je passerais aussi rapidement outre mes convictions ? Elle était censée me connaître mieux que ça. Je détestais les rendez-vous organisés. Je serrai le poing qui ne tenait pas le combiné. 

–    Non... Tu as bien fait. Écoute, je te rappelle. Je t’embrasse ! 

Je raccrochai rapidement avant de dire plus de mensonges que je ne l’avais déjà fait. Je passai les mains dans mes cheveux instinctivement et m’assis. Pliant les genoux, j’y posai le menton. Je sentis que l’épisode de la veille au soir allait me hanter une bonne partie de la journée. 



Après avoir récupéré ma voiture déposée au garage pour une révision, je partis pour Naperville rendre visite à ma famille. Il ne me fallait qu’une heure pour y aller. J’essayais de les voir le plus souvent possible, mais mes cours et mon travail à mi-temps, en tant que professeur de dessin, ne me le permettaient pas suffisamment à mon goût. Depuis que j’étais partie pour étudier, maman était restée seule avec ma grand-mère. Je n’avais jamais connu mon père qui était parti alors que je n’étais encore qu’un bébé. Ma mère   m’avait   donc   élevée   avec   l’aide   de   ma   grand-mère   et   je   n’avais jamais manqué de rien. J’avais eu une enfance heureuse malgré l’absence d’un homme dans la famille et je ne m’étais jamais inquiétée concernant ma vie. C’étaient-elles qui l'étaient toujours pour moi. Et à présent, tandis que   la   voix   de   mon   sauveur   me   revenait   à   l'esprit,   «  Je   reviendrai   te chercher, Kali », c'est moi qui commençais à angoisser. Cherchait-il à me faire du mal ? 

Je garai ma petite Nissan Micra grise face à la maison de mon enfance. 

Rien n’avait changé. Nous étions situées près du parc où m’emmenait ma mère chaque samedi. Face à elle se dressait la maison de mon amoureux secret d'autrefois, Josh Amilton. Revoir cette magnifique demeure blanche me faisait sourire. Mes souvenirs refaisaient surface et je me voyais encore l'épier à travers la fenêtre de ma chambre, observant ses moindres faits et gestes. Personne ne l'avait jamais su mise à part Aniya bien sûr. Je nous 31



voyais   encore   assises   sur   les   mêmes   escaliers   que   j’empruntai,   nous dessinant l'une et l'autre et imaginant ce que chacune deviendrait. Et sur chaque croquis dessiné à la perfection malgré notre jeune âge, nous étions toujours côte à côte. 

–    Maman ? appelai-je, refermant la porte derrière moi. 

–    Ta mère est sortie faire une course, ma chérie, répondit une voix dans le salon. 

J’allai à sa rencontre. 

–    Mamie, bonjour, lui dis-je la prenant dans mes bras. 

Ma   grand-mère   était   assise   à   sa   place   habituelle,   un   petit   fauteuil confortable et aussi vieux qu’elle. Du moins c’est ce qu’elle me répondait toujours lorsque je tentais de la déplacer. 

–     Je   suis   contente   de   te   voir   grand-mère   Cavery,   articulais-je   en m’accroupissant près d’elle. 

–    Moi aussi, Kali. Alors dis-moi, comment vas-tu ? Regarde-toi, mon ange, est-ce que tu manges assez ? 

Je me relevai et allai m’asseoir dans le fauteuil face à elle. 

–    Je vais bien, feins-je me rappelant la soirée de la veille. 

Elle   me   dévisagea   néanmoins.   Mon   poids   était   aussi   l’un   de   nos principaux sujets de dispute. Je n’étais pas assez bien portante selon ma grand-mère et mes cinquante-cinq kilos comparés à mon mètre soixante-dix l’inquiétaient énormément. 

–     Je   te   connais,  Kali,   quelque   chose   te   tracasse.   Dis-moi   ce   qu’il t’arrive ? 

–     Je… Ça va,  Mamie, je t’assure. Maman et toi vous inquiétez trop pour moi. Mais il ne faut pas. Tout va bien. 

–    Ta mère fait des rêves étranges en ce moment. 

–    Oui je le sais, elle m'en a parlé. 

–    Tu sais, Kali, les rêves ont beaucoup de significations pour nous. De notre temps, la spiritualité occupait une grande place dans notre vie. Toute chose est habitée par de puissants esprits. Par leur intermédiaire, ta mère voit en rêve ce qu’il va arriver. 
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–    Mamie, ce ne sont que des légendes. 

–     En es-tu vraiment certaine ? Je suis persuadée que non. Tu veux seulement   te   rassurer.   Je   pense   que   tu   devrais   prendre   cela   plus   au sérieux… 

Une toux la coupa dans son élan. Elle porta la main à sa bouche. 

–    Je vais te chercher un verre d’eau, mamie. 

Cela me permit aussi d’éviter la conversation. J’ouvris un placard et en sortis un verre. Tournant le robinet, je jetai un coup d’œil instinctif par la fenêtre. Le ciel n’était pas couvert. Au contraire, il faisait un grand soleil. 

Cependant, le regarder ne me faisait pas mal aux yeux. C’était comme s’il avait perdu de son intensité. Je me sentis idiote de penser cela. C’était tout simplement ridicule. J’apportai son verre d’eau à ma grand-mère qui me toisa. 

–    As-tu remarqué comme l’air devient pesant en ce moment ? finit-elle par demander. 

–    C’est vrai que pour un mois de mars, le temps est magnifique. On se croirait en période d'été. 

–    Il y a très longtemps que ça n’est pas arrivé. Il va falloir faire très attention, Kali, me conseilla-t-elle. 

Car c’était là une recommandation. Comme une mise en garde. 

–    Je pense que c’est l’heure. 

À ce moment, ma mère entra dans le salon et nous pûmes passer à un autre sujet,  car ma  grand-mère comme  moi savions qu'il ne fallait pas aborder les histoires de légendes avec elle. Ce que j’ignorais, c’est que les évènements commençaient à prendre une tournure macabre. Les vampires étaient à la recherche de la fille à la larme de feu. Les cadavres des femmes laissés derrière eux commençaient à inquiéter la population. 



Je fermai la porte de mon appartement, déposai mes clés de voiture sur le petit buffet. Il faisait nuit à présent et je n'avais qu'une envie, c'était de dormir. Je me dirigeai vers la salle de bain et me fis couler un bain. Aniya devait m’appeler dans peu de temps. Rien de plus habituel. Seulement ce soir, j’avais une petite idée du sujet de discussion alors je décidai que j’éviterai de décrocher. J’ouvris ma fenêtre et sortis sur la terrasse. La nuit 33



était calme. Seules les quelques voitures qui passaient venaient troubler le silence. Je posai les mains sur la balustrade et fermai les yeux quand je sentis une légère brise sur mon visage. Soudain, je crus que mon cœur allait s’arrêter de battre. 

–    Bonsoir Kali, prononça une voix mélodieuse derrière moi. 

Poussant   un   cri   en   sursautant,   je   me   retournai   derechef.   Il   était   là, debout, dans mon appartement. Il avait le même regard intense, noir. Le visage blanchâtre. Il me regardait l’air plutôt amusé. 

–    Je vous ai fait peur ? 

–    Co… Comment êtes-vous entré ? réussis-je à demander. 

–    Par la porte, répondit-il. C’est comme cela que l’on fait, non ? 

Je restai figée sur place. Impossible de bouger. Pourtant, il fallait que je fasse quelque chose, mais quoi ? 

–    Pardon, je ne me suis pas présenté, je m’appelle Ethan. 

Il avança lentement vers moi et comme une scène qui se répétait, je ne pus reculer d’un pouce. Il se plaça à quelques centimètres de moi comme la nuit précédente et huma cette fois encore mes cheveux. Je ne bougeai pas. 

–     Hum,   vous   avez   une   odeur…   appétissante,   chuchota-t-il   à   mon oreille. 

Il me toisa, l’air déçu. 

–    C’est bien dommage que je ne puisse y goûter. 

–    Y… Goûter ? balbutiai-je. 

À quoi faisait-il allusion ? Il tourna lentement autour de moi. 

–     C’est   à   n’y   rien   comprendre,   pourquoi   fallait-il   attendre   si longtemps ? Quel gâchis, vraiment. 

Je ne comprenais pas du tout où il voulait en venir. Je n’avais qu’une envie : m’enfuir très loin. Je me retournai, lui faisant face, dos à la fenêtre menant à l’intérieur et tentai de reculer. 

–     Il   y   a   longtemps   que   nous   vous   attendons,   reprit-il   de   sa   voix mélodieuse. J’ai besoin de savoir si vous êtes vraiment l’enfant. 

Il avançait tandis que je reculai dans l’espoir de m'échapper. Une fois 34



dans   le   séjour,   j’eus   l’impression   que   la   porte   d’entrée   était   à   des kilomètres de nous et que je ne réussirai jamais à la franchir. J’y jetai un coup d’œil furtif. Il s’en aperçut. 

–    Tenteriez-vous de vous enfuir, rit-il. 

–    Le pourrai-je ? demandai-je dans un souffle. 

–    Essayez toujours, chuchota-t-il. 

Le temps de cligner de l’œil et il disparut de mon champ de vision. 

Derrière moi, une main douce et froide s’empara délicatement de mon cou le caressant. Je sentis son souffle derrière mon oreille. Comment avait-il fait pour se retrouver aussi rapidement dans mon dos ? 

–    Mais je pense que ça serait peine perdue, souffla-t-il. Où est-elle ? 

–    Où est qui ? 

Ma voix tremblait à chaque mot que je prononçai. 

–    La marque. La larme de feu. 

–    Je ne sais pas de quoi vous parlez. 

–     Votre cœur s'emballe, dit-il me faisant face à présent. Vous avez raison d’avoir peur. Je suis…

Il fit mine de réfléchir. 

–    Le mal, c’est ainsi que vous pourriez me caractériser, rit-il. 

–    J’en doute, le contredis-je en reprenant ma respiration, vous m’avez sauvé la vie hier, je vous reconnais. 

–     Vous êtes bien  trop naïve,  Kali, se contenta-t-il de me dire, l'air amusé, j'ai tout simplement besoin de vous… Vivante. Votre destin est de me suivre. Nous avons besoin de…

Il s’interrompit. 

–    Avant cela, reprit-il, même si je suis persuadé qu’il s’agit bien de vous, j’ai besoin de voir la larme. 

Il me fut difficile de soutenir son regard perçant lorsqu’il fut plus près, même trop près de moi. 

–    Montrez-la-moi, Kali, me chuchota-t-il encore à l'oreille. 

–    Qu’est-ce que… Je ne comprends pas ce que vous voulez, réussis-je 35



à balbutier. 

–    Très bien, alors j’irai voir par moi-même. 

L’espace d’une seconde, ses lèvres furent tellement proches des miennes que je crus qu’il allait m’embrasser. Il gardait son regard plongé dans le mien. Ses yeux étaient… magnifiquement bleus. Comment avais-je fait pour ne pas m'en apercevoir ? J’étais incapable du moindre mouvement, il m’hypnotisait. Lentement, il posa ses mains sur mes hanches, ce qui me déclencha des frissons dans tout le corps. Mon cœur se mit à battre encore plus  vite.  Elles  glissèrent le  long  de ma  taille,  près  de ma  poitrine,  et s’arrêtèrent au niveau de mon décolleté. Je ne devais pas le laisser agir ainsi, mais j’étais paralysée. D’abord par son regard, puis par sa prestance. 

Son odeur m'enivrait. D’un geste vif, il déchira le col de mon débardeur et surprise, je reculai d’un pas. Il ne me regardait plus. Au contraire, ses yeux étaient rivés sur ma poitrine à présent presque découverte. Elle laissait percevoir ma tache de naissance. C’est à ce moment que je compris. Cette forme que j'avais depuis le jour où j'étais venue au monde n’était autre que la fameuse  larme. Pourquoi l’intéressait-elle ? Comment en connaissait-il l’existence ? Lorsqu’il avança, tendant la main vers ma tache, je reculai encore. 

–    Ne faites pas ça ! 

Il ne m’écouta pas et effleura alors du bout des doigts ma peau encore boursouflée   par   la   douleur   ressentie   la   nuit   précédente.   D'une   rapidité inhumaine, il se retrouva loin de moi. Il semblait étonné. J’aurais juré que ses pieds n’avaient pas touché le sol à ce moment-là. 

–    Comment faites-vous ça ? 

–    Quoi ? m’ahuris-je. 

–    Qu'est-ce que c'était ? 

Il me regardait, mais semblait se poser la question à lui-même. Puis il tourna la tête en direction de la porte d’entrée, son visage ayant retrouvé une expression méprisante. 

–    Je ne le tuerai pas tout de suite, dit-il dans un grondement sorti de sa gorge. 

Il se dirigea vers la terrasse. S’en allait-il ? Je n’avais pas les réponses à mes interrogations. C’était trop tôt. Il ne pouvait pas. 
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–    Non… Ne partez pas ! réclamai-je à mon grand étonnement. 

Ne   voulait-il   pas   me   faire   du   mal ?   Cela   ressemblait   plus   à   une supplication qu’à une demande. Je me mordis la lèvre. Je voulais effacer mes paroles, mais il était trop tard. Je baissai les yeux au moment où il se tourna dans ma direction. La seconde d’après, on sonna à ma porte. J'y lançai un regard rapide et revins à lui. 

–    Vous voulez que je reste, rit-il. Regardez-vous, Kali, vous tremblez, vous avez peur et vous avez raison. Je n’en ai pas terminé avec vous. 

La   sonnerie   retentit   de   nouveau   et   comme   quelques   secondes auparavant, mon regard fit l'aller-retour entre la porte et lui. Seulement à ma grande stupéfaction, il n’était plus là. Il avait disparu. Je me précipitai sur la terrasse. Personne. Comment avait-il fait ? Il n’avait pas pu sauter, pas du sixième étage. Derrière la porte, on m’appelait. Une voix masculine qui ne m’était pas familière. Alors, j'allai regarder dans l'œil-de-bœuf. Que faisait-il ici ? J'hésitai à ouvrir, puis certaine qu'il ait vu de la lumière en montant, j'entrebâillai la porte et constatai que j'avais bien mis le verrou. 

Ethan, comme il prétendait s’appeler, n’avait donc pas pu entrer par là. 

–    Dylan… Que faites-vous ici ? 

–    Bonsoir Kali, me dit-il se grattant machinalement la tête sous l’effet de la gêne. Pardon de vous déranger. 

–    Comment avez-vous eu mon adresse ? 

–     Oh…  Eh   bien…  Aniya   me   l’a   donnée.   Vous   n’êtes   pas   fâchée j’espère ? 

Aniya ! Décidément, mon amie ne reculait devant rien ! 

–    Non, bien sûr que non, mentis-je. 

Il était tellement mal à l'aise. 

–     Je voulais juste… Enfin… J’avais l’intention de vous appeler. Je passais près de chez vous alors je suis monté voir comment vous alliez. 

–     C’est très gentil, souris-je. Je suis désolée, je vous aurais bien fait entrer, mais j’étais sur le point de prendre un… Flûte !! m'alarmai-je, mon bain ! 

Je me précipitai dans ma salle de bain qui ressemblait à présent à une piscine. Je fermai rapidement le robinet. Dylan arriva derrière moi. Il rit. 
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–    Oh non ! Regardez ça ! 

Dépitée, je soulevai mon tapis de bain dégoulinant d’eau. J'avais les pieds trempés. 

–    Ça n’est pas drôle ! 

–    Je pense que vous aurez suffisamment d’eau comme ça ! plaisanta-t-il en croisant les bras sur son torse. 

Je me retrouvai plantée au milieu de toute cette eau, mon tapis de bain à la main. Alors, je m'esclaffai aussi. 

–    Je suis ridicule, avouai-je. 

–    Ça n’est rien. Nous allons nettoyer tout ça ! 

–    Nous ? répétai-je, perplexe. 

–    Oui, qui d’autre ? Il n’y a que vous et moi ici. 

J’esquissai un sourire. Quelques minutes avant nous aurions été trois. 

–    Ne vous en faites pas, Kali, dès que nous aurons fini de nettoyer tout cela, je m’en irai. Avec la promesse de vous emmener dîner demain soir, bien entendu. 

Il   fallait   bien   s’y   attendre,   sinon   pourquoi   me   rendait-il   visite ?   Je n’avais pas  le  choix,  si  je  voulais me  débarrasser de  lui,  il fallait  que j’accepte. Cependant, ce serait une simple sortie entre deux futurs amis et rien d’autre. 

–    Oh… Eh bien… D’accord. Va pour une sortie demain alors. 

–     Parfait !   répondit-il,  satisfait.   Alors   au   travail,   ajouta-t-il   en retroussant ses manches. 



Je dormis très mal cette nuit-là. Je pensais à Ethan. Il était tellement mystérieux. Il avait raison, il m’avait fait trembler ce soir, mais une petite partie de moi voulait le revoir. Je voulais qu’il m’en dise davantage sur ma tache de naissance, sur lui. «  Je ne te tuerai pas tout de suite », ces mots qu’il   avait   prononcés   quelques   heures   plutôt   résonnaient   dans   ma   tête comme un écho. Il avait regardé en direction de la porte d’entrée. Il savait que   Dylan   allait   arriver,   j'en   étais   certaine.   Tout   cela   était   tellement étrange. Chose encore plus surprenante, j’avais été troublée par ses yeux bleus envoûtants, j’avais aimé le son de sa voix si mélodieuse. Je n’avais 38



pas   ressenti   cela   depuis   longtemps.   David   m’avait   laissé   d’énormes séquelles et je m’étais interdite, ne serait-ce que, de penser à l’effet qu’un homme pourrait avoir sur moi. Je brisais un de mes nombreux serments. Je m’étais   laissée   impressionner.   Je   venais   de   baisser   ma   garde   pour   me rendre finalement compte que j’avais aimé qu’il pose son regard perçant sur moi et qu’il me touche. Pourtant, je ne le connaissais pas et j’ignorais de quoi il était capable. J’avais besoin de réponse, de savoir pourquoi il s'intéressait à moi et à ma tache de naissance. Je devais le revoir. C’était décidé, je le retrouverai le lendemain. J’annulerai mon rendez-vous avec Dylan. J’inventerai n’importe quoi, une fatigue, une migraine, mais j’irai voir Ethan. Il était pourtant évident que c’était dangereux. Mais au moins je savais une chose, il avait besoin de moi vivante. La question était de savoir pourquoi. Encore quelques heures et j’aurai des réponses, du moins je l’espérais. 

–    Demain, me répétai-je. 

Je mis un de mes oreillers sur le visage, dans l’espoir de m’enlever tout cela de la tête. Puis, avant de m'endormir, je me  rappelai qu'Aniya ne m'avait pas téléphoné ce soir. 



Je fis un rêve étrange. J’assistai à un échange entre Ethan et une femme. 

–      J’ai fait ce que tu m’as demandé,  Ethan ! s’emportait-elle. Toutes ces filles ne portaient pas de marque ! Tu me fais perdre mon temps ! 

Elle faisait les cent pas et se déplaçait à une vitesse inhumaine. 

–     Calme-toi,  Eléa,   répond-il,  assis   sur   le   rebord   d’une   fenêtre   qui n’avait plus de vitre. 

–     Que je me calme ? Nous perdons notre temps ici ! Les oracles se sont peut-être trompés ! 

–    Tu sais qu’elles ne se trompent jamais. 

Elle s’arrêta, croisa les bras sur sa poitrine. 

–    Tu es bien trop calme ! 

–    Et pourquoi pas ? rit-il. Je sais qui est la fille de feu. 

Il descendit de son perchoir et alla se placer devant un miroir encore suspendu au mur délabré de l’immeuble. 
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–    J'ai un plan, continua-t-il. Je n'en aurai pas pour longtemps. 

–    Porte-t-elle le signe ? 

–     Je n’en sais rien, répond-il se tournant vers elle. Mais je sais que c’est elle. Je l'ai senti, continua-t-il, pensif, j'ai lu dans ses yeux. 

Il sortit de sa réflexion et son regard redevint noir. 

–     Maintenant si tu veux bien m’excuser, j’ai rendez-vous avec mon dîner. 

Cette dernière phrase me réveilla en sursaut. 
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IV



PRISE DE CONSCIENCE







Il faisait chaud le lendemain, bien trop chaud pour un mois de mars. 

Tandis   que   je   dessinai   comme   à   mon   habitude   le   dimanche   matin, j’écoutais   les   informations   à   la   télévision.   La   présentatrice   évoquait justement le changement anormal de température. 

–     Nous n’avons plus connu un tel changement de température depuis des années. Aujourd’hui la température moyenne s’élève à 15 degrés au-dessus des normales saisonnières et d’après Météo States, elle continuera d’augmenter.   Jusqu’à   quel   point ?   Les   météorologues   étudient   ce changement   climatique.   Nous   vous   en   dirons   davantage   dans   les prochains jours. En attendant, profitez  du soleil. Je vous dis à bientôt et je vous souhaite de passer une excellente journée sur notre chaîne…

Je reculai pour contempler mon ébauche. Je venais de dessiner le visage d’Ethan. J’avais insisté sur son regard, c’est ce qui me troublait le plus. 

Bien qu’il se décrive comme « le mal », moi, je le trouvais d’une beauté absolue. Ses traits étaient parfaits. Sa peau blanchâtre, son nez aquilin, ses lèvres...   étaient   parfaits.   Ces   mêmes   lèvres,   qui   avaient   effleuré   les miennes et qui m'avaient fait perdre tout contrôle durant un instant. Que m’arrivait-il ? Je pensais à un homme que je ne connaissais même pas. 

C’était   plus   fort   que   moi.   Quelque   chose   m’attirait   en   lui.   Il   y   avait longtemps que je n’avais pas pensé à un homme de cette façon. Depuis ma rupture avec David, je me l’étais interdit. 

La   porte   qui   s’ouvrit   et   se   referma   me   ramena   à   la   réalité.   C’était assurément Aniya. Mise à part ma mère, elle seule possédait un double de 41



ma clé. 

–    Kali ? Tu es là ? 

–    Dans l'atelier ! répondis-je reprenant mes esprits. 

–     Bonjour   Kali   Chandra   Cavery,   me   dit   mon   amie   accoudée   au chambranle de la porte. 

–     Bonjour mademoiselle Hall, articulai-je,  amusée. Tu m’as manqué hier soir. 

–     Tu m'as manqué aussi, affirma-t-elle. Je n’ai pas eu le temps de t’appeler. 

Curieuse de la voir sourire si radieusement, je l'interrogeai alors sur sa soirée de la veille. Apparemment, elle l'avait passée avec Harry. Pourquoi n'y avais-je pas pensé ! Effectivement, je ne l'avais vu qu'une seule fois, je ne pouvais donc pas me douter que mon amie le fréquentait. 

–    Alors, tu sors avec lui, j'avais bien vu qu'il te plaisait. 

–    Je le trouve plutôt charmant, confirma-t-elle, et très gentil. 

Elle   rayonnait.   Elle   était   bien   sincère,   il   me   semblait   qu’elle   aimait beaucoup Harry. 

–     Mais je ne m'enflamme pas pour autant, ajouta-t-elle. Disons que nous verrons où tout cela nous mènera. D’ailleurs, comment va notre cher Dylan. 

Je grimaçai et fis tourner le tabouret sur lequel j'étais assise pour lui faire face. Elle alla s’asseoir confortablement sur le canapé. 

–    Parlons-en de ton ami Dylan ! commençai-je par lui dire. 

–    Il ne te plaît plus ? 

–     Premièrement, je n’ai pas dit qu’il me plaisait. Il est très gentil, certes,  mais il n’y  aura rien  entre nous.  Deuxièmement,  tu sais que je n’aime   pas  du   tout  les  rendez-vous  organisés,  Aniya,   j'aimerais  que   tu cesses toutes ces manigances. Je t'assure, ça ne sert strictement à rien. 

–     Excuse-moi,   je   sais   que   tu   n’aimes   pas   que   je   joue   les entremetteuses, mais j’ai vu là une opportunité. Harry me l’a présenté et… 

Un amérindien super mignon ! J’ai tout de suite pensé à toi, ma meilleure amie. 
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–    C’est gentil de ta part, mais par pitié, plus de surprise de ce genre. 

Elle fit la moue. Elle avait été aussi touchée que moi par ma rupture avec David. Elle avait tout vécu en même temps que moi et avait eu du mal à supporter de me voir dans l’état dans lequel j’étais. Qu'aurais-je fait si elle n'avait pas été là pour me soutenir ? 

–    Bon très bien ! Je ne le ferai plus, c'est promis. 

–    Merci ! 

–    Alors, que dessines-tu ? 

–    Oh… Eh bien, ça n’est pas intéressant. 

Elle se leva rapidement et vint admirer mon dessin. 

–    Je vois ! Kali, tu me caches des choses ? Qui est cet Apollon !? 

–    C’est personne ! répondis-je sans hésitation. J’ai dessiné ça comme ça. Il sort de mon imagination. 

Elle croisa les bras sur sa poitrine. Je me levai et sortis de l’atelier en direction de la cuisine. 

–    Ton imagination, hein ? répéta-t-elle sur mes talons. 

Je saisis une petite bouteille d’eau dans le réfrigérateur. 

–    C’est ça. 

–     Tu voudrais me  faire croire ça ! Je te connais, je sais ce que tu dessines. Et cet homme-là, tu l'as déjà rencontré ! 

Elle désignait du doigt l’atelier. 

–    Écoute, répliquai-je après avoir bu une gorgée. C’est compliqué et tu ne me croirais pas si je te racontais ! 

Elle fit mine de recevoir un coup de poing dans le ventre. 

–    Arrête, tu veux, soufflai-je. 

–     Très   bien,   tu   estimes   que   je   ne   suis   pas   assez   intelligente   pour comprendre…

–    Non, ce n’est pas ça, la coupai-je. Je te raconterai tout… Mais pas tout de suite. D’accord ? 

L'air   boudeur,   elle   ne   dit   pas   un   mot.   Elle   était   vraiment   pénible lorsqu’elle le voulait. 
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–    Je te le promets, Aniya, fais-moi confiance, dis-je en la prenant par les épaules. 

Elle souffla puis m’embrassa. 

–    D’accord. Je te fais confiance. 

Je lui fis un sourire histoire de la rassurer. La seconde d’après j’entrepris de ranger le bazar que j’avais laissé sur la table basse du salon. 

–    Mais je peux quand même savoir comment il s’appelle. 

Elle ne reculait vraiment devant rien. 

–    Ethan. Il s’appelle Ethan. 

Le seul fait de prononcer son nom me fit frissonner. 



Lorsque   j’entrai   au   Temple   pour   la   seconde   fois   de   la   semaine,   je découvris qu'il y avait autant de monde que la dernière fois. Il faisait très chaud et beaucoup plus sombre il me semblait. J’avais bien fait de mettre un débardeur. 

Je jetai un coup d’œil à la table à laquelle j’étais assise précédemment avec Aniya qui était occupée à présent par trois jeunes hommes, et décidai d’aller m’asseoir au bar. Ça serait moins ridicule que de boire un verre seule à une table. Je demandai un mojito. Je pensai que j’avais peut-être eu une mauvaise idée. Peut-être aurait-il fallu que je ne vienne pas ce soir. 

D’autant plus que les heures passaient et je ne trouvai pas ce que j’étais venue chercher. J’en étais à mon troisième verre et je décidai d’arrêter là. Il fallait que je prenne le volant. D’ailleurs, la boisson me faisait un effet inhabituel.   J’avais   la   poitrine   qui   brûlait…   Encore.   Instinctivement   je portai   la   main   au   niveau   de   ma   tache   de   naissance.   Les   choses   se répétaient. 

–     Bonsoir, me dit une femme d'une voix chantante, je vous offre un verre ? 

Je ne pus détacher mon regard de son visage. Elle était tellement belle. 

Elle  s’installa   sur la   chaise  haute   près de  moi  et  me   sourit.  Ses  longs cheveux blonds éclairaient la salle à eux seuls. Elle était habillée d’une robe près du corps, rouge et sexy, mais sur elle, ce n’était pas du tout vulgaire, au contraire, elle était élégante. Je sortis de mon admiration. 
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–    Non, merci. Je pense que j’ai assez bu pour ce soir. 

–    Allons, sourit-elle, nous sommes ici pour nous amuser. Qui sait de quoi demain sera fait ? 

–    Moi je sais, répondis-je récupérant mon sac posé sur le bar, de cours de dessin, d’enfants qui braillent. Je travaille demain alors je vais rentrer, mais merci quand même. 

–    Je vous en prie. 

Cette   dernière   phrase,   elle   l'avait   murmurée,   mais   je   me   doutai   que c'était la réponse qu'elle avait dû me donner. J’étais déçue. Je n’avais pas vu Ethan et la douleur sur ma poitrine s’amplifiait. Je sortis mes clés de voiture de mon sac. Maladroitement je les fis tomber. J’allais me baisser pour les ramasser lorsqu’une voix proche de moi m’interpella. 

–    Vous avez perdu quelque chose ? 

Je sursautai. C’était la femme du pub. 

–    Vous m’avez fait peur ! Non, j’ai juste fait tomber mes clés et je…

Elles avaient disparu. Je les avais pourtant vues tomber à mes pieds. 

–    Elles étaient là, m'ahuris-je. 

–    Quoi donc ? murmura-t-elle. Ceci ? 

Elle me montra les clés qu’elle tenait dans sa main. Elle eut un rictus. 

J’avais déjà vu le même air sur le visage d’une autre personne. 

–    Je suis venue vous chercher, Kali. Je vous emmène. 

–    Je m’en occupe, Eléa ! décida une autre voix sortie de nulle part. 

Je tournai la tête dans sa direction. L'homme avançait vers nous avec la même grâce que dans mon souvenir. 

–    Ethan ! dit-elle en croisant les bras sur sa poitrine, je ne t’attendais pas ! 

Elle était furieuse et lui aussi. Ils se dévisagèrent quelques secondes puis il rompit le silence. 

–    Je vais m’occuper de Kali comme il était prévu, et toi, tu rentres bien sagement. 

Il avait prononcé ces mots très calmement, mais cela ressemblait plus à un ordre. 
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–    Très bien, je rentre. Mais je ne suis jamais loin ! 

Il soutint son regard jusqu’à ce qu’elle lui envoie les clés d’un geste vif et décide de tourner les talons. Il pivota alors vers moi. 

–    Rentrez chez vous ! m'ordonna-t-il sèchement. 

Il semblait furieux après moi aussi. 

–    Je… Non… Attendez, je voudrais…

–    Rentrez chez vous, ou je ne réponds de rien, siffla-t-il. 

Il valait mieux faire ce qu’il disait. Le ton de sa voix était menaçant et j'ignorais de quoi il était capable. 

–    Puis-je récupérer mes clés ? 

Je le regardai les déposer dans ma main tremblante. Lorsque je relevai la tête, il n'était plus là, mais quelqu'un d'autre arrivait, les mains dans les poches. À cet instant, j'aurais voulu me cacher sous la voiture. Mon visage s'empourpra aussitôt. 

–    Une migraine, hein ? railla-t-il. 

–    Dylan… Bonsoir. 

–    Que faites-vous ici, Kali ? 

–    Je… Je pourrais vous poser la même question. Me suivez-vous ? 

Il s’esclaffa. 

–    Non, je ne vous suis pas, mademoiselle. Une charmante personne a tout simplement annulé notre rendez-vous de ce soir alors je suis sorti faire un tour. 

–    Pardon. Je suis désolée. Je ne veux pas que vous pensiez que je veux vous éviter…

–    Mais c’est le cas. 

–     Non… non,  je vous assure. C’est juste que… Il fallait que je voie quelqu’un. 

–    L’avez-vous trouvé ? 

–    Oui et non. 

C’était vraiment gênant. 

–    Si vous ne vouliez pas sortir avec moi, il suffisait de me le dire, Kali. 
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L’air   déçu,   il   tourna   les   talons,   les   mains   toujours   dans   ses   poches. 

J’aurais pu le retenir et tenter de m’excuser, mais je n’osai rien faire. Il était déjà assez déçu et peut-être même furieux à mon égard. Je le regardai disparaître dans la nuit sans bouger. Il ne me restait qu’à rentrer chez moi. 

Je n’étais pas très fière, je ne voulais pas lui faire de peine. C’était trop tard malheureusement. 

Je tirai le verrou derrière moi et retirai mes chaussures à talons. Mes pieds étaient engourdis. Je déposai mon sac sur la petite table et allumai. Il faisait toujours très chaud et j’avais laissé les fenêtres ouvertes. Je me dirigeai dans le salon et m’arrêtai stupéfaite. 

–    Vous ne reculez devant rien, dites-moi, Kali ? chanta une voix douce et mélodieuse à mes oreilles. 

Ethan était assis sur mon canapé. 

–    Vous m’avez fait peur. 

–    Que m’avez-vous fait ? demanda-t-il. 

–    De quoi parlez-vous ? 

Il se releva avec une agilité déconcertante. 

–    Je suis dans votre tête sans arrêt. 

–    Je ne comprends pas. 

–     Je vois ce que vous voyez. Toutes ces images dans ma tête, c’est vous. 

–    Je… vous assure… que je ne vous ai rien fait. 

Mon   invité   improvisé   me   toisait,   chancelant,   content   de   lui.   J’avais d'abord pensé qu'il était toujours furieux après moi. Il semblait avoir mis de côté le passage de tout à l'heure. 

–    Je peux voir tout ce que vous voyez ! Je vous ai vu dans ce pub. J’ai observé toutes les personnes que vous avez regardées. 

Était-il sérieux ? Comment cela se pouvait-il ? C'était impossible. 

–    Pourquoi ne me dites-vous pas ce que vous voulez ? 

J’allais peut-être regretter ces mots, mais cela devenait insupportable. 

–    C’est vous que je veux, rétorqua-t-il. 

–    Pourquoi ? 
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–    Vous êtes la clé, Kali. Il ne manque plus que vous et nous aurons tout gagné. Venez avec moi. 

Il   me   tendit   sa   main.   Je   me   contentai   de   la   regarder.   Je   me   rendais compte que j'aurais voulu qu'il s’arrête là. «  C’est vous que je veux ». Une partie de moi voulait qu’il n’ait dit que ces mots. Cela aurait suffi et je l'aurais   suivi.   Mais   il   était   empreint   de   haine   à   mon   égard   et   je   n'en connaissais pas la raison. 

–    Cette femme, tout à l’heure. Qui était-ce ? questionnai-je. 

Il baissa la main et avança lentement vers moi. 

–    Eléa. 

–    Elle est comme vous. Qu’est-ce que vous êtes ? 

–    Vous posez beaucoup trop de questions. 

Il était passé derrière moi et m’avait chuchoté ces mots. Comme ce qui devenait  une   habitude   en  sa   présence,   je  ne   bougeai  pas  d’un   poil.   Je fermai   les   yeux.   J’aimais   le   sentir   si   proche.   À   chaque   contact   –   ou presque – mon cœur battait plus vite et une chaleur intense m'envahissait des pieds à la tête. Puis il me fit face et pencha la tête. Signe interrogateur. 

Je commençai à comprendre. 

–    Votre cœur bat très vite, vous tremblez, c’est… très humain. 

–    Je tremble, mais je n’ai pas peur de vous. 

C’était à mon tour de le dévisager. Après tout, je savais qu’il ne tenterait rien, il avait besoin de moi vivante. 

–    Ah oui ? 

Je me déplaçai, mais restais quand même sur mes gardes. Il suivit mon geste. 

–    Vous n’êtes pas… humain ? 

Il eut un rire que je n’entendis presque pas malgré la petite distance qui nous séparait. 

–    Très bonne déduction, Kali Cavery. 

Il avait dit cela avec tellement d’aisance. Comme s’il me connaissait depuis toujours. Il souriait tel un ange de la nuit et à chaque fois, il me coupait le souffle. 
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–     J’ai vu vos dessins dans l’autre chambre, le mien est parfaitement réussi. Je vous félicite. Dites-moi, Kali, je vous obsède tant que cela ? 

Je me sentis rougir en un rien de temps, et je priai pour que mon teint mâte et la lumière de la pièce fassent en sorte de ne pas le dévoiler. 

–     C’est que… vous m’intriguez. Pourquoi ne pas me dire qui vous êtes ? Et ce que vous et l’autre femme… Eléa, attendez de moi. 

–    Vous le saurez dans très peu de temps. Votre destin est de me suivre. 

Vous n’avez pas le choix. Lorsque la lune aura fait place au soleil rouge, alors vous comprendrez. 

Comme   la   nuit  précédente,   il   se   dirigea   vers  la   terrasse.   J’aurais   pu répéter la scène et le prier de ne pas partir. Mais je savais que c’était déjà peine perdue. J’avais mal, très mal au cœur. Je ne voulais pas qu’il s’en aille. Je n'osais me rendre sur la terrasse, car je savais que je ne l'y verrais pas. Pourquoi tant de mystère ? Je n’y comprenais rien. Alors, je restai plantée là, debout dans le salon, sans bouger. Je fermai les paupières et respirai   profondément.   Je   pouvais   encore   sentir   son   odeur.   Elle   était enivrante. Alors, j'imaginai qu'il était encore dans la pièce, qu'il approchait tout près de moi et que je pouvais sentir son souffle sur mon visage. 

–    Oh ! 

Fut le seul mot qui put sortir de ma bouche lorsque je rouvris les yeux. 

J’avais   compris.   Je   savais   ce   qu'il   était   en   train   d'advenir.   Je   tombais amoureuse…



Après cette révélation, je fis un rêve encore plus étrange. 

Ethan  arrivait dans  sa  demeure  « temporaire » sans bruit.  Il avait un invité-surprise, et même s’il ne l’avait pas vu ni entendu arrivé, il savait déjà qu’il était présent. Bien qu’il fût grand, l'autre avait une tête de moins que lui. Il était tout comme Ethan vêtu de noir et son teint était aussi blanchâtre avec une légère cicatrice sur la joue droite. Il tenait un bibelot qu'il secouait pour contempler la neige tomber sur la petite maison qui se trouvait à l’intérieur. 

–    Un peu tard pour une visite, lui dit Ethan. 

–     Cette chose est magnifique, répondit-il sans jeter un regard à son interlocuteur,   c’est   dommage,   tous   ces   gens   n’auront   pas   le   loisir 49



d’apprécier ces jours dorénavant. 

Il daigna se tourner vers lui. 

–    Est-ce toujours le cas, Ethan ? 

–    Que fais-tu ici, Nino ? 

–     Je   viens   m’assurer   que   tu   continues   de   faire   ce   pour   quoi   nous t’avons envoyé ici. 

–    C’est le cas. 

–    Ah oui ? Alors, où est-elle ? 

Il leva les bras et regarda autour de lui. 

–    Je sais ce que je fais. 

–    Non, je crois que tu t’es égaré, mon cher ami. C’est la raison pour laquelle je suis ici. Pour te remettre sur le droit chemin. 

–    Je n’ai pas besoin de toi, Nino. Tu devrais rentrer toi aussi. 

–     Que t'arrive-t-il,  Ethan ? Tu renvoies Eléa, tu t’installes au dernier étage d’un appartement. Cela fait combien de temps ? Combien de temps comptes-tu attendre avant de l’amener ? Le soleil rouge ne va pas tarder ! 

Et les autres s’impatientent. 

–    Alors laisse-les s’impatienter ! 

–    Impossible. C’est déjà trop tard. Nous n’arriverons pas à les retenir très   longtemps.   Si   tu   ne   l'amènes   pas…   ce   sont   eux   qui   viendront   la chercher ! Sans compter ceux qui sont déjà ici. L’aurais-tu oublié ? Nous sommes partout. 

–    Alors qu’ils viennent et c'est moi qu'ils trouveront ! J’ai dit que je l’amènerai et je le ferai ! 

–     Eléa  dit  que  tu   l’as  trouvée   depuis  longtemps,   mais   que  tu   n’as encore rien tenté. 

–     Pour l’instant, je m’efforce de la garder en vie. C’est ce qui était convenu, non ? Que je l’amène vivante. 

–     J’avoue que tu m’épates. J’aurai pensé que l’appel du sang serait bien plus fort chez toi. 

–    Il l’est toujours. Je me contente de faire ce que l'on m'a demandé. 
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Il se dirigea vers la fenêtre et regarda au loin. 

–    Je ne laisserai personne s’approcher d’elle. 

–    Ethan…

–    Aucun ne vivra assez longtemps pour cela, gronda-t-il. 
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V



REVELATION







Le cours de dessin n’en finissait pas. Je regardai la pendule suspendue au-dessus du bureau du professeur. Elle semblait s’être arrêtée. Pourquoi était-ce si long ? Chaque fois que j’y jetais un coup œil, Aniya, assise juste à   côté   de   moi,   me   dévisageait,   l’air   interrogateur.   Je   me   contentai   de m’appuyer sur ma table à dessin d’une main et de dessiner de l’autre. 

–    Je peux savoir ce qu'il t'arrive, chuchota-t-elle. 

–    Rien, ça va. 

–    Non, mais tu as vu ta tête ? Tu as passé une nuit blanche ou quoi ? 

–    J’ai très mal dormi, en fait. 

–    Dis plutôt que tu es sortie. 

Elle me regardait, un sourire malicieux aux lèvres. Que savait-elle au juste de ma fameuse nuit ? M’avait-elle vu au Temple ? Impossible, sinon elle serait venue me voir et m'aurait posé des milliers de questions pour connaître la raison de ma présence là-bas et toute seule qui plus est. 

–    Pourquoi dis-tu cela ? m’enquis-je. 

–    Harry et Dylan étaient chez moi, hier soir. Dylan l’avait accompagné pour me saluer et avant de partir, il m’a dit que vous aviez rendez-vous tous les deux. Alors, j'en conclus que vous étiez ensemble, c'est tout. Et à voir ta tête, vous avez dû passer une superbe soirée ! 

–    Dylan t'a dit hier soir que l'on devait se voir ? 

Elle acquiesça de la tête. 
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–    Je ne vais pas te disputer parce que tu ne m’en as pas parlé et que je suis contente pour toi. Mais évite de me faire des cachotteries à l’avenir. 

Je lui rendis son sourire. Je n’y comprenais rien. J’avais appelé Dylan le matin   pour   annuler   notre   rendez-vous.  Alors   pourquoi   avait-il   menti ? 

Pourquoi avoir dit qu’il sortait avec moi ? Bien que cela m'intriguait, mes pensées dévièrent sur une chose plus importante qui me préoccupait. Mon soudain intérêt pour Ethan. C’était un sentiment très étrange. J'éprouvais une sensation totalement inconnue. Jamais je n'avais ressenti ça, même pour   David.   Souvent   j'imaginais   qu'Ethan   apparaissait   dans   la   salle   de cours comme il avait pris l’habitude de le faire en tout endroit. Dès lors que je me remémorais la perfection de ses traits, son regard intense, son sourire, je me sentais prise de bouffées de chaleur. Son allure plutôt rebelle me troublait. Pourtant, j'étais soucieuse aussi. Je ne savais pas où tout cela me mènerait. Après tout, je ne savais rien de lui, mis à part qu'il voulait me tuer, mais qu'il ne le pouvait pas. Il avait besoin de moi et moi de lui, mais de   façon   totalement   différente.   Pourquoi   était-ce   si   difficile ?   Une rencontre, un coup de foudre, puis ils vécurent heureux et eurent beaucoup d'enfants, voilà ce qu'il aurait dû se passer, mais ce n'était sûrement pas un conte de fées. J’enviais la Belle aux bois dormant qui fut réveillée par son prince charmant par un seul de ses baisers. Le mien m’avait fait perdre la notion du temps en posant les mains sur moi. Contrairement à la princesse, j’aurais  pu   m’évanouir   si  ses   doigts   ne   s’étaient   pas  arrêtés  sur…   Ses doigts… 

–    Mais bien sûr, me dis-je à moi-même. Ma tache de naissance ! 

Il y avait sûrement un rapport avec elle. Le fait de voir  la larme  comme Ethan l’avait appelée, l’avait… changé. En quoi, je ne saurais le décrire. Il était convaincu que je la portais. Mais comment pouvait-il le savoir ? Il savait   beaucoup   de   choses   d'ailleurs.   Voyait-il   vraiment   à   travers   mes yeux ? Si c’était le cas, il devait vraiment s’ennuyer en ce moment même, car je dessinais hagard, beaucoup trop concentrée sur lui et sur toutes mes interrogations. 

–    Oh ! me surpris-je à dire à voix haute. 

Aniya  me   jeta   un  coup  d’œil.  Je  fis mine  de  ne  pas l’avoir  vue.  Je m’étais   soudain   demandé   si   Ethan   était   aussi   capable   d’entendre   mes pensées.   Je   priais   pour   que   ce   ne   soit   pas   le   cas.   Autrement,   il comprendrait tout de suite à quel point je m’éprenais de lui. Je rougis en y 53



pensant. J’aurai de toute façon les réponses à mes questions aujourd’hui. 

Je décidais qu’il fallait que j’aille rendre visite à la seule personne qui pourrait donner une signification à cette tache de naissance : ma grand-mère. 



Les choses ne se passèrent pas tout à fait comme je les avais prévues. 

Aniya avait décidé de m’accompagner. J’aurais dû éviter de lui parler de ma visite à ma grand-mère. Il y avait longtemps qu’elle n’était allée à Naperville. Ça n’allait pas être évident pour moi, j'avais dans l'intention de parler   de   ma   tache   de   naissance.   Mais   après   tout,   ma   meilleure   amie n’avait aucune raison de se douter de quoi que ce soit. Elle ne connaissait même pas l’existence d’Ethan, du moins presque pas. Je mourais pourtant d’envie de tout lui raconter. Je ne lui cachais jamais rien d’habitude et cela me   frustrait.   Je   me   promis   de   tout   lui   dire,   une   fois   mes   intrigues terminées, car tant que je ne connaissais pas les volontés de mon nouvel aimé j’estimais que c’était beaucoup trop dangereux pour elle. Je voulais à tout prix lui éviter d’être prise dans une histoire compliquée. La tournure que prenaient les évènements, mis à part mon amour naissant pour Ethan, m’y faisait parfois penser. 

Mes deux parentes furent très heureuses de notre visite. Elles ne furent pas surprises de voir Aniya, car elle m’accompagnait de temps en temps leur rendre visite. Elle était comme leur deuxième fille. J’avais plaisir à partager   ces   moments   avec   elle.   Le   dîner   était   toujours   l’occasion d’évoquer les souvenirs de notre enfance et ma grand-mère n’en manquait pas. Ce soir-là, elle nous rappela l'après-midi de nos dix ans où pour notre anniversaire, nous avions décidé de faire un énorme gâteau. Aniya et moi étions   nées   le   même   jour.   C’était   étonnant   toutes   les   choses   que   nous avions en commun. Nous avions prévu d’organiser une petite fête à la maison. J’avais invité Josh Amilton, mon fameux amoureux secret et nous voulions l’impressionner en faisant le plus gros gâteau qu’il puisse exister. 

Nous devions le préparer avec ma mère qui était allée au supermarché le plus   proche   faire   des   courses   pour   la   fête.   Nous   étions   tellement impatientes que nous l’avions commencé sans l’attendre. Ce fut la plus grosse  bêtise  de notre vie.  Le four avait pris feu et heureusement,  ma grand-mère l'avait arrêté in extremis. La cuisine était pleine de fumée. 

–    Nous avons eu le droit au sermon le plus long de notre vie ! assura 54



Aniya entre deux bouchées. 

–     C’était   aussi   une   idée   vraiment   stupide,   ajoutai-je   en   faisant   la grimace. 

–     C’est en faisant des erreurs que l’on apprend, nous dit ma grand-mère, et je pense que ce jour-là, nous avons toutes beaucoup appris. 

–    Oui, répondit Aniya, j’ai appris que je ne ferai plus de gâteau de ma vie ! Et encore moins pour un garçon ! 

–    Alors ça tombe très bien, j’en ai préparé un énorme au chocolat. Je vais le chercher, informa ma mère en se levant de table. 

–    Je viens t’aider, Enola, dit Aniya gagnant la cuisine. 

Nous les entendions rire tout en préparant les couverts. Ma grand-mère me fixait un petit sourire aux lèvres. J'eus l’impression qu’elle savait déjà que j’avais à lui parler. Mon intuition s'avéra juste. 

–    Tu n’as pas mis longtemps à venir m’interroger, Kali. J’avais pensé que cela te prendrait beaucoup plus de temps. 

–    Sais-tu de quoi je voudrais te parler, grand-mère Cavery ? 

Elle hocha la tête pour dire oui. 

–    Je t’écoute, que veux-tu savoir ? 

J’avais   tellement   de   choses   à   lui   demander.   Toutes   sortes   d’images défilaient dans ma tête. Je baissai les yeux et portai mon regard au-delà de mon chemisier, au-dessus de mon sein gauche. Je posai ma main dessus. 

Puis relevant la tête, je m’aperçus que le visage de ma grand-mère avait changé   d’expression.   Elle   semblait   inquiète.   Quand   elle   me   regarda   à nouveau, elle me sourit. 

–    Peux-tu me parler de ma tache de naissance, Mamie ? 

–    Je peux t’en parler oui. Mais es-tu seulement prête à croire ce que je vais te raconter ? Ta mère n’a jamais cru à ces légendes. 

–    Raconte-moi, grand-mère. 

Aniya et ma mère arrivèrent, les mains chargées. Elles déposèrent les assiettes et le gâteau sur la table. 

–    Raconter quoi ? nous coupa Aniya. 

–    J'aimerais vous raconter une histoire, répondit ma grand-mère, qui, 55



d'après les légendes indiennes, est arrivée il y a de cela trois cents ans. 

Ma mère continuait de servir le dessert, tandis qu’Aniya et moi étions déjà attentives à ce que s'apprêtait à révéler ma grand-mère. Ses paroles étaient sages et quand nous l’écoutions, nous devenions les deux petites filles qui, pelotonnées dans le même lit, écoutaient ses histoires avant de nous endormir. 

–     Vous savez, j’avais votre âge lorsque ma mère m’a raconté cette histoire,   vingt-deux   ans.   Nous   nous   étions   assises   près   d’un   lac,   à contempler   le   soleil   se   coucher.   L’endroit   était   calme.   Je   ne   savais pourquoi elle avait choisi ce jour, elle s’était peut-être dit que c’était le bon moment pour m’expliquer ce qu’il était advenu de nos ancêtres. Notre peuple vivait dans les grandes plaines d’Amérique du Nord, en symbiose avec la nature. Dans cette partie du pays, on chassait le bison. Les enfants d'âges mûrs apprenaient à devenir des hommes forts. Il y avait une famille qui venait de s’agrandir. En effet, le couple s'était marié, et quelque temps après,  leur premier enfant vint au monde. Ce fût une petite fille, qu’ils appelèrent Jyotika. Ils étaient des parents comblés. Malheureusement, cela ne dura pas. Jolan, le père, était un membre important de la tribu de par tous les exploits réalisés par ses aïeux. Il était le fils d'un grand homme qui, avec l'aide de trois autres guerriers, avait changé le cours de l'histoire de   l'humanité,   car   d'après   nos   anciens,   il   y   a   presque   cinq   cents   ans maintenant que la race humaine aurait dû disparaître. Les hommes ont toujours pensé être les seuls êtres à vivre sur notre planète mis à part certains scientifiques qui s'interrogent encore sur une vie extra-terrestre, raconte-t-elle en levant les yeux au ciel. Pourtant, nous partagions la Terre avec des êtres différents. Ils étaient dangereux, mais tant qu’ils vivaient retranchés et à l’écart des humains, personne ne risquait rien. Pourtant, un jour, ils décidèrent de sortir de l'ombre, sans doute parce qu’ils étaient assoiffés. La journée, il leur était impossible de supporter les rayons du soleil. Personne ne les croisait une fois la nuit venue, mais on pouvait sentir  leur  présence.   C’est  à  cette   période   que  tout  a  commencée.   Ces monstres   se   sont   éparpillés   dans   le   monde   entier.   Il   y   eut   de   grandes catastrophes, des disparitions, des meurtres, des pleurs… Le massacre ne s’arrêterait pas et plus le temps passait, plus ils se multipliaient. Jusqu’au jour   où   les   chemins   de   quatre  hommes   se   sont   croisés.   Ils   étaient d’origines   différentes.   Il   y   avait   Léontin   qui   venait   de   France,   Jayden d'Australie,   Akeno   du   Japon,  et   Nayati,   un   indien   d'Amérique.   Tous 56



arrivaient   des   quatre  coins   du   globe   et   avaient   le   même   destin.   Leurs proches avaient été assassinés et ils avaient juré de les venger. Ils n’eurent de cesse de chercher comment venir à bout de ces assassins. D’après les légendes, c’est en rêve qu’ils eurent   la   révélation. Une femme leur était apparue. 

Plus ma grand-mère racontait son histoire, plus j’avais l’impression d’y être. Nous nous étions à présent installées dans le petit salon toujours à l’écoute de ses moindres mots. Je pouvais me représenter cette femme, je la   devinais   au   point   d'avoir   l’impression   de   pouvoir   la   toucher.   Je l'imaginais très belle, portant une longue robe blanche qui tombait à même le   sol.   Ses   cheveux   étaient   longs   et   blonds.   Ses   yeux   bleus   étaient empreints de douceur. Malgré son teint pâle, ses lèvres étaient pleines et rouges. Elle  s’adressait à chacun des hommes en les appelant par leur prénom. Dans leur rêve, elle les emmenait sur une plaine, l’endroit était calme et le temps magnifique, on pouvait y entendre le chant de toutes sortes d’oiseaux. C’était un endroit où il aurait été bon de vivre, à l’abri de toute menace. 

–     Tu n'es pas seul, dit-elle à chacun d'eux d’une voix qui aurait pu apaiser quiconque l'aurait entendu. La reine Adonia a besoin du cristal pour terminer ce qu’elle et les siens ont commencé. S’ils arrivent à s’en emparer,   vous   tous,   humains,  serez   perdus.   Une   fois   le   cristal   en   sa possession, ils vivront le jour comme la nuit et il ne brillera plus que le soleil rouge. Ne laisse pas la haine envahir ton esprit. Trouve le cristal et tu trouveras la reine. Pour chacun d'entre eux, elle répéta les mêmes gestes, les   paumes   face   au   ciel,   elle   s'avança.   Lorsqu'ils   regardèrent   dans   ses mains, chacun y trouva un objet particulier, fait à partir de sa terre, qui lui était destiné. Jayden avait une dague de terre, Léontin,  une simple bulle d'eau, Nayati, une gourde contenant de la poudre d'or et enfin, Akeno eut une   jarre   faite   d'argent .   Comme   elle   s'était   approchée   de   chacun,   elle s'éloigna. Sa voix se fit plus faible au fur et à mesure qu’elle reculait. Elle disparaissait.   « Voici   ce   avec   quoi   tu   vaincras »,   «  Tu   n’es   pas   seul », furent les derniers mots qu’elle leur dit avant qu’ils ne se réveillent. Tout d’abord, ils crurent à un rêve. Mais lorsqu’ils découvrirent sur leur couche l’objet qui leur avait été offert, ils surent que cela avait été réel. Ils savaient que ce serait un long périple et pourtant, ils se devaient de le faire, pour eux, pour leur famille disparue et le reste du monde. Alors, ils se mirent à la recherche du cristal et le trouvèrent au bout de trois longs mois. Ce 57



dernier était gardé au sommet d’une montagne. C’est au pied de celle-ci que les routes des quatre hommes se croisèrent. C'est aussi à ce moment-là qu'ils comprirent qu'ils avaient la même destinée. Ensemble ils grimpèrent jusqu’au sommet. Là-haut, ils trouvèrent le fameux spath. Il ne ressemblait en rien à ce à quoi ils s’attendaient, petit, tenant dans le creux d’une main, au   contraire,   le   cristal   les   dépassait   en   taille,   il   étincelait   à   rendre   un homme   aveugle.   Ils  n’eurent  pas  le   temps  de   reprendre   vraiment  leurs esprits que la reine avait contournés le cristal, leur faisant face. Il n’y eut aucun combat. Elle pensait sans doute pouvoir venir à bout de ces simples mortels venus de nulle part et courant à leur perte. Ce qu’elle ignorait c’est qu’ils possédaient les quatre éléments susceptibles de la réduire à néant pour toujours. Elle se jeta alors sur Jayden. Ses crocs allaient atteindre leur but lorsque d’un bond violent, elle se redressa, la dague enfoncée en plein cœur. Un cri terrible et assourdissant vint accompagner sa douleur. Le ciel bleu fut alors recouvert de nuages sombres, le soleil devint rouge et des grondements résonnèrent. On aurait dit la fin du monde. Il fallait en finir. 

Léontin d’un geste vif lança la bulle d'eau et la reine se décomposa à une rapidité déconcertante. Malgré cela, elle était toujours en vie. Alors, Nayati ouvrit sa gourde, mais il n'avait aucune idée de la façon dont elle pourrait servir. Néanmoins, il songea que si Léontin et Jayden avaient utilisé leur seule arme contre la reine, alors cette poudre devait également servir à la détruire. Se ressaisissant, il prit de sa main une poignée de sable d’or qu’il balança. Elle recouvrit totalement la reine et l'immola entièrement d'une grande flamme bleue. Les cris s'amplifièrent  et devinrent terrifiants. On aurait pu les entendre aux quatre coins du monde. Les hommes, au sol, les mains sur les oreilles, priaient pour que tout se termine enfin. Quand les hurlements cessèrent et qu’ils se relevèrent, il ne restait de la reine que des cendres. Alors, ils s'approchèrent. Akeno ouvrit la jarre qu’il tenait dans ses mains et dans un souffle, les cendres vinrent s’y déposer. Il n’eut plus qu’à   le   refermer   et   automatiquement,   elle   se   scella.   Ils   avaient   réussi. 

Cependant, la bataille n’était pas terminée, car au pied de la montagne, le pire   attendait  nos  quatre   guerriers.   Lorsqu'ils   arrivèrent  en   bas  avec   la jarre,   des   monstres,   les   sangs   froids,  les   attendaient.   Ils   étaient   une centaine et même plus. Ils avaient accouru en entendant les cris de détresse de leur reine. Il leur avait été impossible de monter au sommet, car même si le soleil avait disparu, le cristal, lui, étincelait tant, qu'il aurait pu les faire courir à leur perte. Ils étaient terrifiants, furieux. Ils avaient compris ce qu’il était arrivé. La reine n’était plus que cendres et reposait dans cette 58



jarre que tenait encore Akeno. Les quatre héros comprirent que pour eux c’était la fin, mais ils n’avaient pas peur. Ils étaient même heureux, car ils avaient accompli ce pour quoi ils étaient destinés. Ils avaient sauvé le monde de la terreur des   vampires. Alors lorsque les créatures se jetèrent sur   eux   pour   les   achever,   ils   savaient   qu’ils   partiraient   libérés   et   ils luttèrent   jusqu'à   leur   dernier   souffle.   C'est   ainsi   que   prit   fin   le   règne d'Adonia et que les vampires privés de leur  reine s'éparpillèrent, errants dans le monde entier et attendants le jour prochain où elle se réveillerait. 

Car ils le savaient, ce jour allait arriver. Cependant, ce que les vampires ignoraient au moment où ils tuèrent nos quatre héros, c’est que le sang qu’ils   avaient   bu   aurait   pu   inverser  le   processus   et   faire   revenir   leur souveraine. Selon la prophétie, lorsque le ciel deviendra sombre et que le soleil jaune fera place au soleil rouge, tel que le jour où la reine fut tuée, le sang des quatre hommes pourra la réveiller. La durée de transformation du soleil sera égale au temps pris par les quatre guerriers pour arriver à la montagne sacrée, soit trois longs mois. Akeno, Léontin, Jayden et Nayati ayant été vidés de leur sang, les vampires auraient pour but de retrouver leur   descendance.  Akeno   possédait   la   jarre   contenant   le   vent,   Léontin possédait la bulle d’eau, Nayati, la poudre de feu et Jayden la dague de terre. Ils furent alors nommés comme les quatre éléments de vie. Cette histoire ne fut pas inscrite uniquement dans les légendes, elle laissa une marque et certains des descendants de nos sauveurs, les élus, portent ce signe distinctif. 

L’histoire m’avait pétrifiée. C'était comme si j'avais assisté à toute la scène et que je les avais vus combattants jusqu'à la fin. Cela n’était pas qu’une   légende,   j’en   étais   persuadée.   Un   mot   résonnait   dans   ma   tête, vampires. Alors, je fis le rapprochement et j'eus des sortes de flashs dans lesquels je revoyais la force d'Ethan quand il avait envoyé à terre l'un des hommes qui avait voulu m'agresser lors de notre première rencontre, son regard noir, son teint blanchâtre, ses cernes, ses apparitions mystérieuses, sa démarche féline, le fait qu'il veuille me tuer, son intérêt pour ma tache de naissance. Le puzzle se mettait en place. Ethan était sans aucun doute un vampire. Je pris alors une grande inspiration et regardai autour de moi, personne ne disait mot. Ma grand-mère me fixait sans rien laisser paraître. 

Je savais tout à présent. Je comprenais, c'était moi. Ma tache de naissance n’était autre que la marque de mon ancêtre Nayati et elle prouvait que j’étais celle qu’il fallait venir chercher. 
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Aniya rompit le silence la première. Elle était aussi prise que moi dans l’histoire. 

–    Qu’est-il arrivé au jeune couple ? Était-il le descendant de Nayati ? 

–    Tu as tout compris, Aniya, répondit-elle. Akeno, Jayden, Léontin et Nayati avaient de la famille encore vivante. Les vampires durent attendre deux générations durant que le soleil opère sa transformation. L’enfant de Jolan était l’un des enfants sacrés qu’il fallait sacrifier. C’est aussi le seul enfant qui ne fut pas retrouvé. Les vampires s'étaient emparés des trois autres bébés. Jyotika fut sauvée par notre peuple. Le chaman, notre ancien, les avait devancés. Il savait que les vampires viendraient la chercher et les Indiens décidèrent tous de protéger le bébé et de faire en sorte que la reine ne s’éveille jamais. 

–    Qu’ont-ils fait de Jyotika ? demanda à nouveau Aniya. 

–    Ils la confièrent à la nature. Nous les Indiens sommes très spirituels et nous invoquons beaucoup les esprits. Ce sont ses parents qui déposèrent Jyotika au pied d'un grand arbre, emmitouflée dans un drap. Elle dormait encore. Ils étaient tristes, car ils connaissaient leur destin et ils savaient qu'aucun d’eux ne survivrait à la venue des vampires. Mais Jyotika, elle, resterait en vie. C’est ce qui leur donna le courage de l’abandonner au beau milieu de la forêt. 

–    Le bébé n’a pas pu survivre seul dans la nature, mamie Cavery, c’est insensé, fit remarquer Aniya. 

–    S’il n’avait pas survécu, je ne serais pas vivante et Enola et Kali ne seraient pas de ce monde. Mais tu as raison, seule elle n'aurait pu survivre et ce sont les loups qui veillèrent sur elle jusqu’à ce que le monde ne soit plus dangereux pour elle. Alors la meute l'amena à une tribu indienne. 

C’est là-bas qu’elle vécut auprès de sa nouvelle famille. 

–    Vous voulez dire qu’il s’agit de l’histoire de votre famille ! 

Ma mère ne disait pas un mot se contentant de nous jeter un regard toutes les deux minutes, appréhendant nos réactions. Elle ne croyait pas vraiment aux légendes indiennes. Elle croyait aux rêves cependant. Aussi, je   me   demandai   si   mamie   Cavery   lui   avait   déjà   conté   cette   histoire auparavant.   Elle   avait   dû   remarquer   à   quel   point   l’histoire   m’avait bouleversée,   comparé   à   Aniya   qui   écoutait   cela   comme   une   histoire fantastique, mais qui n’était jamais arrivée. Pourtant, c'était vrai, j'en étais 60



persuadée. Jyotika avait été sauvée par son peuple. Elle avait eu un enfant, ma grand-mère. Il fallait deux générations. Je fis le rapprochement et en arrivais à la déduction qu’étant une descendante de Nayati, j’étais celle qu’il fallait sacrifier. Ethan venait me chercher, mais pour me tuer. J’étais consternée. Il faisait noir autour de moi et j’avais très froid. J’aurais pu imaginer le pire, mais pas cela. Des vampires ! Cela ne pouvait être vrai. 

Les légendes restaient des légendes. Que pouvais-je faire ? Si je disais maintenant que des vampires étaient venus pour m’emmener, je passerais sans doute pour folle aux yeux de ma mère et d’Aniya. Ma grand-mère connaissait la vérité. Elle savait que cela allait arriver. C’est ce qu’elle avait voulu dire lorsqu’elle m’avait parlé des rêves de ma mère. Ethan était un vampire. Ces mots résonnaient sans cesse dans ma tête. Je l’imaginais entrer dans mon appartement et venir à moi comme je l’avais espéré. Il me prenait alors dans ses bras et au lieu de me donner un doux baiser, il dévoilait ses dents blanches et aiguisées avant de les porter à ma gorge. 

J’eus un frisson. Je m’en voulais… Je m’en voulais d’avoir été si naïve. Je m’en   voulais  d’avoir  pensé   qu’il  aurait  pu  naître   un  amour  réciproque entre nous. J’étais vraiment stupide. Aniya me sortit de ma  torpeur en posant une de ses mains sur mon épaule. Elle était inquiète. Son autre main vint écarter une larme qui glissait sur ma joue. Je ne m’en étais pas rendu compte. 

–    Kali ? Que t'arrive-t-il ? s'enquit-elle. 

J’avais mal. Ce que je ressentais était un mélange de peur, de dégoût, de fureur et de tristesse. J’avais peur de ce qui allait m’arriver à présent. 

J’étais   dégoûtée   de   la   façon   dont   les   vampires   avaient   tué   les   miens, furieuse de m’être trompée et triste en pensant à Ethan. À présent, je m'en voulais d'avoir des sentiments malgré ce que les siens avaient fait. 

–    L’histoire m’a beaucoup touchée, eus-je pour seule réponse. 

–    Maman, tu ne devrais pas raconter ce genre d’histoire, dit ma mère. 

–    Non, tu as bien fait, mamie. Merci de me l’avoir raconté. 
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VAMPIRES







Je ne souhaitais qu'une chose : rentrer chez moi et m’apitoyer sur mon sort. Je pris pour excuse mon réveil matinal du lendemain pour m'en aller. 

Tout le monde avait bien remarqué que l’histoire m’avait touchée, mais personne n’y fit allusion. Ma mère se contenta de me prendre les mains et de me sourire. Elle voulait me confirmer que ce n’était que des histoires. 

J’essayai du mieux que je pouvais de lui faire penser qu’elle avait réussi à me   rassurer.   Ma   grand-mère   me   regardait   avec   insistance,   tentant   de comprendre mon silence. 

–    Fais très attention à toi, Kali, me dit-elle lorsqu'Aniya me devança et alla s’installer dans la voiture. 

–    Je crois tout ce que tu as raconté, Mamie, je sais que c’est moi. Ce que j’ignore c’est ce que je dois faire. 

–    Je sais que tu vas y arriver, Kali. À présent tu sais, et tu dois faire en sorte que cela n'arrive jamais. Je ne peux rien faire de plus pour t’aider malheureusement,   mais   les   esprits   le   feront,   tu   dois   apprendre   à   les écouter. Surtout entoure-toi et ne reste jamais seule. 

–    Je t’aime Mamie, lui dis-je la prenant dans mes bras. 

Je craignais que ce moment avec elle soit le dernier, alors je la gardai serrée contre moi plus longtemps qu’un simple au revoir ne le demandait. 

–    Fais attention à toi, finit-elle par me dire. 

Le chemin du retour fut silencieux. J’avais du mal à comprendre ma 62



mère.   Comment   pouvait-elle   ne   pas   y   croire ?   Cela   semblait   tellement évident   pour   moi.   Toute   la   soirée,   elle   n'avait   rien   dit,   se   contentant d'écouter   vaguement,   de   ranger   nerveusement   les   choses   çà   et   là   et essayant surtout d'éviter le sujet. Elle semblait se moquer complètement de tout.   Dans   la   voiture,   mon   amie   me   jetait   souvent   des   regards interrogateurs, attendant, espérant que j’allais enfin dire un mot, mais je me contentai de fixer la route. Elle avait assurément du mal à supporter le silence. 

–    Dis-moi ce qui ne va pas, Kali. 

–    Rien, tout va bien. 

–    Non, je le vois bien. C’est l’histoire de ta grand-mère n’est-ce pas ? 

Je ne pouvais rien lui dire. Je ne voulais pas qu’elle se retrouve mêlée à tout ça. J’avais pourtant tellement besoin de lui en parler. 

–    Ce ne sont que des histoires, Aniya, tu le sais bien. 

Venant de moi, cela sonnait bien faux. 

–    Tu ne me feras pas avaler que tu n’as pas cru à tout ça. Moi j’ai bien l’impression que tout est vrai. 

–    Qu'est-ce qui te fait dire ça ? 

–    Eh bien, je sais que tu as cette tache de naissance et elle ressemble beaucoup à une flamme. 

Elle me connaissait trop bien. 

–    Cesse de dire des bêtises, tu veux bien. Et puis si c’était le cas, ne crois-tu pas que ma mère réagirait autrement ? Or, elle n’y croit pas plus que moi. 

J’avais hâte d’arriver. J'avais beaucoup de mal à lui mentir. De plus, la douleur dans ma poitrine venait de se réveiller. Nous en avions encore pour un petit moment, nous venions seulement d’emprunter la East West Tollway. Soudain un bruit sourd de tôle s’abattit au-dessus de nos têtes. 

Quelque chose venait de tomber et nous poussâmes un cri. 

–    Qu'est-ce que c'était ? s’inquiéta Aniya. 

–   Je n’en sais rien ! 

Le même son se répéta beaucoup plus fort, et paniquée, je faillis perdre le contrôle de ma voiture. 
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–    Il y a quelque chose sur le toit ! s’exclama mon amie, terrifiée. 

–    Qu'est-ce que je fais ? paniquai-je. 

Instinctivement, je ralentissais. 

–    Non ! Ne t’arrête pas, Kali ! 

Nous hurlâmes au même instant lorsqu’une main vint s’abattre de mon côté.   Quelqu’un   perché   sur   le   toit   de   ma   voiture   tentait   d’atteindre   le volant.   La   Nissan   se   mit   à   zigzaguer   sur   la   route.   Poussant   des   cris d’horreur, je tentai tant bien que mal de nous maintenir sur la route en essayant à la fois d’échapper à la main de mon agresseur. Aniya, terrorisée, s’était instinctivement mise en retrait, le dos collé à la portière du côté passager. 

–    Qu'est-ce que c'est ? s'exclama-t-elle. Oh mon dieu ! Attention Kali ! 

Puis d’une rapidité surprenante la main disparut et le silence s’installa. 

Haletante, je pus reprendre le contrôle de la voiture. 

–    Est-ce qu’il est encore là ? 

–    Je n’en sais rien, répondit Aniya aussi hystérique que moi. 

Durant le fragment de seconde où je jetai un œil sur elle, elle me sembla verte de peur tandis que moi je tremblais de tout mon être. 

Soudain,   la   tête   de   l’homme   apparut   à   travers   le   pare-brise   nous dévisageant avec fureur. Nous hurlâmes davantage. Il était terrifiant. Ses yeux avaient pris une couleur noire à tel point qu'on ne distinguait plus ses pupilles. Il retroussait les lèvres montrant des dents aiguisées. Il lui fallut moins   d'une   seconde   pour   sauter   de   tout   son   poids   sur   le   capot   de   la voiture et se retrouver accroupi face à nous en position d’attaque. Sans m’en rendre compte, j’appuyai sur l’accélérateur et la voiture rugit. C’était la fin ! Nous allions mourir, j’en étais persuadée. Je ne distinguais plus rien, ne voyais plus la route, seulement le monstre qui nous attaquait. Tout alla très vite. Je n’eus même pas le temps de le voir briser le pare-brise de son poing. Je perdis le contrôle de la voiture qui se retourna et fît deux tonneaux,   ou   trois.   J’étais   déboussolée.   L’automobile   s’immobilisa brutalement, l’avant sur le bas coté et l’arrière encore sur la route. J’avais très mal à la tête. Tout tournait autour de moi. Avec un peu de peine, je réussis   à   détacher   ma   ceinture.   Je   tentai   de   reprendre   mes   esprits   et regardai du côté passager. Aniya était inconsciente et du sang lui coulait 64



sur le visage. 

–    Aniya, Aniya, réveille-toi, la suppliai-je. 

J’allais   tenter   de   retirer   sa   ceinture   au   moment   où   ma   portière   fut arrachée. 

Je poussai un cri. Une main ferme me prit par le bras et m’extirpa de la voiture. L’homme me jeta à terre si brutalement que je hurlai de douleur. 

Le monstre avançait vers moi, mais je le distinguais à peine. Ma vue était brouillée. 

–    Non, prononçai-je dans un son inaudible. 

Je perdais connaissance. Il ne le fallait pas, mais mon corps ne réagissait plus. Je commençai à sombrer, lorsque quelque chose vînt se poser près de moi brusquement. Je le sentis presque comme s’il s’était penché au-dessus de moi. Il se postait devant mon agresseur encore à quelques mètres de là. 

J’entendais des sons… Non, des voix. Elles étaient brouillées dans ma tête. 

Puis il y eut un grondement. La chose près de moi devait sûrement être un animal. Je n’arrivais plus à garder les yeux ouverts. Il y avait une bataille, on se battait… Non, cela devait être mon imagination. Je devais rêver, pire encore je cauchemardais. Tandis que loin, très loin de moi l’orage éclatait, je sombrai…



Je  m’éveillai,  allongée  au  beau milieu  de  nulle  part.  J’eus  du mal à ouvrir les yeux. Le soleil m’éblouissait, il faisait chaud et je n’entendais que le chant des oiseaux. Je me redressai et regardai autour de moi. J’étais seule. Comment étais-je arrivée jusqu’ici ? Où étais-je ? Cet endroit me semblait familier. C’était magnifique. Il n’y avait pas de mots pour décrire ce tableau. Il n’y avait que des arbres aux alentours. Je me rappelai alors de la scène d’horreur, me relevai sans mal et me rendis compte que je n’avais   aucune   douleur.   J’avais   pourtant   été   attaquée   et   blessée. 

Cependant, je ne gardais aucune séquelle de l’accident. Aniya ! Où était-elle ? Je me rappelai l'avoir vue inconsciente dans la voiture. 

–    Aniya !? Aniya, réponds-moi ! 

–    Bienvenue Kali, me dit une voix. 

Je me retournai aussitôt et ne vis personne sur le moment. Puis devant moi, une lueur apparaissait, grandissante. Elle prit forme rapidement dans 65



un   rayonnement   étincelant.   Je   la   reconnus   immédiatement.   Elle   était apparue devant Léontin, Jayden, Akino et Nayati et les avait guidés. Elle ressemblait à un elfe. Ses oreilles étaient pointues et sa peau était rose. Elle était encore plus belle, plus rayonnante que dans mon imagination. 

–    Suis-je en train de rêver ? demandai-je. 

–    Toi seule peux répondre à cela, Kali. Tu viens d'avoir un très grave accident, m'expliqua-t-elle. 

Je regardai mes mains et les laissai retomber. 

–    Je suis en train de rêver, me répondis-je à moi-même. Mais alors si c’est un rêve, vous n’existez pas. 

–    Je m’appelle Kayla et je suis ici pour te montrer le chemin. Tu dois te réveiller, tu dois faire face à ton destin, Kali. 

–     Mon destin, chuchotai-je. Je n’y arriverai jamais. Je ne peux rien faire, je ne suis pas la personne qu’il faut. 

–    Tu es capable de beaucoup de choses. Aie confiance en toi, ils ont besoin de toi. 

–    Comment puis-je aider ? Seule, je ne peux rien faire. 

–    Tu ne seras jamais seule, Kali. À présent, il est temps. Réveille-toi, et va vers ton destin. 

Kayla s'éloignait, disparaissait. Sa voix se fit lointaine et je fus prise de panique.   Je   n’étais   pas   prête.   Je   sentis   les   battements   de   mon   cœur s'accélérer. 

–    Non, ne partez pas ! Attendez ! Que dois-je faire ? 

–    Tu n’es pas seule, Kali, finit-elle par dire avant de disparaître. 

–    NON ! hurlai-je en ouvrant les yeux. 

Il faisait sombre à présent. J’étais allongée et voulus me redresser, mais une douleur intense me submergea des pieds à la tête. Où étais-je ? Il faisait trop noir. Il y avait une odeur spéciale… et je l'avais déjà sentie auparavant.   Je   ne   reconnaissais   rien   de   ce   que   mes   yeux   pouvaient distinguer à présent qu’ils s’habituaient à l'endroit. J’explorai les alentours, tentant   de   ne   faire   aucun   mouvement   qui   risquerait   d’accentuer   ma douleur. Sur le mur étaient disposées trois étagères de forme carrée, les unes   au-dessus   des   autres.   Elles   prenaient   la   forme   d’un   escalier.  Au-66



dessus   de   ma   tête,   il   y   avait   un   immense   miroir   ovale   qui   recouvrait quasiment  le   mur  et   de   l’autre   côté,   se   trouvait  la   porte   d’entrée   sous laquelle je distinguais une lueur. Il y avait donc de la lumière dans l’autre pièce. Aniya, me rappelai-je, que lui était-il arrivé ? Je devais me lever, il fallait que je la voie. Alors prenant d’énormes précautions, je tentai de me lever. J’étais encore engourdie. Mon bras gauche me faisait souffrir. C’était celui qu’avait saisi mon agresseur pour me faire sortir de ma voiture. À pas lents, je me dirigeai vers la porte. Le sol était chaud sous mes pieds nus, comme la chambre d’ailleurs. Beaucoup trop chaude. Je me rendis compte alors que je n’avais plus mes vêtements. Ils avaient été remplacés par une longue   chemise   de   nuit   blanche   en   coton.   J’hésitai,   puis   je   saisis   la poignée.   Je   me   demandai   ce   qui   m’attendait   derrière.   D’une   main tremblante, j’entrebâillai la porte. 

La pièce était grande. Les lumières n’étaient pas allumées. À la place, des bougies brûlaient un peu partout. L’odeur envoûtante était encore plus forte ici. Elle m’enivrait. Je fis quelques pas dans le salon regardant tout autour de moi. Je posai les pieds sur un grand tapis noir. La sensation était agréable. On aurait dit du velours. Des cadres blancs recouvraient le mur du fond devant lequel se tenait un bar de couleur or. La pièce était assez vaste pour contenir quatre grands fauteuils de cuir noir disposés autour du tapis rectangulaire. Rien ne m’était familier. Sauf… Cette voix qui sonna mélodieusement à mes oreilles. 

–    De retour parmi les  vivants. 

Ethan ! Je n’osai me retourner bien qu’il m’eut fait sursauter. J’avais peur de la réaction qui suivrait. Je ne l’avais pas revu depuis le jour où j’avais découvert mon amour naissant pour lui. Le seul son de sa voix m’avait fait frémir. Mon cœur se mit à battre plus rapidement comme à son habitude. Je devais me contenir et surmonter mon envie irrésistible de lui sauter   au   cou.  Alors,   après   avoir   pris   une   grande   inspiration,   je   me retournai. Il me faisait face, debout devant l’entrée qui menait à un couloir sombre. Il était encore plus beau que dans mes souvenirs. Ses cheveux ébouriffés   lui   donnaient   une   allure   de   mauvais   garçon   et   son   sourire dévoilait quelque peu ses canines blanches. Après tout, c'était un vampire. 

J’avais encore du mal à accepter cette révélation. Son expression n’était pas   du   tout   hostile.   À   présent   que   je   savais   ce   qu'il   était,   son   teint blanchâtre et ses cernes ne m'intriguaient plus. Il était mon amour tout de même   et  il  resplendissait.   Le   noir  lui  allait  si  bien.   Malgré   la   lumière 67



sombre, je pouvais deviner sa parfaite musculature à travers ses vêtements. 

–    Ethan. Est-ce vous qui m’avez amenée ici ? 

–    C’est bien moi, oui. 

–    Où sommes-nous ? 

–     Vous   êtes   chez   moi,   répondit-il   sans   bouger,   je   ne   pouvais décemment pas vous laisser seule dans votre appartement. Pas dans l’état dans lequel vous étiez en tout cas. 

Il daigna enfin entrer dans le salon, mais se plaça à quelques mètres de moi. Sa démarche était époustouflante. 

–    Vous avez dormi si longtemps que je me suis demandé si vous vous réveilleriez un jour. 

–    Combien de temps, paniquai-je. Où est Aniya, mon amie ? Elle était avec moi lorsque nous avons eu cet…

Cela n’était sûrement pas un accident. Il y avait un vampire cette nuit-là. 

Il fallait que je lui dise. Il devait savoir que j’étais au courant de tout. Les vampires, la reine, le cristal, les guerriers, la renaissance… et moi. J’étais liée à tout cela. En y songeant, mon cœur s'emballa, à nouveau. Le regard que me lança Ethan me fit comprendre que lui aussi l’entendait. Il était menaçant. 

–    Vous devriez vous contrôler, Kali. C’est ce que je tente de faire, mais vous ne m’aidez pas. 

–    Vous allez me tuer, murmurai-je. 

Il entendit cependant ma réflexion. 

–    Je vous l’ai dit, j’ai besoin de vous vivante. 

Il   se   dirigea   vers   le   bar   et   en   sortit   un   verre   qu’il   remplit   d’eau. 

Comment   pouvait-il   croire   que   je   me   contenterais   de   cette   réponse, vraisemblablement fausse selon moi ? 

–    Pourquoi ne pas me dire la vérité ! m’emportai-je. Vous allez me tuer au final ! Je le sais ! C’est pour cela que vous avez besoin de moi ! 

Il ne répondit pas, se contentant de ranger la bouteille d’eau à sa place. 

Que faisais-je encore ici ? Il n’était pas question que je reste, il fallait que je   trouve  Aniya   et,  malgré   mes  sentiments,   il  fallait  que  je  m’éloigne. 

Rester   seule   avec   lui   était   beaucoup   trop   dangereux.   Alors   lorsqu’il 68



s'avança vers moi, se figeant à quelques centimètres et me tendant le verre d’eau, je sentis la panique me submerger. Ça n’était pas de la peur. Si ! 

C’en était. Mais c’était surtout la crainte de me trouver aussi proche de lui et de plonger mon regard dans le sien. Je ne pouvais pas, c’était au-dessus de mes forces. Je réagis alors violemment et m’emportai. 

–    Ne vous approchez pas de moi ! 

–    Prenez ce verre d’eau, dit-il calmement. 

–    Je n’en veux pas ! continuai-je en reculant de deux pas. Je veux m’en aller ! Je veux rentrer chez moi ! 

Il me tourna le dos et déposa le verre sur le bar. Puis il pivota pour me faire face. 

–    Vous ne pouvez pas partir. 

–    Et vous ne pouvez pas me retenir ici ! Je veux rentrer chez moi ! 

Je m’étonnais moi-même de ma colère. Il était clair qu’il ne voulait pas discuter. Il avait décidé et cela restait sans appel. Je regardai autour de moi à la recherche d’une sortie de secours. Je me doutais bien qu’il ne me laisserait pas m’enfuir aussi facilement, mais je ne pouvais pas rester sans rien faire. Je me dirigeai alors vers le couloir par lequel il était entré. En une fraction de seconde, il se trouva face à moi, me faisant barrage, le visage dur, froid, agacé. Son expression avait changé en un rien de temps. 

Je tentai de m’écarter lorsqu’il agrippa mon bras droit férocement. 

–    Ne me poussez pas à bout, Kali, vous pourriez le regretter. 

Je poussai un gémissement. Il me serrait si fort que j'eus le sentiment que   mon   sang   s'était   arrêté   de   circuler   dans   mon   bras.   Lorsqu’il   me relâcha, je me retrouvai à terre. Il me dévisagea. Son regard était si noir. 

Pouvait-on haïr quelqu’un comme il semblait le faire ? J’en étais blessée. 

Il s’accroupit afin de se trouver à ma hauteur. 

–     Beaucoup meurent d’envie de vous trouver et de vous ramener. Je vous ai trouvé et c’est moi qui vous conduirai à Héraklion. Alors, vous ne bougerez pas d'ici, Kali. 

Il fut debout avant que j’aie eu le temps de m’en rendre compte et se dirigea vers la fenêtre. J’étais perdue. Il ne me laisserait pas partir. 

–    Vous êtes un vampire, chuchotai-je résignée. 
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Il ne chercha pas à nier et se tourna vers moi. 

–     Il y en a d’autres comme moi qui n’hésiteront pas à employer la force avec vous. 

–    Sur l’autoroute, c’était aussi un vampire. 

–    Il ne lui a pas fallu beaucoup de temps pour vous trouver. Si je ne voyais pas à travers vos yeux, vous seriez peut-être morte à l’heure qu’il est. 

–    À travers mes yeux ? 

J’étais   déboussolée.   Il   était   vraiment   dans   ma   tête   alors.   Il   avait   vu l’endroit dans lequel je me trouvais, la route, le vampire. Je compris alors que   c’était  Ethan   que   j’avais   entendu   avant   de   perdre   connaissance.   Il m’avait une fois de plus sauvée. Cela aurait dû me faire plaisir, mais j’eus l’effet inverse. Il ne venait à mon secours que pour me livrer lui-même. 

Mais les vampires n’avaient-ils pas tous le même but ? Mon agresseur ne m’aurait donc pas tuée, mais m’aurait emmenée. Lorsque je relevai la tête, Ethan me dévisageait. 

–    Pourquoi n'êtes-vous pas comme lui ? 

–    Je suis comme lui, rit-il. 

–    Non, il était effrayant. J’ai cru qu’il allait me tuer. 

–    Alors, je ne suis pas assez effrayant pour vous ? siffla-t-il. 

Il   s’accroupit   en   position   d’attaque,   s’approcha   de   moi   adoptant   la démarche d’une panthère. Son visage s’arrêta à quelques centimètres du mien. Je pouvais sentir son souffle et ma respiration se fit plus rapide. 

–    Si vous saviez comme j'ai envie de boire votre sang en cet instant, chuchota-t-il tandis qu'il humait le parfum de mes cheveux. 

C’était une torture de l’avoir si près de moi et de ne pouvoir le toucher. 

J’aurais voulu plonger les mains dans ses cheveux ébouriffés et l’attirer contre moi. C’était insensé ! Comment pouvais-je avoir de telles pensées alors qu’il voulait me vider de mon sang ? Il sortit de son exaltation, son visage face à moi, plongeant son regard dans le mien. Ethan ne ressemblait en   rien   à   l’autre   vampire.   Il   émanait   une   douceur   de   ses   yeux.   Mes sentiments interféraient sûrement dans mon jugement. C'est probablement pour cette raison que je le laissai faire lorsqu’il se permit de poser sa main glacée sur ma gorge. Ses lèvres effleurèrent ma peau, ce qui déclencha une 70



fois de plus les palpitations de mon cœur. À ce rythme, il ne tiendrait pas longtemps. Ethan me caressa la gorge et fit descendre sa main au niveau de l’organe qui trahissait mes émotions. Il leva alors la tête. 

–    La larme vous fait souffrir je pense, je vous apporte des glaçons pour estomper les boursouflures. 

Il se retrouva derrière le bar aussi rapidement qu'il s'était relevé. Il était vrai que j'avais eu mal, mais je ne ressentais plus aucune douleur à présent mise   à   part   que   la   marque   avait   doublée   de   volume.   Il   eut   un   regard quelque peu intrigué avant de se relever et je m'empourprai sachant qu'il avait saisi l'effet que cette proximité entre nous avait eu sur moi. J’étais toujours au sol lorsqu’il revint vers moi et me tendit la poche de glace. 

–    Merci, dis-je en la posant sur ma poitrine. 

Cela me fit du bien. Il faisait tellement chaud. Je portai alors la poche à mon front. 

–     C’est à cause du soleil rouge, dit-il comme s’il avait lu dans mes pensées. Il fera de plus en plus chaud tant que ce ne sera pas terminé. 

–    Je ne vais pas venir avec vous, déclarai-je d’un ton ferme. 

–    Vous viendrez, croyez-moi, Kali, vous viendrez. 

Après m’avoir dévisagé quelques secondes, il tourna les talons. 

–     Je dois vous laisser. L’appel du sang, dit-il comme s’il s’agissait d’une chose tout à fait banale. Ne faites rien d’insensé en mon absence. 

Il sourit et disparut dans le couloir sans me laisser le temps de dire un mot. Je mis un certain temps avant de me relever, en titubant. J’étais seule, dans tous les sens du terme. Je m’étais réveillée dans un endroit que je ne connaissais pas, dans la demeure d’un vampire. J’avais été agressée, Aniya aussi, et je n’avais aucune idée de l’endroit où elle pouvait être maintenant. 

Était-elle encore en vie ? La seule pensée qu’elle ne fût plus de ce monde me fit frémir. Ethan n’avait rien voulu me dire. Il semblait avoir deux personnalités. Ne venait-il pas de m'avouer délibérément qu'il s'apprêtait à boire le sang de quelqu'un et donc le tuer ? Il était pourtant différent avec moi et j’étais sans doute folle, mais je n’avais pas peur de lui. Comment pouvais-je tomber amoureuse de lui sans le connaître ? Je n’avais pas le droit. C’était un tueur. Il avait anéanti tellement de vie. Mon peuple avait souffert à cause du sien, les hommes étaient en danger. Chassant toutes ses 71



images macabres de mon esprit, je me dirigeai alors vers la grande fenêtre après avoir déposé la poche de glace sur le bar et l'ouvris en grand. Je fis quelques pas dehors. Un vent chaud me souffla sur le visage. L'atmosphère était lourde. Lorsque je levai les yeux au ciel, je découvris que le soleil était   encore   haut   dans   le   ciel   malgré   la   nuit,   mais   sa   couleur   virait   à l’orange.   Une   multitude   de   personnes   devait   trouver   le   phénomène vraiment  étrange.   La   nuit   était   calme   et  l’on   aurait   pu   croire   que   rien d’anormal n’allait se produire. Je jetai alors un œil plus bas. Nous étions au dernier étage de l’immeuble. Il n’y avait pas un chat dans la rue. Je n’avais aucune idée de l’heure qu’il était. En cet instant, je n’avais qu’une envie, me trouver à la place d’une personne quelconque, ne se doutant de rien,   dormant   profondément   dans   son   lit,   faisant   de   beaux   rêves   et   se levant le matin pour faire je ne sais quelle activité normale. Je voulais tellement changer tout ça. Le seul souvenir que j'aurais voulu garder était ma rencontre avec Ethan, bien que j'eusse préféré qu'elle ne soit pas si dramatique. Chaque fois qu'il apparaissait, c'était pour me sauver la vie. 

Mais qu’attendais-je donc pour crier à l’aide. Il me suffisait de hurler et quelqu’un viendrait sûrement me secourir. Je n’en fis rien, me contentant de retourner à l’intérieur en laissant la fenêtre ouverte. L’appartement était immense,   mais   rien   ne   laissait   penser   qu’Ethan   vivait   ici.   Il   n’avait sûrement dû s’installer là que pour un certain temps. Celui de me trouver et de m’emmener. 

Je me demandai si tout le monde était à ma recherche, après tout je m’étais volatilisée. Depuis combien de jours, je l’ignorais encore. Il n’y avait pas de télévision, pas même un journal susceptible de m’aider. Il fallait que je me calme et que je cesse de tourner en rond. Comme je voulais   qu’il   revienne,   je   ne   voulais   pas   être   seule.   L’attente   devenait insupportable.   J'allai  donc  allumer  le   couloir  par  lequel  il  avait  si  vite disparu. C’était un long corridor blanc qui menait à une porte. Sûrement l’entrée   de   l’appartement.   Je   me   précipitai   alors   vers   elle   et   tentai   de l’ouvrir. Elle était fermée de l’extérieur. 

–    Ça aurait été trop facile, me dis-je levant les yeux au ciel. 

J’allai m’affaler sur le  canapé, puis au bout de quelques minutes, je m’allongeai. Je songeais à mon attitude. J’avais eu peur de mes émotions, peur qu’Ethan s’approche trop près de moi et je m’étais défendue comme je le pouvais. Malgré tout, il m’avait touchée, je me rappelai sa main froide posée sur ma gorge et de son souffle dans mon cou. J’eus une bouffée de 72



chaleur et me sentis m’empourprer une fois de plus. Il y avait quelque chose dans son regard que je ne pouvais expliquer. N'étais-je pas censée être en colère contre  lui ? Avec l’aide des siens, il avait fait du tort à beaucoup de monde, j’étais vouée à un destin tragique et au lieu de le haïr pour cela, je prenais plaisir à penser à lui toujours davantage. S’il était plus cruel avec moi, peut-être me comporterais-je différemment. La seule chose dont j’étais certaine, c’était qu’il ne fallait surtout pas les laisser prendre mon sang. Toutes ces années de combat ne devaient pas avoir eu lieu en vain. Tous ces gens ne devaient pas être morts pour rien et j’étais celle qui devait   porter   ce   lourd   fardeau.   Je   devais   l’assumer   et   me   fis   alors   la promesse   de   tout   faire   pour   que   les   projets   d'Ethan   n'aboutissent   pas. 

Kayla   m’avait   dit   que   je   n’étais   pas   seule.  Alors   peut-être   y   avait-il d’autres personnes dans la même situation que moi. Peut-être que pareil à Nayati, Jayden, Léontin et Akeno, nos routes se croiseraient au moment voulu. Je devais être forte. Tant que le soleil n’aurait pas atteint sa couleur rouge, j’aurais la vie sauve, et je pourrais encore tenter quelque chose. 

C’est en songeant à ces quatre héros que je m’endormis. 
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VII



POINT FAIBLE







J’avais   très   chaud   lorsque   je   me   réveillai   et   mes   cheveux   étaient humides. Il faisait encore sombre. Je ne savais combien de temps j’avais dormi.  Quand j’ouvris  les  yeux, Ethan  était  là,  assis,  appuyé  contre  le dossier du canapé, les jambes en tailleur, et il me fixait. La façon dont il me dévisageait me fit frissonner. Combien de temps était-il resté là à me regarder dormir ? J'aurais donné n'importe quoi pour entendre ses pensées. 

Il   ne   dit   pas   un   mot   lorsque   je   me   redressai   lentement   et   se   contenta d’observer mes mouvements. Il était à l'affût du moindre de mes gestes. Je constatai que les volets étaient clos. Il faisait jour dehors, mais sombre à l’intérieur et j’étouffais. Il semblait furieux et je n’avais aucune idée de ce qui le préoccupait. Alors, je me rappelai que cette nuit, il était parti pour tuer. Peut-être était-il encore sur le coup de son agression, s'il n'y en avait eu qu'une, d'ailleurs, j'espérais moi qu'il n'y en avait eu aucune. Je me risquai à dire quelque chose. 

–    Je ne vous ai pas entendu entrer. 

–    Vous n’auriez pas pu, répondit-il. 

–    Pourquoi les volets sont fermés ? 

–    Je préfère le silence de la nuit. 

La chaleur était intense. J’avais besoin de respirer, prendre l’air. 

–    Je… J’ai besoin de sortir. 

–    C'est impossible, dit-il sèchement. 
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–     Vous ne pouvez pas me garder indéfiniment ainsi, rétorquais-je en gardant mon calme. 

Il   n’objecta   pas.   Un   gargouillement   surgit   de   mon   estomac   et instinctivement je portai la main à mon ventre. Assurément gênée, je ne relevai pas la tête. Il me regardait probablement encore. 

–     Je vous ai apporté de quoi manger, m’informa-t-il plus posément, déposant un sac en papier sur la table. 

Je ne l’avais pas entendu se déplacer. C’était impressionnant la façon dont il disparaissait et réapparaissait aussitôt. J’avais très faim et l’odeur qui émanait du sac me mit l’eau à la bouche. Je ne savais pas depuis combien de temps je n’avais pas mangé. J’avais même oublié qu’il fallait que je m’alimente. Tout était tellement différent ici. 

–    Merci, articulais-je en saisissant le paquet. 

Il revint s’asseoir face à moi et me regarda le sourire aux lèvres. C’était vraiment très gênant et cet imposant silence me donnait l’impression de faire plus de bruit qu’un troupeau de buffles. 

–    Dites-moi quelque chose, réclamais-je entre deux bouchées de pain. 

–    Que voulez-vous savoir ? 

–    Tout ce qui pourrait m’éviter d’être le centre du monde. 

Il rit. J’en respirai de bonheur. Cela avait été tellement rare. 

–    Dites-moi depuis combien de temps je suis ici par exemple. 

–    Cela fait trois jours, répondit-il simplement. 

–    J’ai dormi si longtemps ! 

–    Vous avez été attaquée, je vous rappelle. 

–    C’est vrai. 

Je secouai la tête histoire de chasser ce dur instant de mon esprit. 

–     Qu’est-il arrivé à mon amie, Aniya. Elle était dans la voiture avec moi. 

–    Lorsque je vous ai emmenée, elle était encore dedans. 

Je me figeai, stupéfaite. Les mots ne me vinrent pas tout de suite. Aniya agonisait pendant qu’il me sauvait et qu’il m’amenait en «  sécurité » chez lui. 
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–    Vous… vous l’avez laissée seule ?! 

–    Elle n'avait aucune importance, avoua-t-il. 

–    Aucune importance ? m’emportai-je. Aniya est mon amie ! Comment avez-vous pu la laisser seule avec ce… Oh mon dieu ! 

Je me levai prise de colère. Tout à coup, j’eus la sensation d'être saisie de nausée. 

–    Alors, vous ne savez pas ce qu'il lui est arrivé ? 

–    Vous faites beaucoup de bruit pour pas grand-chose. 

Comment pouvait-il être si cruel ? Je me mis à suffoquer. L’air devint plus   lourd   que   jamais   et   tout   tournait   autour   de   moi.   Je   me   précipitai haletante   vers   la   fenêtre.   Il   vint   se   placer   devant   moi   à   une   rapidité toujours aussi surprenante, mais à laquelle je ne prêtai aucune attention cette fois. J'éclatai en sanglots. C’en était trop. 

–    Je veux sortir ! J’ai besoin de sortir ! 

–    Je vous pensais plus forte que ça, Kali. 

–    Je vais ouvrir la fenêtre et vous ne m'en empêcherez que si vous me tuez ! m’écriai-je. 

À   mon   grand   étonnement,   il   s'écarta,   me   laissant   le   chemin   vers   la fenêtre qui menait au balcon. 

–     Elle va bien, me dit-il,  posté derrière moi, alors que je tenais la poignée. Les secours se sont occupés d’elle et elle va bien. 

Je respirai de nouveau. S’il disait vrai, alors tout irait pour le mieux. 

–    Elle va bien ? répétai-je sans me retourner. 

–    Je n’ai pas pour habitude de mentir, malgré le fait que je sois un… 

vampire. 

Même pour lui cela semblait difficile de prononcer ce mot. Rassurée, j’ouvris   la   fenêtre   et   la   lumière   entra   dans   la   pièce   m’éblouissant   au passage. Moi qui voulais prendre l’air, c’était raté. Il faisait aussi chaud à l’extérieur qu’à l’intérieur. Ethan n’était plus derrière moi lorsque je me retournai. Un grognement était sorti de sa gorge et il avait disparu dans l’ombre. 

–    Ethan ? m’inquiétai-je. 
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–    Je suis ici. Vous m’excuserez si je ne vous accompagne pas. 

Son ton était ironique. Je compris qu’il ne pouvait pas sortir à cause de la lumière du soleil, bien qu’il changeait de couleur de jour en jour. Je me souvins des légendes racontant que les vampires ne supportaient pas les rayons du soleil. Mais j'ignorais si leur répugnance à l'ail, aux croix et aux pieux était avérée. 

Je rentrai immédiatement et refermai la fenêtre derrière moi. Nous nous retrouvâmes à nouveau dans l'obscurité avec pour seul éclairage quelques bougies disposées çà et là. Ethan se tenait dans l’un des angles de la pièce. 

Après ma colère envers lui, je m’étonnais d’avoir peur de lui faire du mal en l’exposant ainsi à la lumière. Cela devenait inquiétant, je voulais le protéger à présent. Je n’osais imaginer quelle tournure allaient prendre les évènements. 

–    Pardon, m’excusai-je. J’oubliais que…

–    J’étais un vampire ? me coupa-t-il. Il est vrai que vous en voyez tous les jours. 

À présent il se moquait de moi. 

–    J’en ai rencontré trois, c’est amplement suffisant pour moi ! 

L’espace d’un instant, je crus percevoir un sourire sur ses lèvres. J’avais bien du mal à le comprendre. Un jour il me parlait sur le ton de la colère et l'autre,   il   me   souriait.   Lorsqu’il   leva   les   yeux   vers   moi,   je   sentis   mes jambes   flageoler.   Il   était   tellement   beau   que   je   ne   pouvais   cesser   de l’admirer. 

–     Vous   avez   besoin   de   vêtements,   constata-t-il   mettant   fin   à   ma contemplation. 

Il avait raison, une douche et des vêtements propres me feraient du bien. 

Je hochai la tête pour dire oui, puis contemplai la chemise de nuit blanche dont j’étais vêtue et m’empourprai, devinant que lui seul avait pu m’ôter mes vêtements et m’habiller ainsi. Je ne fis absolument aucune remarque à ce propos. Je me contentai de le suivre dans la salle de bain où il me montra d’autres vêtements. 

–    Prenez votre temps, me dit-il de sa voix mélodieuse avant de quitter la pièce. 

L'eau me fit beaucoup de bien. La chaleur augmentait de jour en jour et 77



je n’avais quasiment plus besoin de mettre l’eau chaude. Je restai un long moment sous le jet. Je ne comprenais pas pourquoi j’éprouvais le besoin de lui faire confiance. J’ignorais s’il était possible que j’arrive à le faire changer d’avis et ne pas m’emmener là-bas, seule à la merci des autres vampires. Puis, je me rappelai qu'il avait parlé d'Héraklion, il venait donc de Grèce. Je me demandai alors s’il était grec avant de devenir un vampire ou s’il s’était tout simplement installé là-bas avec les siens. 

M’étant séchée des pieds à la tête je me mis devant le miroir. Les bleus de   l’accident   étaient   encore   visibles   sur   mon   avant-bras,   une   de   mes hanches, et au niveau de mon mollet gauche. Ma tache, quant à elle, avait baissé de volume, mais gardait la même couleur rosâtre. Je tournai la tête en direction des vêtements et saisis un jean et un débardeur bleu dont le ton rappelait la couleur du ciel lorsqu’il n’y avait aucun nuage pour le cacher. Tout était à ma taille. Je contemplai mes longs cheveux mouillés et décidai qu'avec la chaleur qui régnait, ils sécheraient rapidement tout seuls. 

Alors, je pris une grande inspiration et rejoins le salon. La pièce était vide. 

Je me retrouvais à nouveau seule. 

–    Ethan ? appelai-je, sans réponse. 

Je ne me risquai pas à retourner dehors surtout qu’il devait faire encore plus chaud. J’allai alors m’affaler sur le canapé. J’en avais assez d’être seule et d’attendre mon heure sans agir. Je devais faire quelque chose. Il y a bien quelqu’un qui devait me chercher, ma mère ou ma grand-mère. Le responsable de l’école dans laquelle je donnais des cours avait sûrement dû essayer de me joindre. Aniya devait s'inquiéter aussi. Il fallait que je sorte d’ici. C’était bien sûr beaucoup plus facile à dire qu'à faire. Je m’allongeai et fermai les yeux tout en pensant qu’il était très dur de se dire que je ne reverrai   jamais   Ethan.   Je   voulais   le   voir   tout   le   temps.   J'avais   eu   une immense déception en découvrant qu'il était parti. Tout était beaucoup trop facile. J’aurais voulu être plus forte, et ça aurait été le cas s’il n’avait pas été là…



Un souffle froid sur mon visage me réveilla. Je m’étais endormie. Je n’avais plus de notion de temps et ignorais s’il faisait encore jour. Lorsque j’ouvris les yeux, je fus prise de panique et me redressai pour me réfugier au fond du canapé. Ça n’était pas Ethan qui me regardait dormir, mais un inconnu qui se tenait debout face à moi et qui me contemplait, un rictus 78



aux lèvres. À sa peau blanchâtre et à ses cernes, je compris qu'il s'agissait d'un   autre   vampire,   mais   il   ne   ressemblait   en   rien   à   celui   qui   m'avait attaqué. Seulement, Ethan n'était pas là et j'avais peur qu'il me fasse autant de mal que mon précédent agresseur. Les mots ne me vinrent pas et je le dévisageai,   tétanisée.   Lui  gardait  les  mains  dans  ses  poches  et  il  avait penché la tête comme le faisait souvent Ethan lorsqu’il se posait tout un tas de questions. 

–    Ainsi, vous êtes l'enfant de feu. Je commence à comprendre ce qu’il se passe ici. 

Il me tourna le dos quelques secondes, le temps de contourner la table basse et de se positionner derrière elle. 

–    Veuillez m'excuser, je préfère garder mes distances, au cas où. 

Ça n’était pas rassurant du tout. Cela ne l’empêchait absolument pas de flairer mon odeur. À tout moment il pourrait bondir par-dessus la table s'il lui prenait l'envie de goûter à mon sang. 

–     C'est   incroyable   comme   vous   lui   ressemblez,   ajouta-t-il,  l’air stupéfait. 

Je n’avais aucune idée de ce dont il parlait. Mieux valait que je ne dise rien,   et   de   toute   façon,   je   n'en   étais   pas   vraiment   capable.   Je   restai recroquevillée sur le divan. 

–    Je me doutais bien que tout cela cachait quelque chose. Nous avons un problème. 

–     Je…   je   ne   comprends   pas   où   vous   voulez   en   venir,   réussis-je   à balbutier. 

–    Vraiment ? Ethan ne vous a rien dit ? 

Je fis non de la tête. 

–    Ma chère «  amie », vous êtes la copie conforme de Maîli. 

–    Je ne vous suis pas du tout, répliquais-je en posant délicatement mes pieds nus l'un après l’autre sur le tapis. 

Je tentais de lui parler afin de le distraire et peut-être parvenir à me réfugier dans l'autre pièce, même si j'étais sûre que cette ridicule tentative ne servirait à rien vu qu'il serait capable de détruire la porte en un rien de temps. Il suivait mes moindres gestes et se déplaça au moment où je me 79



relevai. Je ne pourrai jamais réussir à m’enfuir, il me faisait extrêmement peur, le regard qu'il me portait, son sourire glacial, tout m’effrayait. Alors, lorsqu’il s’approcha de moi, même trop prêt, je poussai un petit cri. Il n’était plus qu’à quelques centimètres lorsqu’il passa la main dans mes cheveux. Je l’entendis inspirer. 

–     Cette   odeur   est...   hypnotisante,   chuchota-t-il.   Votre   cœur   bat tellement vite. 

Il avait prononcé ces mots tout en posant sa main à l’endroit où les battements s'accéléraient. 

–    Écarte-toi ! gronda une voix derrière nous. 

Ce fut un grand soulagement lorsque je vis le visage d’Ethan. Il fusillait l’autre vampire du regard, les poings serrés. 

Ce dernier se tourna vers lui et laissa retomber mes cheveux le long de mon dos. 

–    Ethan, enfin ! Tu en as mis du temps. 

–    Venez près de moi, Kali, réclama-t-il. 

Sans hésiter, j’accourrai et me plaçai derrière lui. 

–     Oh je vois, rit le vampire, c’est moi qui suis le plus dangereux à présent. Le vent aurait-il tourné, Ethan ? 

–    Je t’avais demandé de ne pas venir, Nino. 

C’était ainsi qu’il s’appelait. Ils se connaissaient donc, pourtant Ethan restait sur la défensive. 

–    J’ai été obligé de revenir en effet, la situation a beaucoup changé et je tenais à t’en informer. Mais à présent, je comprends mieux pourquoi les choses tournent ainsi. 

Il avait fait cette remarque en me dévisageant. 

–    Je suis déjà au courant. 

–    Serait-ce parce que tu en es la cause ? Quand tu ne tues pas la moitié des gens de la ville, ton passe-temps est de nous attirer des ennuis à nous, les   vampires.   De   quel   côté   es-tu   à   présent,  Ethan ?   J’aimerais   bien   le savoir. Peut-être devrais-je moi aussi surveiller mes arrières à présent. 

Pourquoi employait-il les mots « moi aussi » ? Je ne savais pas si c’était 80



la peur qui me troublait, mais je ne comprenais absolument rien. Tout ce que je voulais c’était qu’il déguerpisse. 

–    Mon dieu, mon dieu, que de rebondissements n’est-ce pas, Ethan ? 

Il   avait   pris   place   aisément   sur   l’un   des   canapés   et   avait   croisé   les jambes. La situation était étrange. Ethan ne disait mot et restait sur la défensive, le regard menaçant. 

–    Qu'est-ce que tu veux, Nino ? Aurais-tu un message pour moi ? 

–    Un message ? 

–    Du Maître. J’en ai bien l’impression. 

–    Alors tu devines bien. 

Il se redressa à une vitesse que je n’avais pas pu suivre. Son visage se radoucit quelque peu puis prit un air assez grave. 

–    Je t’avais prévenu, Ethan, ils n’attendront pas plus longtemps que tu nous l’amènes. Ils ont compris qu’il y avait un problème. Et maintenant que je la vois…

–    Que préparent-ils ? 

–    Le vampire qui a attaqué il y a quelque temps était inoffensif à côté de tous ceux qui vont arriver. Ça c’est une chose que je ne devais pas te dire,   mais   j'ai   pensé   que   tu   aimerais   le   savoir.   Le   Maître   te   demande simplement de rentrer, il a à te parler. 

–    Pas tout de suite, répondit Ethan simplement. 

–    Ethan…

–    Combien de temps ? le coupa-t-il, crispé. 

–    C’est comme s’ils étaient déjà ici. 

–    Très bien, alors laissons-les venir. Tu diras au Maître que je rentrerai lorsque j’aurai terminé. 

Résigné, Nino se dirigea vers la fenêtre et l’ouvrit en grand avant de se tourner vers nous. 

–    J’oubliais, Lukas est de la partie. 

Sur ces derniers mots, il disparut dans la nuit. Tout avait été trop vite. Je me sentis enfin respirer normalement. Ethan se tourna vers moi ne laissant paraître aucune émotion sur son visage. Il se contenta de me regarder sans 81



rien dire. Puis au bout de quelques secondes, il rompit le silence. 

–    Venez avec moi, je vous ramène. 

Il me prit de court. Avait-il dit qu’il me ramenait chez moi ? Je n’y croyais pas, je restai ahurie et ne dis pas un mot lorsqu’il posa sa main sur ma taille et me dirigea vers la porte d’entrée. Nous prîmes l'ascenseur et ce fut à l'intérieur que je recouvrai la parole tandis que mes yeux restaient rivés sur les portes closes. 

–    Alors, vous me laissez partir ? 

–    Pour l’instant, oui. 

–     Pour   l’instant ?   Vous   pensez   peut-être   que   je   vais   rester   bien sagement à vous attendre ? 

Je me mordis la lèvre. Il était évident que je l’attendrais. C’était à n’y rien comprendre. Un jour j’étais prisonnière, et l’autre, totalement libre. Il me ramenait chez moi et j’allais reprendre le fil de ma vie comme si rien ne   s’était   passé.   Pourtant,   beaucoup   de   choses   avaient   changé.   Je   me sentais   moi-même   très   différente.   Le   monde   était   à   l'aube   d'un bouleversement historique et je ne pouvais pas faire semblant de l'ignorer. 

Revoir Aniya et ma famille était la seule chose positive. 

Ethan se tourna vers moi. Je fis de même, levant la tête pour contempler la beauté de ses yeux bleus. 

–    Vous m’attendrez, Kali, vous le savez. 

Il me fit frissonner. Il était tellement sûr de lui, comme s’il devinait mes pensées  et  qu'il  savait   déjà   tout.   Les   portes  de   l’ascenseur   s’ouvrirent, mettant un terme à notre pseudo moment d’intimité. Nous sortîmes dans la nuit   et  marchâmes  probablement   en   direction   de   mon   appartement.   En réalité, je n’avais aucune idée de l’endroit où nous étions. Avancer à ses côtés au milieu d'inconnus me faisait une drôle de sensation. Je savais que c'était un vampire, mais toutes ces personnes l’ignoraient et au milieu de tous, il ne semblait pas si différent. Je pensais qu'il était bon de voir à nouveau du monde. Je sentis soudain qu'on me dévisageait. Ou plutôt,  ils nous   dévisageaient.   D’autres   changeaient   immédiatement   de   trottoir   en nous apercevant. Je lançai un regard à Ethan, qui une fois de plus semblait avoir lu dans mes pensées. 

–    Ce sont des vampires, énonça-t-il simplement sans s’inquiéter. 
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Le souvenir de celui que j’avais rencontré lors de l’accident remonta à la surface en un rien de temps et je fus prise d’une bouffée de chaleur. 

–    Ne vous en faites pas, continua Ethan, tant que vous êtes avec moi, vous ne risquez rien. 

Je le regardai, l’air interrogateur. 

–    Ils ne me feront rien ? 

–    Non, rien du tout. 

–    Je ne comprends pas. 

–    Eh bien, disons qu’ils me connaissent assez pour tenter quoi que ce soit. 

Je restai perplexe. Pourquoi avaient-ils tous si peur de lui ? Il y avait assurément quelque chose que j’ignorais à son propos, une chose assez grave pour que tous ces vampires ne se jettent pas sur moi. À mon grand étonnement, je les reconnaissais. Ils n’étaient plus des gens ordinaires à mes   yeux.   J’avais   sûrement   dû   en   croiser   de   nombreux   sans   le   savoir toutes ces années durant. Je me contentai de les observer en continuant de marcher assez près d’Ethan qui ne semblait aucunement perturbé. 

–    Que ferez-vous une fois que je serai chez moi ? Vous vous en irez ? 

–    Les vampires ne seront susceptibles de vous attaquer qu’une fois la nuit tombée. Vous avez pu constater que les rayons du soleil nous sont interdits. Alors, tant qu’il fera jour, vous ne risquerez rien. 

–    Et… Que va-t-il se passer à présent ? Je veux dire… Le soleil rouge, la reine…

–    Je n’ai pas dit que je ne reviendrai pas. 

–    Vous savez que je ne peux pas vous suivre là-bas… Je… 

–    Les mots sonnent bien faux dans votre bouche, Kali, me coupa-t-il en s'arrêtant pour me faire face. 

Il souriait et en un rien de temps il illumina ma nuit. 

–     Mais je tiendrai parole cependant. Pour Jayden, Akeno, Léontin et Nayati. 

Lorsqu’il m’entendit prononcer chaque nom, son visage s’assombrit. Il eut un bref regard en direction de mon immeuble. Je ne m'étais pas aperçue 83



que nous étions arrivés devant chez moi, donc, le moment que je craignais était arrivé. Il allait s’en aller et j’en avais mal au cœur. 

–    Vous allez partir à présent ? 

Il sourit une fois de plus et cette fois j’entraperçus ses deux canines blanches et pointues l’espace d’une seconde. 

–    Je ne serai pas loin, répondit-il. 
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VIII



ACHARNEMENT







Je   montai   les   marches   qui   menaient   à   l’entrée   de   mon   immeuble   et lorsque je me retournai, je constatai qu'il était toujours là. J’avais du mal à comprendre ses motivations. Je poussai la porte et disparus dans le couloir. 

Devant mon appartement, j'eus soudain une petite frayeur, et s’il n’était pas là lorsque j’entrerai ? Trouverai-je la pièce vide ? 

–    Allez, Kali, m’encourageai-je. 

Je tournai alors le verrou et entrai. Je me sentis immédiatement dans mon   élément   et   me   dis   qu'il   était   bon   de   rentrer   chez   soi.   Tout   était tellement calme. Trop calme même pour que je reste sereine. Ethan n’était pas là ! J’accourrai à la fenêtre que j’avais laissée ouverte tout ce temps et personne   n’était   dehors.   Il   n’était   plus   là.   Je   ne   voulais   pas   qu’il disparaisse. Je me sentais perdue sans sa présence. Je retournai alors à l’intérieur. Si ce qu’il avait dit était vrai, je ne devais pas rester seule ce soir puisque tant qu’il faisait nuit, j’étais vulnérable. Mais alors pourquoi Ethan était-il parti ? Néanmoins, j'essayais de me rassurer en me disant que s’il avait jugé bon de me laisser, c’est que je ne risquais probablement rien. 

J’accourrai ensuite vers le téléphone et composai le numéro d’Aniya. Je priais pour que rien ne lui soit arrivé comme me l’avait assuré Ethan. Il y eut plusieurs sonneries puis sa voix résonna  dans le combiné, mais ce n’était que son répondeur. Elle n’était pas rentrée ! 

–    Aniya, c’est moi, Kali. Je m’inquiète pour toi. Je ne sais pas ce qu’il t’est arrivé... J’essaierai de te rappeler plus tard. … Ne t’en fais pas pour moi, d’accord ? 
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Que pouvais-je dire de plus ? Elle devait être morte d’inquiétude de ne pas me trouver après cet « accident ». Il ne me restait plus qu’à raccrocher. 

Je composai ensuite le numéro de ma mère, mais personne ne répondit. 

C’était   incompréhensible !   Il   y   avait   toujours   quelqu'un   à   la   maison d'habitude. Mamie Cavery ne sortait jamais le soir. Où avaient-elles pu passer ? Je réessayerai de les joindre demain. Je décidai de laisser aussi un message sur le répondeur au cas où elles rentreraient. 

Respirant   un   grand   coup,   je   partis   prendre   une   douche.   J’avais l’impression étrange de reprendre le cours normal de ma vie. Une journée longue et épuisante, puis la relaxation en rentrant à la maison. Sauf que cette fois, je m’étais absentée bien longtemps. Je ne devais pas prendre tout cela à la légère, à n’importe quel moment de la nuit, un vampire pouvait débarquer. À présent, je devais être tout le temps sur mes gardes. 

Kayla   disait   que   je   n’étais   pas   seule,   il   me   fallait   donc   trouver   ces personnes susceptibles de m’aider. Le jour se rapprochait bien trop vite. 

Où  était  Ethan ?  Était-il  en  train   de  boire   le  sang  d'un  innocent  en  ce moment. J’ignorais la raison de son absence. J’avais besoin de le voir encore. Je me rendais compte que j'avais de plus en plus de mal à me passer   de   lui.   Je   n’avais   pas   ressenti   cela   depuis   bien   longtemps.   Je bafouais une fois de plus un de mes principes. Je devais me contenir et le souvenir de David, bien qu’il ne fut rien comparé à Ethan, me rappelait à l’ordre. J’enfilai une nuisette propre et sortis les cheveux encore humides de la salle de bain. Il y avait cette odeur, ce parfum qui m’était familier à présent. Lorsque j’entrai dans ma chambre, Ethan était sur mon lit. Comme j'aurais voulu me jeter dans ses bras à ce moment-là ! Je ne sautai même pas sur ma robe de chambre, après tout, il m’avait habillée peu de temps auparavant.   Il   était   assis   en   tailleur   au   beau   milieu   du   lit   et   je   vins m’asseoir près de lui à une distance raisonnable. Nous nous regardâmes un bref instant sans rien dire. Il semblait se poser énormément de questions lui aussi. 

–    Je ne vous fais plus peur ? 

–    Vous passez votre temps à me sauver la vie, alors je pense que je ne devrais pas. 

Il me contempla à nouveau et je baissai les yeux afin d’éviter de rougir comme à mon habitude dès que j’étais mal à l'aise. Je ne pouvais contenir la gêne que je ressentais lorsqu’il plongeait ses yeux bleus, ou noirs selon 86



les moments, dans les miens. Je fus prise d’une bouffée de chaleur. 

–     Seriez-vous troublée ? Est-ce ma présence qui vous met dans cet état ? 

Il avait assurément entendu mon cœur s’emballer. 

–    Un peu, répondis-je timidement. Où étiez-vous ? 

–    Vous n’aimeriez pas le savoir. 

Je compris immédiatement qu’il était allé se nourrir à sa façon et je frissonnai. 

–    Toujours pas effrayée ? 

–    Non. 

Je me risquai à poser une question susceptible de l’irriter. J’étais bien trop curieuse de savoir ce qu’il cachait. 

–    Qui est… Maîli ? 

Devant cette interrogation soudaine, il se raidit. 

–    Nino parle beaucoup trop, dit-il d’un ton sec en se relevant. 

–    Il m’a dit que je lui ressemblais, ajoutais-je, toujours assise sur le lit. 

Son visage s’était fermé. Je me mordis la lèvre. Peut-être n’aurais-je pas dû évoquer ce qui semblait être pour lui un souvenir pénible. Mais j’avais envie d’en savoir plus. 

–     Ne vous aventurez pas dans des discussions que vous n’arriveriez pas à assumer. 

Qu'est-ce que c'était ? Un conseil, ou une menace ? Il éveilla encore davantage ma curiosité. 

–    Pourquoi ne pas simplement tout me dire…

Je n'eus pas le temps de terminer ma phrase que je me sentis comme foudroyée et poussai un cri de douleur. Je posai instantanément ma main sur ma poitrine. 

–    Ethan ! m’écriai-je. J’ai mal ! 

Il allait faire un pas vers moi, mais se ravisa pour se tourner du côté de la fenêtre. À ce moment-là, il se métamorphosa en vampire. Son regard, ses traits changèrent d'expression. J’étais stupéfaite de la transformation qui 87



venait   de   s’opérer   sous   mes   yeux.   Je   le   reconnaissais   à   peine.   Un grondement sourd sortit de sa gorge et il se mit devant moi en position de défense. Il y avait quelque chose d’anormal. Deux vampires traversèrent la fenêtre   de   la   chambre   dans   un   vacarme   considérable.   Le   son   qui s’échappait   de   leurs   gorges   était   monstrueux.   Leur   apparition   me   fit tressaillir   et   pousser   un   autre   hurlement.   Ils   étaient,   eux,   en   position d'attaque. 

–    Ethan, siffla l’un d’entre eux. 

–    Je vous avais dit de ne pas venir, répondit celui-ci, hors de lui. 

–     Tu   ne   croyais   tout   de   même   pas   que   nous   allions   attendre patiemment que tu saccages nos plans ! 

–    Vous ne la toucherez pas, menaça-t-il. 

J'étais   au   bord   de   la   crise   de   nerfs.   Le   souvenir   de   ma   précédente agression refaisait surface. L’autre vampire bondit dans ma direction et fut contré   par  Ethan.   Ils  se   battaient  et  j’avais   du   mal   à   suivre   ce   qui  se passait. Tout allait encore trop vite pour moi. Je tentai de m'échapper et fus très vite rattrapée par l'autre vampire qui me saisit brutalement à la gorge, m'empêchant de respirer et d'émettre le moindre son. Les bruits de bataille dans la chambre m’informaient qu’Ethan luttait toujours. J'étais terrorisée à   l'idée   qu'ils   parviennent   à   s'emparer   de   moi.   C’était   de   ma   faute,   je n’avais rien fait pour l’éviter, je n’avais pas été assez forte, pire, je n’avais rien tenté du tout. Le seul qui m’importait tout ce temps était Ethan. Le vampire passa le bras autour de mon cou et me dirigea aisément vers la terrasse. Il me prit dans ses bras et bondit sur la balustrade. Il allait sauter quand je hurlai d'effroi. Comment arriver en vie en sautant du sixième étage ? C'était impossible. Brusquement il fut comme happé par l’arrière et nous tombâmes sur la terrasse tous les deux. Il n’eut pas le temps de se redresser,   Ethan   s’était   déjà   jeté   sur  lui.   Il   dévoila   ses  crocs   blancs  et aiguisés et les porta au cou de son adversaire. Les cris étaient atroces, et moi, toujours au sol, je portai les mains à mes oreilles. Lorsque je rouvris les   yeux,   Ethan   se   redressait,   la   bouche   imbibée   de   sang,   les   yeux écarquillés et le regard démoniaque. Il retourna à l’intérieur et revint en un instant,   tenant   l'autre   vampire   à   la   gorge.   Il   ne   lui   fallut   pas   plus   de quelques secondes pour le tuer lui aussi. Il le jeta alors à terre, près de son acolyte, puis il se tourna vers moi. J’étais choquée et ne réagis pas tout de suite lorsqu’il me tendit la main pour m’aider à me relever. Je sautai dans 88



ses   bras   en   larmes,   le   prenant   de   court.   Lui   fut   surpris,   mais   ne   me repoussa pas. Il y avait du sang partout, j’en avais sur mes vêtements et Ethan   en   était   couvert.   On   aurait   dit   une   scène   d’horreur,   et   à   bien   y réfléchir, ça l’était. J’avais besoin de me sentir en sécurité et je ne pouvais m’empêcher de sangloter. 

–    Rentrons, décida Ethan qui avait enfin retrouvé son calme. 

Il m’emmena à l’intérieur le bras autour de ma taille. 

–    Je… je ne pourrai pas affronter ça ! C’est impossible ! 

–    Calmez-vous, Kali. 

–    Je ne peux pas ! m'exclamai-je en faisant les cent pas. Je dois faire quelque chose, ils ne doivent pas me retrouver. 

–    Ne vous sous-estimez pas, vous êtes très forte. 

–    Regardez-moi, Ethan ! Je suis paniquée, j’en tremble encore, pleurai-je plus fort, je ne suis pas celle que vous croyez ! Je… je n’ai pas voulu tout ça ! J’aimerais tellement ne pas être celle que vous cherchez ! 

Il m’impressionnait à garder son calme alors que quelques minutes avant il avait éliminé deux des siens. Il avait une parfaite maîtrise de lui-même et je sentais qu’il voulait me la faire partager. Cependant, la scène dont je venais d'être témoin avait été trop choquante. Le voir tuer ne m’avait pas dégoûtée de lui, au contraire, il m’avait une fois de plus protégée. Je m’en voulais   d’être   aussi   vulnérable   et   inutile.   J’étais   complètement   perdue. 

J’étais avec Ethan, un vampire chargé de m’amener à Héraklion, et moi, je projetais de m’éclipser comme s’il n’avait rien à voir avec tout cela. Mais que voulait-il au juste ? Cela faisait un moment déjà qu’il savait que j’étais la fille à la larme de feu et il n’avait jamais rien tenté contre moi. Je n’arrivais pas à le cerner, je ne comprenais pas le but de cette attente à la fois insupportable et interminable. 

–    Pourquoi rester avec moi ? demandai-je. 

–    Vous savez pourquoi. 

–    Je n’en sais rien ! Pourquoi vous ne me dites rien ? 

Un bruit sourd retentit sur la terrasse et me fit une fois encore sursauter. 

Cela n’allait donc jamais s’arrêter ? Ethan ne bougea pas cette fois. Il se contenta de faire un aller-retour de la tête entre ce qu'il restait de la fenêtre et moi. 
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–    Vous n’avez rien à craindre, c’est Nino. 

Ce dernier entra dans la chambre et nous dévisagea à tour de rôle. Il ne fut pas surpris de voir le résultat de ce qu’il avait annoncé. Il nous avait prévenus quelques heures auparavant. J'avais eu ma dose de terreur pour ce soir. Qu'allait-il se passer cette fois ? 

–    Je crois que je ne serai pas de trop, n’est-ce pas, Ethan ? 
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IX



VERITE







Ethan me jeta un coup d’œil irrité. 

–     Vous devriez aller  vous changer, articula-t-il simplement, vous ne risquez plus rien à présent. 

Je partis sans hésiter dans la salle de bain et m’arrêtai devant le miroir. 

Je tremblai encore. J’étais couverte de sang. Je passai les mains sous l’eau chaude et frottai aussi fort que je le pouvais. C’était comme s’il avait été incrusté dans ma peau. Alors, j'ôtai mes vêtements et retournai sous la douche. Là encore, je me mis à sangloter, perdue, seule, ne sachant que faire. Il me fallut un long moment pour me calmer et je restai sous le jet d’eau jusqu'à en avoir les mains fripées. Ayant retrouvé mon calme, je m'enroulai dans une serviette et découvris mes yeux, rouges et gonflés, dans   le   miroir.   J’étais   épuisée.   J’attrapai   des   vêtements   propres   et   me rhabillai. Lorsque je sortis de la salle de bain, j’évitai d’entrer dans ma chambre   de   peur   d'affronter   ce   qu’il   s’y   était   passé.   Elle   devait   être dévastée. Je craignais aussi que Nino soit encore là à mon retour. Il me faisait peur. J’entrai alors dans le salon où je le trouvai assis, mon bloc de dessin à la main. Il leva la tête à mon entrée. J'eus un court moment de panique lorsque je remarquai qu’Ethan n’était plus là. Il s’en aperçut tout de suite. 

–     N'ayez crainte, m’informa-t-il simplement, je ne vous ferai aucun mal. Mais approchez donc. 

Sur mes gardes, je ne fis qu’un pas ou deux. 
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–    Où est Ethan ? 

–    Il a dû s’absenter. Il devait régler quelques soucis. Vos dessins sont excellents, me complimenta-t-il. 

Je n’en avais que faire pourtant, tout ce que je voulais c’était qu’il s’en aille et qu’Ethan revienne. Je ne me sentais en sécurité qu’avec lui. 

–    Vous a-t-il demandé de rester avec moi ? 

–    En effet, répondit-il en déposant mes croquis sur la petite table basse. 

Quel   magnifique   retournement   de   situation   n’est-ce   pas,  Kali ?   Nous sommes comme qui dirait dans une impasse. 

–    Je ne vous suis pas. 

Les   deux   vampires   avaient   dû   discuter   pendant   mon   absence,   et   je soupçonnais   d'avoir   été   le   principal   sujet   de   conversation.   Était-ce   en rapport avec ce qu’il m’avait dit furtivement un peu plus tôt ? Le fait que je ressemble à une prénommée Maîli. Il me semblait bien que oui, car il me dévisageait, stupéfait. Il observait le moindre mouvement irréfléchi que j’opérais   comme   passer   la   main   dans   mes   cheveux   ou   même   tout simplement m’asseoir face à lui en croisant les bras. 

–    Qui êtes-vous pour Ethan ? me permis-je de lui demander. 

Ethan voulait être le seul à pouvoir m’amener à Héraklion. Il voulait qu’aucun autre vampire ne m’approche. S’il avait décidé de me laisser avec Nino, c’est qu’il devait avoir suffisamment confiance en lui. 

–    Je suis son plus grand allié. Je ne serais pas ici dans le cas contraire. 

Ethan nous cause bien des problèmes en ce moment, vous devez vous douter de la raison, mais quel que soit son choix, je l’aiderai si besoin est. 

–    Des soucis ? demandai-je. Je ne comprends pas. 

Il s’esclaffa, cependant son intonation n’était pas du tout hostile, mes interrogations   semblaient   l’amuser.   Étais-je   censée   être   au   courant   de quelque chose ? Il comprit après un court instant que j'étais sérieuse et que je ne comprenais pas du tout où il voulait en venir. 

–    Vous a-t-il parlé de Maîli ? 

–    Non, mais je suis sûre que vous allez le faire. 

–    Vous allez tout comprendre alors. Je suis étonné qu’il ne m’ait pas demandé de ne rien vous dire. La ressemblance est tellement frappante. 
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Peut-être tient-il à ce que ce soit moi qui le fasse. 

Cette situation semblait beaucoup l’amuser. 

–    Maîli était le grand amour d'Ethan, commença-t-il par raconter. 

Je ne doutais pas qu’il observerait ma réaction à cette annonce et bien que ses mots me firent l’effet d’une bombe, je ne pipai point. Ethan avait donc aimé un jour. 

–    Il n'était pas un vampire à cette période-là. Il était en excursion avec la compagnie pour laquelle il travaillait lorsqu’ils se sont rencontrés et ils sont tombés amoureux. Ironie du sort, ils n’étaient pas du même monde et leur   amour   était   impossible.   Lui   était   grec,   elle   était   indienne,   leurs familles   respectives   étaient   contre   cette   union.   Ils   avaient   décidé   de s’enfuir ensemble. C'est cette nuit-là que les vampires devaient attaquer le camp  indien  dans lequel se  trouvait  l'enfant  de  feu  et aussi cette  nuit, pendant que la bataille ferait rage qu'ils projetèrent de s'éclipser. Le soir venu, Ethan se rendait à leur lieu de rendez-vous lorsqu’il a été la cible d’un   des   vampires.   Celui-ci   ne   l’a   pas   achevé   et   l'a   laissé   pour   mort. 

Seulement, il ne l'était pas. Il a survécu. En fait, c’est moi qui l’ai trouvé dans la forêt. Je l’ai amené chez moi et je suis resté auprès de lui durant toute sa transformation. Lorsqu’il revint à lui, la bataille était finie depuis longtemps. Je lui ai expliqué ce qu’il était devenu. Bien entendu, il ne m'a pas cru tout de suite. Il s’est précipité au camp, mais bien trop tard. Maîli n’était plus là. Elle avait dû être tuée avec les autres et Ethan est devenu l’un de ceux qui l’avaient exécuté, elle, et les siens. 

Je restai un moment sans voix. Cette histoire était tellement triste. Ethan avait dû vivre si longtemps avec son chagrin. J’imaginais à quel point cela avait dû être dur pour lui. À présent je comprenais pourquoi souvent il avait le regard vide lorsqu'il me regardait. Si je lui faisais effectivement penser à Maîli, il devait avoir beaucoup de peine à rester en ma présence. 

C’était   peut-être   pour   cela   qu’il   ne   cessait   de   ne   faire   que   de   brèves apparitions.   J’en   avais  le   cœur  serré.   Je  me   demandai  s’il  était  encore capable d’aimer à présent qu’il était un vampire, ou tout simplement, s’il pouvait aimer à nouveau après la perte de son grand amour. Je me sentis honteuse d’avoir de telles pensées, mais j'étais jalouse de Maîli. Il avait été amoureux d’elle. C’est à cet instant que je compris que j'avais de réels sentiments pour lui et que je ne désirais que lui. Je sus après cette histoire que jamais il ne m’aimerait. Pas la personne qui lui rappelait à quel point il 93



avait souffert. 

Nino continuait de m’observer. Peut-être avait-il tenté de me faire passer un message. Toujours est-il qu’il continua dans sa lancée. 

–     Vous   semblez   désorientée.   N’êtes-vous  pas   censée   vous   réjouir ? 

Après tout, vous savez à présent qu’Ethan n’a commis aucun crime envers votre peuple. Il n’y était même pas. Du moins, il n’était pas encore un vampire. 

Oh ! Il avait raison. J’en respirais d’autant plus. Ce sentiment de trahison que je gardais au fond de moi s’estompait. Je me sentais coupable d’avoir des sentiments pour un vampire qui avait participé à l’anéantissement de mon peuple. Je découvrais qu’Ethan n’y était pour rien, il était humain à ce moment-là   et   lui-même   était   tombé   dans   l’un   de   leur   piège.   J’en   fus presque soulagée. Presque, car il n’en demeurait pas moins un vampire. Il était l’un des leurs à présent. 

–     Que   s’est-il   passé   lorsque   Ethan   a   découvert   que   Maîli   était… 

morte ? 

–    Il a été détruit, il était anéanti. Sa colère a été sans précédent. Il n’y a pas de mots pour le décrire. Il n’avait pas idée de l’ampleur de sa force et il avait encore beaucoup de mal à la maîtriser jadis. Il a tué plus de la moitié des nôtres. Un à un, il leur a fait payer. J’ai tenté de le raisonner, en vain. Il ne m’a pas écouté.  Il était assurément plus fort que nous tous réunis et jusqu’à maintenant nous en ignorons toujours la raison. Ce n'était pas croyable ce qu'il était capable de faire. 

Il   racontait   son   histoire   comme   s’il   y   était   encore.   Il   semblait   en admiration pour Ethan. Puis il se leva brusquement, trop rapidement. 

–    Le Maître a alors pris une grave décision. Ethan a été enfermé durant un siècle. Ils n’ont trouvé aucune autre solution pour l’empêcher de nuire. 

J’étais consternée, comment avaient-ils pu faire une chose pareil ? Ethan n’était-il pas l’un d’entre eux ? Tout ce temps, un siècle, un long siècle seul, prisonnier, sans voir ni parler à personne. J'eus un frisson en pensant à la peine et la colère qu'il avait endurées. Comment Nino qui se prétendait son allié avait-il pu laisser cela arriver ? 

–    Pourquoi n'avez-vous rien fait pour les en empêcher ? m’enquis-je. 

–    Je n’aurais rien pu faire à moi seul. Vous n’avez pas idée de la haine 94



que pouvait ressentir Ethan. J’ai moi-même jugé que cela valait mieux pour   lui.  Ainsi,   il   a   pu   extérioriser   toute   sa   colère,   il   a   pu   réfléchir. 

Lorsqu’il est sorti, c’est vers moi qu’il est revenu. Moi seul. 

À présent je comprenais mieux les choses. Pourtant, combien même ils lui avaient fait du mal, Ethan vivait toujours parmi eux. Mais sa rancune avait-elle complètement disparue ? Je n’avais qu’une envie, c’était le voir à présent, je voulais le regarder avec un œil nouveau. Je ne cessais de me répéter   intérieurement  qu’il  n’était   pour  rien   dans  le   massacre   de   mon peuple. À présent je pouvais l'aimer et j'en bouillais à l'intérieur. Nino se tourna vers moi l’air inquiet. 

–    Que croyez-vous qu’il est allé faire ce soir ? 

C’était une bonne question. Où était Ethan ? Il était parti sans que je le sache et tout ce que m’avait dit Nino était qu’il avait des choses à régler. Je ne sus que répondre. J’étais encore sous l’effet de son histoire. 

–    Il est avec Lukas en ce moment. 

–    Qui est-ce ? 

Une voix qui n’était pas celle de Nino me répondit impassible. 

–    L'un des nôtres. 

Je me tournai immédiatement vers cette mélodie que je reconnus sans aucun problème. J’en étais éblouie. Il était revenu, et se tenait devant la grande fenêtre ouverte. Qu’avait-il entendu de notre conversation ? 

–     Aurais-je  manqué   quelque   chose ?  demanda-t-il  nous  dévisageant l'un après l'autre. 

Il venait de comprendre ou alors, il avait compris tout de suite en voyant la façon dont je le regardais. Il n’était pas fâché et n’avait pas l’air de s’être   brouillé   avec   le   fameux   Lukas.   Il   avança   vers   nous   avec   cette gestuelle qui m’époustouflait constamment. 

–     Je me suis permis de conter à Kali tes mésaventures, tu ne m’en voudras pas, j’espère. 

–    Tu prends de très mauvaises manies avec le temps, Nino. 

–     Comment s’est passée ta visite à Lukas, demanda ce dernier plus gravement. 

–    Il ne me croit pas capable d’aller jusqu’au bout. Il va falloir agir très 95



vite. 

Il ne me regardait plus, j’en étais mal à l’aise de penser qu’il songeait à Maîli en ma présence. 

–    Eléa est avec lui aussi, continua-t-il. 

–    Alors que fait-on ? 

–    Toi tu ne feras rien. 

–    Ça m’étonnerait beaucoup, je reste. 

–    Tu devrais rentrer, Nino, s'impatienta-t-il, le jour ne va pas tarder à se lever. 

–     Et que comptes-tu faire ? Crois-tu être encore capable de tous les détruire ? 

Ils   échangeaient   comme   si   je   n’étais   pas   présente.   Ethan   était   assez calme comparé à Nino, j'aurais aimé savoir ce qu'il se passait, j'avais perdu le fil de l'histoire. Il était certain que j’avais sauté un épisode. Que se passait-il ? Avait-il pris la décision de m’emmener ? Si c’était le cas, il fallait que je trouve le moyen de m’échapper. Je ne pouvais pas les laisser faire. Cependant, j'avais pu constater que la force des vampires dépassait celle des humains. Seule, je ne pouvais rien faire, j’en étais consciente. 

Pour l’instant tout ce que je faisais était de jouer au ping-pong avec les deux vampires, essayant de décrypter les paroles qu’ils prononçaient sans succès. 

–    Sont-ils encore ici ? demanda Nino. 

–    Ils sont là. 

–    Alors, je reviendrai. 

–    Hors de question. 

–    Ethan, il en sera ainsi que tu le veuilles ou non. 

Il avait été clair et ne reviendrait pas sur sa parole. Ethan ne répondit pas. Il devait savoir que cela ne servirait à rien. Il se contenta de le laisser partir – toujours en passant par la terrasse du salon. 

–    Vous devriez dormir un peu, conseilla-t-il sans me regarder une fois que nous fûmes seuls. 

Il était resté loin de moi et je le sentais distant. À présent que j'étais au 96



courant de tout, je sentis qu'il allait se conduire différemment avec moi. Il n’en était pas question. 

–    Je ne veux pas dormir, je veux savoir ce qu’il se passe. Qu'est-ce qui a changé ? Est-ce que… C’est maintenant que vous comptez m’emmener ? 

–     Vous   n’irez   nulle   part,  Kali,   me   répondit-il   cette   fois   en   me regardant. 

Je ne savais si le soleil qui opérait sa transformation en était la cause ou ses magnifiques yeux bleus, mais je sentis une bouffée de chaleur au même instant. 

–     Je   vais   vous   débarrasser   des   autres   vampires   et   vous   ne   nous reverrez plus. C’est terminé. 

Je n’arrivais pas à croire ce que je venais d’entendre. Tout était terminé ? 

Comment cela pouvait-il être possible ? Nous approchions à grands pas du jour J, alors pourquoi avait-il changé d'avis ? Il projetait de s’en aller, non, il ne pouvait pas. Il fit un geste en direction de la fenêtre. 

–    Non ! m’écriai-je. 

Il se ravisa se tournant encore trop rapidement vers moi. Il pencha la tête une seconde et s'approcha. 

–     Vous   êtes   bien   trop   perturbée,  Kali,   voilà   que   maintenant   vous voulez que je reste. 

Il avait souri. Mon cœur s’emballa, c’était le plus beau sourire qu’il m’eut fait depuis longtemps. 

Il saisit une mèche de mes cheveux entre ses doigts et plongea ses yeux dans les miens. Je m’y serais noyée tellement ils étaient envoûtants. 

–    Vous changerez très vite d’avis. 

–    Je vous rappelle Maîli, n'est-ce pas ? 

À ces paroles, il recula d'un pas. J’eus l’impression de l’avoir blessé et me mordit la lèvre. 

–    Je suis désolée, m’excusai-je immédiatement. 

Il ne fallait pas que je le fasse fuir. 

–     C'est   vrai   que   vous   lui   ressemblez,   avoua-t-il   simplement.   C’est même tout à fait troublant. 
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–    C’est pour cela que vous me détestez ? Ça vous fait trop mal de me regarder. Je comprends. 

Son impassibilité fit place à la surprise. 

–    C’est ce que vous pensez ? 

–    Oui… et je le comprendrais tout à fait, si j’étais à votre place…

–     Je n'ai rien contre vous,  Kali, contrairement à ce que vous croyez. 

Vous regarder me fait beaucoup de bien. Cela m’apaise. 

Il détourna immédiatement la tête comme s’il avait dit quelque chose de mal. J’étais abasourdie par ce qu’il venait de m’avouer. Les mots ne me vinrent pas tout de suite, pourtant intérieurement j’étais plus que ravie. Je n’aurais pas imaginé qu’il puisse me dire une telle chose. Il ne me haïssait pas. Mon cœur s’emballa à cette nouvelle et j'eus l’impression qu’il ne ferma les yeux que pour l’entendre davantage. Étais-je en train de rêver, ou est-ce que je le troublais ? 

–    Il va bientôt faire jour, je dois m’en aller. 

–    Non ! Vous ne pouvez pas me laisser ! 

–    Vous ne resterez pas seule longtemps. Je vous verrai plus tard. 

Il me fit un autre sourire et disparut. J'accourus à la fenêtre, mais à ma grande déception, il était déjà parti. Je découvrais par la même occasion que les cadavres des vampires ne gisaient plus au sol. À leur place, il y avait   deux   montagnes   de   sable.   C’est   ainsi   qu’ils   finissaient   lorsqu’ils étaient tués. Je rentrai sans refermer la fenêtre, au cas où Ethan déciderait de revenir. J’étais épuisée et j’allai m’allonger dans une autre chambre. Pas question que je mette les pieds dans la mienne cette nuit. Le soleil se levait et je savais que je n’avais rien à craindre pour le moment. Je me mis sur le dos et contemplai le plafond. Ethan avait dit que ma présence l’apaisait, il ne   me   haïssait   pas.   J’étais   soulagée   de   le   savoir,   mais   je   n’étais   pas comblée pour autant. C’était sans doute le souvenir de Maîli qu’il aimait chez moi. Je ne représentais que cela et ça ne me suffisait pas, je voulais beaucoup plus. Ce revirement de situation était inattendu. Qu’avait-il pu se produire pour qu’il change ses projets ? La douleur sur ma poitrine avait complètement disparu. Je pouvais m’endormir, mais je gardais des tas de questions à l’esprit. Demain serait une autre journée. Pour la première fois depuis   longtemps,   je   dormis   avec   le   sentiment   d'être   protégée   et   non traquée. 
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DYLAN







Je   n’entendis   pas   tout   de   suite   la   sonnerie   à   ma   porte.  Au   bout   de quelques secondes, j’ouvris les yeux. Je me redressai me demandant qui cela pouvait être. Je jetai un coup d’œil à mon réveil, il était presque midi. 

J’avais dormi aussi longtemps. Je devais être épuisée. Je partis en direction de la porte d’entrée et regardai par la lucarne. Avec surprise, j’ouvris à Dylan. C’était la dernière personne que je pensais voir, surtout après qu’il ait découvert que je lui avais menti pour éviter de sortir avec lui. Ce soir-là, je l'avais déçu et j'avais pensé qu'il ne voudrait plus me revoir. Mais il était bien là. 

–    Dylan ? Je suis surprise de vous voir. 

–    Bonjour Kali, je vous dérange peut-être ? 

–    Non, pas du tout, je ne m’attendais pas à votre visite, mais entrez. 

Je ne savais pas si j’agissais bien en le laissant passer la porte de mon appartement. Heureusement, seule la chambre était en piteux état et il n’y avait aucune raison pour qu'il y entre. Était-ce lui dont parlait Ethan, la personne   qui   devait   venir   me   voir ?   Et   comment   l’avait-il   deviné ? 

D’ailleurs, où était-il en ce moment ? Sûrement cloîtré chez lui à l'abri des rayons du soleil. J’avais la manie de tout ramener à lui et je secouai la tête histoire d’enlever son visage angélique de mon crâne. 

–    Vous avez disparu longtemps, me dit Dylan regardant aux alentours de la pièce. 

–     Oh… Eh bien,  j'ai dû m'absenter quelque temps oui, je suis allée 99



rendre visite à ma mère. Mais,  dites-moi  plutôt ce que vous faites ici, je pensais que vous étiez fâché. 

–    Fâché ? répéta-t-il, l’air étonné. 

–     La dernière fois que nous nous sommes vus, vous n’étiez pas très content et c’était compréhensible d’ailleurs. 

–    C’est déjà oublié, sourit-il. Habillez-vous, je vous emmène déjeuner. 

Il me prit de court. Je n’étais pas prête à sortir, j’avais des millions de choses à faire comme rappeler mes parents et Aniya, ça n’était pas du tout le bon moment. Que pouvais-je lui dire sans le décevoir une fois de plus ? 

Il faisait tellement d'efforts que je ne pouvais pas le lui refuser encore. 

–     Dylan…   c'est   très   gentil   à   vous   de   me   proposer   ce   déjeuner… 

d'accord, finis-je par répondre. Vous me laissez combien de temps ? 

Il alla s’installer sur le canapé. 

–    Prenez votre temps, Kali. 

Il sourit dévoilant des dents parfaitement blanches. Dylan était un jeune homme charmant. Je ne lui avais prêté aucune attention le jour de notre rencontre. J’étais alors encore dans les mauvais souvenirs de ma vie avec David et je ne voulais en rien avoir à faire avec un autre homme. Jusqu’à ce que le même soir, mes yeux croisent ceux d’Ethan et que j'eusse ce coup de foudre que jamais je n’aurais pensé ressentir. Car c’était bel et bien là un coup de foudre, et je l’avais ignoré à cause de cette peur obsessionnelle des hommes que je nourrissais. Il avait fallu cette fameuse révélation de Nino pour que j’ouvre mon cœur à nouveau et que je comprenne qu'il n’appartiendrait qu’à lui. J'eus l’impression que Dylan voulait jouer de l’avantage de son charme pour me faire faire ce qu’il voulait. Bien que cela ne marchait pas, j’avais accepté son invitation même si c'était juste pour lui faire plaisir. Ethan occupait déjà toute la place dans mon esprit. Il n’y   en   avait   aucune   pour   un   autre   homme.   Comment   le   lui   faire comprendre ? 

Je lui rendis son sourire et disparus dans la chambre. Je tentai à nouveau d’appeler ma mère, je m’inquiétais de ne pas avoir eu de ses nouvelles la nuit dernière, ni de celles d’Aniya d'ailleurs. À ma grande surprise, c'est elle justement qui décrocha. 

–     Aniya !   Comme   je   suis   contente   de   t’entendre !   J’étais   tellement 100



inquiète de ne pas savoir ce qu'il t'était arrivé ! 

–    Je suis heureuse de pouvoir enfin te parler, Kali ! J’ai tellement de choses à te dire ! Mais tout d’abord, ne t’en fais surtout pas pour moi ni pour ta famille. Nous allons toutes très bien ! 

–    Tu ne peux pas savoir comme je suis soulagée ! 

–    Je vais beaucoup mieux maintenant, je t'assure, ta mère et ta grand-mère   se   sont   très   bien   occupées   de   moi.   À   présent,  écoute-moi attentivement, Kali, ne vient pas à Naperville. 

–    Comment ? Mais pourquoi ? demandai-je, surprise. 

–    Je suis au courant de ce qu’il se passe, ne me demande pas comment, je t’expliquerai. Pour le moment, il faut protéger ta mère et Mamy Cavery, tu comprends. C’est moi qui viendrai te voir. 

J’étais stupéfaite. Que savait-elle au juste ? Assez en tout cas pour me demander de me tenir à l’écart de ceux que j’aimais. Mais elle avait raison, je devais leur épargner tout cela. 

–    Tu as raison, Aniya. Je ne viendrai pas. 

–     Je   sais   que   tu   te   poses   beaucoup   de   questions,   mais   fais-moi confiance. Je veux t’aider,  Kali, ils m’ont dit qu’il ne fallait pas que je m’en   mêle,   mais   tu   es   ma   meilleure   amie,   alors   je   viendrai   dès   que possible, je veux t’aider. 

–    Ils ? Mais de qui parles-tu ? 

–     Je ne peux rien te dire tout de suite, mais je le ferai. Je serai là bientôt, je te le promets. 

–    Très bien, acquiesçai-je, alors à très vite. 

Je raccrochai aussitôt et restai assise sur le lit, bouche bée. Elle savait tout, mais comment, et qui étaient ces personnes qui l’empêchaient de dire quoi que ce soit. Était-elle aussi au courant pour Ethan ? J’avais hâte de la revoir. Je n’aurai pas à attendre longtemps, du moins je l’espérais. 

J’allai rapidement me préparer avant que Dylan ne se pose des questions et vienne voir par lui-même ce qui me retardait. 

Lorsque je revins dans le salon, je le trouvai assis, en train de tourner les pages de mon bloc de dessin que Nino avait laissé sur la table basse, la nuit dernière. Il leva la tête et me contempla des pieds à la tête. J’en fus gênée 101



alors que lui me fit le plus beau de ses sourires. 

–    Vous êtes ravissante, me complimenta-t-il. 

Était-il sérieux ? J’étais vêtue d’une paire de jeans et d’un débardeur, rien de plus banal. Je n’avais même pas pris le soin de nouer mes cheveux encore mouillés. Il me désigna alors le bloc qu’il gardait encore dans les mains. 

–    Vos dessins sont excellents. Qui est-ce ? 

–     Personne,   intervins-je,   c’est   un   personnage   qui   sort   de   mon imagination. 

–     J’avais pensé que vous connaissiez cette personne, vous avez mis l’accent sur son regard. 

–    Vous vous y connaissez en dessin ? 

–    Pas du tout. 

–     C’est   bien   ce   que   je   pensais,   sinon   vous   auriez   remarqué   qu’il manque certains détails dans mes croquis. Le portrait est inachevé, mentis-je. 

Il n'était pas question qu’il tente d’en savoir plus. J'aurais dû poser mes dessins ailleurs que dans le salon, finalement. Il reposa mon bloc à sa place d’origine et se leva. Il était temps de sortir. Même en sachant qu'en plein après-midi je ne risquais rien, j'eus un frisson en passant la porte de mon appartement. 

Nous ne parlâmes pas dans la voiture, Dylan se contenta de mettre la climatisation et de me faire des sourires durant tout le chemin. Je n’avais aucune idée de l’endroit où il m’emmenait. Il avait dit que c’était une surprise   lorsque   je   lui   avais   posé   la   question.   Nous   ne   mîmes   pas longtemps  à   arriver.   Nous  étions   au   centre   de   Chicago,   près   du  Water Tower Palace. Nous nous arrêtâmes devant l’entrée d’un musée. C’était donc la fameuse surprise. Le thème de la présentation était l’histoire du peuple indien. Dylan et moi avions les mêmes origines et il avait pensé me faire plaisir en m’amenant à cette exposition. C’était une belle attention. 

Les peintures étaient magnifiques, et j’aurais passé un très bon moment si mes pensées n’étaient pas toujours dirigées vers Ethan. Sa présence me manquait de plus en plus. Je me forçai à rester concentrée et à écouter Dylan me raconter toutes les histoires que je ne connaissais pas. C’était 102



impressionnant les choses qu’il pouvait savoir. Ma  grand-mère  m’avait beaucoup parlé de mes origines, mais j’étais loin de connaître la moitié de ce   que   savait   Dylan.   Il   aurait   pu   faire   aimer   les   histoires   indiennes   à n’importe   qui.   Pour  quelqu’un   qui  ne   connaissait  rien   à   la   peinture,   il s’attardait sur le moindre détail. Nous avions au moins cela en commun, nous   aimions   tous   les   deux   l'art.   Moi   j’aimais   dessiner,   lui   aimait contempler. Je me posai même la question de savoir s’il ne m’avait pas menti en disant qu’il n’y connaissait rien. Lorsqu'il m'amena voir un autre de ces magnifiques chefs-d'œuvre, sa main s'attarda sur ma taille. Il ne la retira qu’au bout d’un certain temps. On aurait pu penser que nous étions un couple. Mettant cela sur le compte de l’affection, je l’avais laissé faire. 

–     C’est   impressionnant   comme   vous   maîtrisez   bien   l’histoire   des anciens, Dylan. 

–     Pourtant,   c’est   tout   à   fait   normal.   Toute   personne   n’est-elle   pas censée connaître ses origines ? 

–    C’est vrai, vous avez raison, d’ailleurs j’ai honte de ne pas en savoir plus que ça. 

–    Vous en savez beaucoup, ne vous méprenez pas, rit-il. 

Il y eut deux petites secondes de silence pendant lesquelles il me regarda dans les yeux, ou peut-être qu'il m’examina, je ne savais pas trop. 

–    J'en ai un plus particulier à te montrer, continua-t-il, m'entraînant par la main. 

Il me surprit une fois de plus. Il venait de passer du vous au tu et de plus, il me tenait maintenant la main. C’était à n'y rien comprendre. Le plus étonnant était que je le laissai faire. En fait, je n'y voyais rien de mal jusque-là. Après tout, nous pourrions très bien être amis. 

Le tableau qu'il me montra était la représentation d'un village indien. Le fond était peint en rouge et l'on y distinguait que légèrement le soleil. Le village était en feu, mais il n’y avait aucun habitant. Seul au premier plan, était   dessiné   un   bébé   au   milieu   des   flammes.   Malgré   la   terreur   que rapportait   le   tableau,   l’auteur   avait   peint   un   enfant   qui   dormait paisiblement. Dylan ne fit aucun commentaire. Il se contenta d’analyser le tableau,   moi,   j’avais   une   idée   de   ce   qu’il   inspirait   :   la   prophétie.   Il s’agissait bel et bien là de l’histoire de l’enfant de feu qui avait survécu à la bataille. Dylan le savait-il ? J’aurais aimé qu’il m’en parle, mais il ne dit 103



rien.  Peut-être savait-il des choses que j’ignorais encore. Il se tourna vers moi et je le regardai, l’air interrogateur. Il se contenta de me sourire et de me demander si j’avais faim. C'était une très bonne idée, j'omettais de me nourrir régulièrement. Alors, il m'emmena manger pas très loin du musée. 

Le changement de temps avait chamboulé les habitudes de tout le monde et les marchands en avaient profité pour ouvrir leurs magasins. Nous nous étions installés à une terrasse. L'espace de quelques heures, j'avais oublié pourquoi le temps était si changeant. Dylan me ramena à la réalité en évoquant la couleur du soleil. Lui qui savait beaucoup de choses, n'avait aucune idée de l'origine de ce changement. Peut-être était-il au courant, mais mettait-il tout cela sur le compte des légendes. S’il m’avait raconté ce qu’il   savait,   sans   doute   craignait-il   d’être   moins   crédible   à   mes   yeux. 

Après tout, qui croirait aux histoires de magie et de vampires ? J'étais très inquiète, le jour fatidique se rapprochait doucement, et même  si Ethan avait   décidé   de   ne   pas   me   livrer   aux   autres,   eux   pourraient   venir   me chercher. Il suffirait d’un moment, d’une fraction de seconde. Je frissonnai. 


–    Ne t’en fais pas, me dit Dylan, je pense que ce n’est qu’une passade et que les gens ont tort de se torturer. Tout ira bien. 

Il m’avait dit cela en posant sa main sur la mienne. Ça commençait à devenir gênant. Je la retirai lentement, essayant de ne pas le vexer, faisant mine de vouloir redresser une mèche de cheveux qui me gênait. Puis il prit alors un air grave. Que se passait-il dans sa tête ? Peut-être avait-il compris le subterfuge. 

–    Tu es vraiment très belle, Kali. 

–    Merci du compliment, répondis-je, un peu embarrassée. 

Sa façon de me dévisager avait à présent une tout autre signification. Je me sentis rougir tant son regard sur moi était imposant. 

–    Je te mets mal à l’aise ? sourit-il. 

–    Non, pas du tout, ironisai-je, j’ai l’habitude que tous les hommes me fassent un tel compliment. 

–    Désolé, rit-il, mais c’est vrai, tu es très belle et tellement spontanée. 

Quel homme ne serait pas subjugué ? 

Je tentai de trouver une échappatoire. 

–     En   tout   cas,   merci   de   m’avoir   montré   ces   tableaux,   ils   étaient 104



magnifiques. 

–    Tu es gênée à ce point-là ? 

Zut ! Ça n’avait pas fonctionné. 

–    C’est très gentil à toi de me dire tout ça. 

–    Je le pense vraiment. J’aimerais passer plus de temps avec toi, j’aime beaucoup ta compagnie, Kali. 

La situation devenait compliquée, c’était assurément impossible étant donné qu’un seul homme comptait dans ma vie. De plus, vu les conditions et la tournure des évènements, ça n’était pas du tout le moment. Pourquoi ne se contentait-il pas d’être un bon ami ? 

–    Nous en aurons l’occasion, fis-je mine. 

–    Je l’espère, répliqua-t-il en plongeant son regard dans le mien. 

–    Il commence à se faire tard, on devrait rentrer, m'esquivai-je. 

–    Très bien, mais laisse-moi te montrer quelque chose, ce soir, toujours en rapport avec nos origines communes. Il est très important que tu voies ça. 

Nos origines ? S’il s’agissait de la légende ? Peut-être allait-il me fournir de   nouvelles   explications ?   Peut-être   que   je   trouverai   une   solution   qui pourrait renverser la situation ? Cela valait le coup de voir ça de plus près. 

Le seul bémol était qu'il voulait me le montrer cette nuit. Les vampires seraient sans doute dehors et c’était bien trop risqué. Pourtant, il fallait que je trouve une solution et Dylan m’y aiderait peut-être. Je devais prendre sur moi et y aller, je devais agir. 

–    Très bien, acquiesçai-je, j’ai hâte de voir de quoi il s’agit. 

–    Tu ne le regretteras pas, sourit-il. 

Après avoir réglé l’addition, il me ramena à la maison. Il insista pour me raccompagner   jusqu'à   la   porte   de   mon   appartement.   C’était   une   bien mauvaise idée. 

–    J'ai hâte de te retrouver ce soir, me dit-il, à présent gêné. 

–    Oui, mais juste pour voir ce que tu as à me montrer, répondis-je un peu sur la défensive. 

–     C’est   un   peu   plus   que   ça   en   fait,   répondit-il   se   grattant   la   tête 105



machinalement, je te l’ai dit, je t’apprécie vraiment, Kali. 

Il était beaucoup trop proche de moi, il fallait que je me décide à rentrer. 

–    Je sais, souris-je, alors on se voit tout à l’heure ? 

Il eut l’air un peu déçu et je me sentis honteuse de me dérober aussi furtivement. Mais je ne devais pas lui laisser espérer qu’il pourrait y avoir plus que de l’amitié entre nous. 

–    Je passe te prendre un peu plus tard, répondit-il en m’embrassant sur la joue. 

Je lui fis un sourire et rentrai. 
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XI



AVEUX







Je refermai la porte derrière moi et m’y adossai quelques secondes. Je voulais oublier ce qu’il venait de m’avouer. Il ne fallait pas, il ne devait pas tomber amoureux de moi. J’en étais angoissée. Pire encore, j’étais obligée   de   le   laisser   s'en   aller   et   me   retrouvais   seule   dans   mon appartement. Mon anxiété s'accentua. Je fis le tour de toutes les pièces sans exception. Je me sentis ridicule, mais il fallait que je m'assure qu’aucun vampire ne s'y cachait pour être tranquille. 

Je devais penser à autre chose pour ne pas devenir folle. J'entrepris de ranger les dégâts causés la veille dans ma chambre. J'hésitai à y entrer et après quelques secondes d'hésitation, je passai la porte. Elle était dévastée. 

Il me faudrait un long moment pour tout ranger. M'effaçant de la tête ce dur moment, je me mis au travail. 

Quelques heures plus tard, je récupérai mon bloc, m’assis en tailleur sur le tapis, et me mis à dessiner. J'avais allumé la télévision, afin d'avoir un bruit de fond et de ne pas entendre je ne sais quel son sortant de mon imagination.   Du   coin   de   l’œil   je   crus   percevoir   un   mouvement   dans l’ombre de la pièce. Lorsque je relevai la tête, Ethan se tenait près de la fenêtre.   Dieu   comme   il   m’avait   manqué.   Le   revoir   était   comme   une bouffée d’air frais, c’était comme si j’avais cessé de respirer tout le temps où il avait été absent et que mes poumons se gonflaient d’air à nouveau. Il était entré comme à son habitude sans un bruit. 

–    Bonsoir, lui dis-je. 
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–    Bonsoir. 

Il vint se joindre à moi sur le tapis et s’adossa également au canapé. 

–    Vous avez passé une bonne journée ? 

Je le regardai quelque peu surprise. D’où lui venait un tel changement de comportement ? Apparemment, la nuit dernière avait changé beaucoup de choses. Il m’avait alors avoué que ma présence l’apaisait. Je souris. 

–    Quoi ? rit-il. 

–     Eh bien, vous ne m’avez pas habitué à de telles attentions. C’est agréable. 

–    Je ne sais pas ce que vous avez fait depuis que vous êtes de retour chez vous et je me pose des questions, voilà tout. 

–    J’ai beaucoup pensé à vous, admis-je. 

Je n’avais pas osé le regarder et avais gardé les yeux rivés sur mes pieds nus. J’osai lui jeter un rapide coup d’œil. Il souriait. J’en étais ravie. Tout se passait bien pour le moment. Je m’étonnais d'avoir pu lui avouer tout ça aussi facilement. 

–    Qu'est-ce que vous dessinez ? interrogea-t-il. 

J’avais refermé mon bloc à son arrivée. Je m’empourprai parce que je savais   qu’il   connaissait   déjà   la   réponse.   Cette   situation   était   nouvelle, c’était comme si nous reprenions notre relation depuis le commencement. 

–    Je peux ? questionna-t-il. 

Je le lui tendis avec très peu d’assurance. 

–    Je suis plutôt bien représenté, plaisanta-t-il. 

–    Je préfère le vrai Ethan. 

–    Vous ne connaissez pas le vrai Ethan. 

–    Celui que j’ai devant moi me suffit. 

Il me regarda brièvement. 

–     Celui que vous avez devant vous n’est rien d’autre qu’une façade. 

Vous ne percevez pas ce qu’il y a à l’intérieur. Vous n’aimeriez pas cet Ethan-là. 

–    Vous croyez me connaître suffisamment pour penser à ma place ? 
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Il semblait vouloir que je le déteste, mais c’était impossible. Je savais, je sentais qu’il y avait quelque chose de bon en lui. Je me refusais à penser qu’il n’était qu’un tueur. Il entra dans un mutisme assez troublant et se releva vélocement. Je ne voulais pas qu'il s'en aille. J’avais envie qu’il me parle   encore.   J’aimais   le   doux   son   de   sa   voix   et   je   voulais   que   notre conversation dure toujours. 

–     Ces peintures que vous regardiez tout à l'heure me rappellent des souvenirs, m'avoua-t-il sans me regarder. 

J’en restai bouche bée. Il venait de dire quelques minutes auparavant qu’il ignorait ce que j’avais fait de mon après-midi. Or, il avait tout vu. Je ne comprenais pas pourquoi il s’obstinait à vouloir me cacher la vérité. Il était tellement plus simple de tout dire. 

–    À quoi jouez-vous, enfin ! pestai-je en me relevant, pourquoi tant de mensonges ? Pourquoi ne pas tout me dire,  voyons ! Je ne supporte plus tous ces secrets. 

Il semblait hésiter, mais ne dit pas un mot. Il ne me regardait même plus. 

Encore un souvenir de Maîli que je lui rappelais ? J’en avais assez de rivaliser avec quelqu’un disparu depuis déjà longtemps. Je saisis mon bloc de dessin afin d’aller le ranger à sa place dans mon atelier. Il serait là lorsque   je   reviendrai,   espérai-je,   car   même   en   colère   contre   lui,   je   ne voulais pas qu’il s’éloigne de moi. 

–    Ne partez pas, me dit-il. 

Je me retournai pour lui faire face. Il daigna enfin lever les yeux vers moi. 

–    Je ne sors pas lorsque le soleil est levé. Lorsque vous, les humains, vous vaquez à vos occupations, nous les vampires, nous dormons. Nous ne rêvons pas en général. Mais depuis que je vous connais… depuis que j’ai touché votre larme, je suis capable de voir certains moments de votre vie à travers vos yeux, et je les vois dans mon sommeil aussi. Je savais que vous étiez au musée. 

C’était incroyable, c’était ma tache de naissance qui lui permettait cela. 

Il me parlait enfin sans réserve. Alors, je déposai mes croquis sur la table et vins me placer face à lui. Je tentai de décrypter l’expression de son visage, de ses yeux qui me regardaient. Je ne sus quoi penser. 

–    Parlez-moi de ces souvenirs. 
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Avant de répondre, il leva très lentement sa main et effleura ma joue. 

–    Vous êtes très belle, susurra-t-il. 

Je reçus comme une décharge électrique identique au soir où je l’avais vu pour la première fois. Je ne m’attendais pas à ce compliment ni à son geste, aussi furtif eut-il été. Cependant, il me touchait de cette façon pour la   première   fois   et   ses   magnifiques   yeux   bleus   qui   me   transperçaient avaient un nouvel éclat. Cette proximité que nous avions était envoûtante. 

Je   devais  garder  mon   calme   et  me   ressaisir,   car  je   sentais   que   j’allais perdre pied. Une fois encore il ferma les yeux et je devinai qu’il écoutait les battements irréguliers de mon cœur. Puis il releva la tête. 

–     Vous, toutes ses peintures, me rappellent le peuple indien que j’ai connu   il   y   a   bien   longtemps.   Je   ne   me   souviens   pas   de   grand-chose concernant   mon   ancienne   vie,   mais   j'ai   bien   heureusement   gardé   le meilleur. 

Il fit un pas de plus vers moi, nous nous touchions presque. 

–     Ne croyez pas tout ce que vous a raconté Nino. Vous ressemblez certes à Maîli, mais vous n’êtes pas elle. Vous êtes une femme à part. Il est vrai que vos similitudes m’ont tout de suite interpellées et l’enfant de feu que nous cherchions ne pouvait être que vous, je l’ai su dès que je vous ai vue.  J'aurais  pu vous enlever et vous amener à Héraklion sur-le-champ, mais vous m'avez hypnotisé. J’étais déstabilisé. 

Il fit une petite grimace en m’avouant cela. 

–     Puis j’ai voulu vous revoir parce que vous me rappeliez la femme que j’aimais. Mais je ne vous haïssais pas, Kali. 

La nuit précédente, je lui avais dit qu’il était en droit de me détester, car je   lui   rappelais   un   souvenir   trop   douloureux.   Apparemment,   cette révélation l’avait quelque peu troublé. Il avait alors été très surpris. J’étais totalement   béate   devant   ses   aveux.   C’était   plus   que   tout   ce   à   quoi   je m’attendais. Je restais suspendue à ses lèvres dans l’attente qu’il me parle encore. J’eus alors la sensation qu’il désirait m’embrasser et je n’avais qu’une envie, c’était qu’il le fasse. Ses yeux faisaient l'aller-retour entre mes   lèvres   et   mes   yeux.   Me   trompais-je ?   J’avais   le   sentiment   qu’il ressentait quelque chose pour moi. À mon grand regret, il secoua la tête comme pour se sortir de mauvaises pensées et s'éloigna de moi. 

–    Je ne peux pas vous livrer au Maître de l’Odyssée. Ce serait comme 110



une trahison. 

–    Une trahison ? 

–    Vous êtes une descendante du peuple de la femme que j'ai aimée. Les vampires les ont tués dans le seul but de trouver l’enfant de feu, alors si je vous amène à eux, je perpétuerai ce qu’ils ont commencé et je ne veux pas faire partie de ceux qui ont mis fin à leur jour. 

Son visage était devenu triste et j’aurais voulu le prendre dans mes bras et le réconforter. 

–    Vous pensez toujours à elle, n'est-ce pas ? 

–    C’est à vous que pense à présent. 

Il semblait torturé. J'aurais dû être ravie, c’était une sorte de déclaration qu’il venait de me faire, cependant il n’était pas heureux. Qu'est-ce qui le rendait si triste ? Il fallait qu’il m’éclaire à ce sujet. Je devais savoir si je me trompais ou s’il était en train de m’avouer qu’il tenait à moi. Après tout,   je   me   faisais   peut-être   des   idées.   Sans   doute,   agissait-il   ainsi   en souvenir de sa bien-aimée. Une partie de moi ne voulait pas le savoir et voulait croire qu’il pouvait m’aimer. 

–    Comment dois-je prendre cela ? 

Il ne répondit pas à ma question, quelque chose le dérangeait. Il me regarda   avec   colère,   ce   qui   me   surpris   vu   la   tournure   qu'avait   pris   la discussion, mais je compris immédiatement pourquoi. 

–    Cet homme avec qui vous étiez tout à l’heure, il vient vous chercher et vous ne devriez pas y aller ! 

Comment le  savait-il ? Il avait le  don de voir mes moindres faits et gestes   certes,   mais   il   ne   pouvait   pas   entendre   nos   conversations. 

Apparemment,   le   fait   que   je   sorte   avec   Dylan   l’agaçait   énormément. 

Jalousie, ou simple prévention, me demandai-je. Il avait cependant tout à fait   raison,   j'avais   peur   de   sortir   si   lui   n'était   pas   à   mes   côtés.   J’étais consciente   qu’il   était   le   seul   à   pouvoir   me   défendre   contre   les   autres vampires. Dylan voulait me montrer certaines choses en rapport avec nos origines et je tenais à savoir si je pouvais trouver le moyen de parer ma mort qui approchait à grands pas. J'y trouverai peut-être   la   solution et il fallait donc que j'y aille. 
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y aller. 

–    En effet c'est bien trop dangereux, confirma-t-il en pivotant vers moi. 

C’est pour ça que vous n’irez pas. 

–    Pardon ? 

J’avais à nouveau l’impression d’être prisonnière. 

–     Écoutez, j’essaie de vous sauver la vie, ainsi que celle de tous les autres. Vous ne m’aidez pas en agissant ainsi. 

–     Au   contraire,   je   trouverai   peut-être   le   moyen   d'échapper   à   la prophétie avec Dylan, je voudrais au moins essayer. 

–    Seule, vous n’y arriverez pas, les vampires sont ici, Kali, et tant que je suis avec vous, ils ne tenteront rien, si vous passez cette porte, ils vous amèneront tout droit à Héraklion. Ne leur donnez pas cette aubaine. 

Il avait raison d’être furieux, après tout il trahissait les siens pour moi ou pour Maîli tout du moins, mais je voulais essayer. Pour une fois, je tenais à faire quelque chose de bien, car depuis que je connaissais la vérité, j’avais été aveuglée par mes sentiments. Je l’étais encore d’ailleurs, mais je me rendais compte aussi que le jour J approchait. Les rues étaient de plus en plus   désertes,   il   faisait   beaucoup   trop   chaud   et   pratiquement   personne n'osait mettre le nez dehors. Les gens étaient affolés par la couleur du soleil. Tout cela n’était pas normal, ils le savaient et craignaient le pire. 

–    Je ne veux pas rester sans rien faire, Ethan, comprenez-moi ! 

–    Je ne peux pas vous laisser sortir d’ici ! 

À ce moment on frappa à la porte. Comme il l’avait pressenti, ça devait être Dylan. Il jeta un regard à la porte et son visage changea d’expression. 

Il ressemblait aux autres vampires. Ses yeux si bleus avaient disparu pour laisser place à une couleur noire d'encre. Je fis instinctivement un pas en arrière bien qu'il se fut trouvé loin de moi. Je savais que je ne risquais rien, mais pas Dylan. 

–     Non,   s'il   vous   plaît,   Ethan,   faites-moi   confiance,   au   moindre problème, je rentre directement. 

–    Parce que vous pensez qu'ils vous en laisseront le temps ? siffla-t-il. 

Le ton de sa voix me fit frémir, je ne l’avais jamais entendu s’exprimer ainsi. 

112



La   sonnerie   retentit   à   nouveau   et   les   battements   de   mon   cœur s’intensifièrent. Je me dirigeai alors prudemment vers l’entrée. 

–    Vous ne me ferez pas de mal, je le sais. Ethan, je vous en supplie, ne faites rien, je reviens tout de suite, je vous le promets. 

Il ne bougea pas lorsque je tournai le verrou. J’ouvris la porte à demi pour ne pas que Dylan puisse le voir et sortis aussitôt non sans lui avoir jeté   un   coup   d’œil.   Le   fait   qu’il   n’ait   rien   tenté   m’intriguait.   Dylan m’accueillit avec un grand sourire, mais je fus beaucoup trop pressée de quitter l’immeuble à son goût. 

–     Enfin,  Kali,   pas   si   vite,   nous   avons   tout   notre   temps,   rit-il   en m'ouvrant la portière côté passager. 

–     Désolée,   je   suis   pressée   de   voir   l’endroit   dans   lequel   tu   veux m’emmener, mentis-je. 

Je levai la tête en direction de mon appartement, mais aucun signe de la présence d’Ethan. Dylan copia mon geste intrigué avant de s'installer au volant. Il ne s’inquiéta pas de mon silence dans la voiture, ça devenait une habitude.   Moi,   je   regardais   aux   alentours   espérant   que   rien   de   grave n’arrive, car la nuit était tombée et les vampires allaient pouvoir déambuler à leur guise. Mon attitude était trop dangereuse et je priais pour rentrer saine et sauve. Enfin, la voiture bifurqua et nous nous retrouvâmes devant le  Temple.   Je   fus   très   surprise   lorsqu’il   se   gara   à   quelques   mètres   de l’entrée et lui jetai un coup d’œil interrogateur. Dylan me fit un sourire en détachant sa ceinture. 

–    Je m’excuse d’avance. 

–    Pourquoi ? Que fait-on ici ? 

–    Eh bien, en fait, c’est ici que nous allons passer la soirée, j’ai décidé qu’il fallait que tu t’amuses un peu ce soir. 

–    Tu n’es pas sérieux ? 

–    Allez, suis-moi, décide-t-il en descendant de la voiture. 

Il en était hors de question. Je ne l’avais pas suivi pour aller m’amuser et pire encore, Ethan était déjà fou de rage, alors s’il savait que j’étais dans ce pub avec Dylan, ça serait terrible. C’est à cet endroit même que j’avais fait la rencontre d’Eléa, alors comment savoir qui je pourrais encore croiser. 

Le piégeur vint m’ouvrir la portière et me tendit sa main pour m’aider à en 113



sortir, je ne bougeai pas. 

–    Crois-tu vraiment que je vais te suivre à l’intérieur ? Tu m’as menti, Dylan, je ne veux pas descendre, je veux rentrer tout de suite. 

–    Cesse de faire l'enfant, Kali, nous ne resterons pas longtemps, je te le promets, puis, j'ai des choses à te raconter, tu n'as pas oublié ? 

–    Tu avais surtout des choses à me montrer. 

–    C’est pareil. 

Je détestais que l’on me mente, surtout pour me tendre un piège, et là, j’étais tombée en plein dedans et il n’était pas disposé à me laisser partir. 

Même si je l’avais voulu, il m'était impossible de rentrer à pied toute seule, je n’avais plus qu’à me résoudre à le suivre. 

–    Je viens, mais je ne reste pas longtemps. 

Il acquiesça d’un sourire et referma la portière derrière moi. 
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 Qu'est-ce que l'Amour ? 

 Je n'ai jamais compris ce que cela voulait dire. 

 Je m’étais souvent demandé si je pourrais aimer un jour. 

 Vraiment aimer. 

 Ne pas faire semblant, 

 être sûre  de moi, 

 de mes sentiments, 

 de  mon  choix…

115









XII



JE L’AIME







J’étais vraiment mal à l’aise de me retrouver dans ce pub alors qu’il faisait nuit noire dehors. Je devais rester à l’abri et au lieu de cela, j’avais laissé Dylan m’emmener. Pour quelle raison tenait-il à ce que l’on vienne ici ?   Il   avait   insisté   pour   que   ce   soit   le  Temple.  Au   fil   des   heures,   la conversation vînt à manquer et, comme ce qui devenait une habitude, je repensais à Ethan et au son menaçant qui était sorti de sa gorge lorsque j'avais refusé de rester avec lui. Dylan, comme s'il s'était aperçu de mon absence, posa sa main sur la mienne. Je la retirai comme si je venais de me brûler et me sentis tout de suite gênée d’avoir fait ce geste. 

–    Pardon, lui dis-je immédiatement. 

–     Ce n’est pas grave,  Kali, sourit-il. Détends-toi, il n’y a que ça qui pourra me faire plaisir. 

J’acquiesçai de la tête et respirai un bon coup. Il était très prévenant avec moi et j’avais l’impression de ne pas mériter autant d'attention. Je n’avais qu’une hâte : rentrer chez moi et retrouver Ethan. Ces quelques heures sans lui me parurent très longues bien qu'il ne quittait jamais mes pensées. 

Dylan m’invita à danser. Je n’en avais aucune envie, cependant, je lui tendis la main que je lui avais refusée quelques minutes plus tôt. Peut-être trouverai-je une occasion de lui proposer de me ramener. C’était une drôle de sensation que de se retrouver dans ses bras, mon cavalier était de taille très imposante, mais malgré cela, il n’était pas question qu’il profite de cet avantage pour tenter quoi que ce soit. Pourtant, le moment que je redoutais 116



arriva. Dylan posa sa main sur ma nuque, me forçant ainsi à lever la tête et à le regarder. Il me dévisagea un sourire au coin des lèvres et approcha son visage du mien. J'ignorais s'il voulait m'embrasser, alors n'étant sûre de rien, je me libérai de la main qui m'emprisonnait. Lorsque je tournai la tête pour éviter son regard, j’eus la sensation d'un poignard enfoncé dans le cœur. Là, à quelques mètres de nous, il y avait deux femmes qui riaient, s’extasiaient, devant un homme installé entre elles. C’était Ethan ! Les deux   blondes   étaient   comme   envoûtées   par   sa   prestance.   Je   me   sentis perdre pied lorsqu’il approcha ses lèvres de l’une d’elles pour lui susurrer des mots à l’oreille. Charmée, elle fit un large sourire. La discussion était a priori intéressante. Ethan souriait, une sorte de malice dans les yeux. À cet instant je voulais mourir. J'avais cessé de respirer tout le temps qu'avait duré ce court instant d'intimité, alors lorsque je pris tout à coup une grande inspiration, mon cœur s'emballa. Ethan tourna la tête dans ma direction au même   moment   et   je   lui   tournai   instinctivement   le   dos.   Je   ne   pouvais supporter   son   regard   tant   j’étais   blessée.   Dylan   fut   surpris   par   mon attitude. 

–    Qu'y a-t-il, Kali ? 

–    Je veux rentrer, je veux qu’on s’en aille tout de suite ! 

–    Ça ne va pas ? 

–    Non, pas du tout, s'il te plaît, Dylan, ramène-moi. 

Il comprit qu’il ne fallait pas insister et mit son bras autour de ma taille pour me diriger vers la sortie. Je ne jetai aucun regard à Ethan et filai aussitôt avant de fondre en larmes. Je ne dis pas un mot dans la voiture et Dylan s’inquiéta. 

–    Que t'arrive-t-il, Kali ? J’ai fait quelque chose de mal ? 

–     Non, ça n’est pas de ta faute, je me suis juste sentie mal. Je vais dormir un peu, je pense que ça ira mieux demain. 

Ça n’irait assurément pas mieux, car j'étais dépitée. Que faisait-il là ? 

Soit il m’avait suivie parce qu’il était inquiet, soit il voulait que je le voie en compagnie de ses femmes. Même avec ces prétextes, je ne comprenais pas. Il me prenait au dépourvu et je bouillais de rage à l'intérieur. J’étais jalouse, au point de vouloir hurler. J’étais tellement prise dans mes pensées que je ne remarquai pas qu’une tempête s’était levée, il ne pleuvait pas, mais il y avait un vent féroce. On aurait pu croire qu’un cyclone faisait 117



rage. Dylan voulut me raccompagner jusqu'à ma porte. 

–    Ça va aller, ne t’en fais pas. 

–    Tu es sûre de ne pas vouloir que je te raccompagne jusqu’en haut, je serai plus tranquille. 

–    Non, ça ira, vraiment. Je te rappelle, d’accord ? 

Il hésita puis, finalement, me laissa descendre de voiture. Je le regardai s’en aller. Nous n’avions même pas eu le temps d’aborder le sujet pour lequel j’avais accepté de sortir avec lui. Je devais me hâter de rentrer. Cette tempête n’était pas normale, elle devait avoir un rapport avec le soleil qui ne se couchait plus. 

Lorsque je relevai la tête, Ethan était sur le toit de l’immeuble. Il avait été   rapide.   Qu’avait-il   donc   fait   de   ses   deux   compagnes ?   Il   était dangereux de monter là-haut par un temps pareil, mais je m'y risquai. Je devais lui parler. Lorsque j’arrivai sur le toit et que j’ouvris la porte un vent violent me fit reculer d’un pas. Il se tourna en m'entendant faire un mouvement pour tenter d'éviter un morceau de tôle qui s'envolait. 

–    Ne restez pas là, Kali ! 

Je   lui   en   voulais,   j'étais   furieuse.   Il   avait   permis   à   ces   femmes   de l’approcher et de le toucher. 

–    Vous saviez que j'étais là n'est-ce pas ? Pourquoi faites-vous cela ? 

–    Que croyez-vous ? Ouvrez les yeux, Kali ! 

Comprenait-il   ce   que   je   tentais   de   lui   expliquer ?  Avait-il   saisi   qu’il m’avait fait du mal en s’exhibant ainsi avec elles ? Je voulais chasser ces images de mon esprit, je voulais oublier qu’elles avaient pu faire ce que moi je n'avais jamais osé. Il était à moi, seulement à moi. Mon attitude était tout à fait puérile, je le savais, mais peu m’importait, j'avais besoin qu'il le sache. 

Je me rappelai la nuit où j’avais surpris David avec une autre femme. 

J’aurais aimé lui dire tellement de choses, mais les mots ne sortaient pas. 

Je m’étais simplement enfuie les laissant derrière moi. 

Avec la tempête, je ne sentis pas les larmes couler sur mon visage. Seul le ton de ma voix dévoilait ma détresse. Après tout, je n'étais pas de taille à lutter contre toutes. Je n'étais que Kali, et je n'étais sûrement pas le genre de personne qu'Ethan convoitait. 

118



–     Toutes ces femmes autour de vous… Que pouvais-je faire ? Je ne sais plus quoi penser ! 

Il me regardait comme s’il ne comprenait pas où je voulais en venir, pourtant, ça semblait si évident pour moi. 

–     Enfin, vous ne comprenez pas ? Vous ne comprenez vraiment pas, Ethan ? 

–    Il n’y a rien à comprendre ? Je suis un vampire, je reste un prédateur et vous ne devez rien attendre de moi. 

–     C’est trop tard, je suis amoureuse de vous !  clamai-je à quelques mètres de lui. 

Je n’arrivais pas à croire que j’avais pu le lui dire, je ne m’en croyais pas capable, pourtant ça avait été si facile. Je décidai, malgré les palpitations de mon cœur, de m'approcher de lui et je priais pour être aussi forte que lorsque je fus loin de lui et que ses yeux n’étaient pas plongés dans les miens. D’une main, je tentais d’écarter mes cheveux qui volaient dans tous les sens. Je n’y voyais presque rien et essayais de garder les yeux sur Ethan. Je m’arrêtai pas loin de lui. 

–     Pourquoi vous ne me dites rien ? demandai-je plus fort à cause du vent   qui   soufflait,   bien   que   même   en   l’ayant   chuchoté   dans   tout   ce vacarme, il m’aurait entendu. 

–    Tout ce que je dirai ne ferait qu’aggraver les choses et vous n’avez pas besoin de ça. 

–    Je m’en fiche ! J’ai besoin de savoir, c’est trop dur de rester dans le silence, Ethan ! 

Le vent devint plus violent tout à coup. 

–     Alors dites-le-moi, réclamai-je,  le cœur serré, dites-moi que vous avez   ne   serait-ce   qu’un   infime   sentiment   pour   moi,   et   je   vous   croirai. 

Dites-moi que lorsque vous me regardez, c'est moi et moi seule que vous voyez, pas Maîli. 

Enfin, je lui avais tout dit. Cette peur quasi constante d’être toujours comparée à Maîli, ces sentiments que je gardais pour moi par peur de sa réaction et des miennes. Toute cette rage et cette jalousie avaient permis à mes mots de sortir. Je voulais qu’il n’appartienne qu’à moi. 

–    C’est exactement cela que j’ai essayé d’éviter. C’est beaucoup trop 119



dangereux, cela nous mènerait droit à notre perte. 

–    Alors, vous décidez de vous montrer avec d'autres femmes pour me le faire comprendre ? Vous restez un homme tout de même, avec tous les défauts ! Je me serais trompée ? 

Malheureusement, et à mon grand regret, il ne répondit pas. Je me sentis soudain complètement stupide de lui avoir fait une telle déclaration. Il n’aimerait que Maîli et j’avais été idiote de penser qu’il pouvait avoir lui aussi les mêmes sentiments pour moi. 

–    Je n’aurais pas dû vous dire tout ça ! 

Je   décidai alors de  descendre   du  toit le  plus rapidement  possible,   je m’étais   assez   ridiculisée   pour   la   soirée.   Je   tournai   les   talons   sous   son regard éteint. Avant d’ouvrir la porte, je me tournai vers lui, il n’avait pas bougé. Soudain, un coup de vent violent ouvrit la porte brusquement et celle-ci me balaya, me projetant hors du toit. Je poussai un hurlement et m’arrêtai en vol me balançant dans le vide. Lorsque je levai la tête, je découvrais qu'Ethan m'agrippait d'une seule main. Il avait été rapide, il se trouvait à ce moment-là loin de moi. Il me remonta sans aucun problème et je me blottis dans ses bras, tétanisée. 

–    Ça aurait été une longue chute, murmura-t-il à mon oreille. 

Ma respiration accéléra lorsque d’un doigt sous mon menton, il me fit relever la tête. 

–    Tu n’imagines pas où tu mets les pieds, Kali. 

–    J’en prends le risque, répondis-je toujours sur le coup de l’émotion. 

Il posa alors ses lèvres sur les miennes délicatement. Son baiser était doux et ses lèvres froides. Il dut me sentir perdre l’équilibre, car il me serra davantage dans ses bras. À ce moment, j'oubliai qu'il était un vampire. Il me garda tout contre lui, me ramena dans mon appartement et me déposa sur le canapé avec beaucoup de soin. Je n’avais jamais été plus proche de lui qu'à cet instant. Lui s’assit près de moi et me dévisagea, l’air inquiet. 

–    Est-ce que ça va ? 

–    Oui, je vais bien, il faut juste que je reprenne mon souffle. 

C’était impossible, il gardait les yeux rivés sur moi et je dus baisser la tête pour éviter l'accélération des battements de mon cœur qui faisait déjà assez de boucan. Le pire était qu’il devait les entendre, mais il n’en dit 120



rien,   se   contentant   d’attendre   que   je   trouve   mes   mots.   Il   m’avait embrassée, et malgré toutes les émotions intervenues, celle-ci avait été la plus intense. Je n’aurais pas rêvé mieux. C’était comme je l’avais imaginé. 

Je voulais encore goûter à ses lèvres, mais m’en donnerait-il l’occasion ? 

–     Ce   baiser,   qu'est-ce   que   c'était ?   Je   veux   dire…   il   n'y   a   pas   si longtemps vous étiez en compagnie de deux jeunes femmes et voilà que maintenant vous m'embrassez. 

–    Je n’aurais pas dû. 

–    Non, je veux dire, si, au contraire, j’ai beaucoup aimé. 

Je me sentis rougir d'avoir prononcé ces mots. 

–    J’ai juste du mal à vous suivre, continuai-je. 

Il me fit une fois de plus le sourire auquel j’avais du mal à résister. Cela semblait l’amuser, moi, je ne trouvais pas ça drôle, il m’avait blessée et je ne voulais pas souffrir une fois de plus. 

Il se leva et fit quelques pas dans la pièce puis se tourna vers moi. 

–    C’est une fois de plus le côté de moi qui est vampire dont vous avez été témoin tout à l’heure. Il m’est très facile d’attirer les femmes, mais je ne fais que boire leur sang. 

Je venais de saisir, ce n’était en aucun cas un jeu de séduction. En fait si, c'en était un, mais pas pour ce que je pensais. Elles étaient attirées par lui, lui les convoitait pour assouvir sa soif. Il avait bu le sang de ces deux femmes. 

–    Vous vouliez savoir, à présent vous connaissez la vérité, je suis ainsi, Kali, je suis un vampire et je dois tuer pour survivre. C’est ce que vous voulez ? C’est vraiment ce que vous désirez ? 

Je ne sus quoi dire. Ma première réponse aurait été oui pour toujours. 

Mais   il   avait   tué   et   je   ne   pouvais   pas   passer   à   côté   de   cet   acte.   Il continuerait à tuer, c’est ce qu’il essayait de me faire comprendre. J’étais perdue, car je ne pouvais pas me passer de lui, j’en étais certaine. D’un autre côté, il se nourrissait de sang humain. Il me déstabilisa une fois de plus en venant s’accroupir en face de moi. 

–    Je sais que je vous blesse en vous disant cela. Je ne voulais pas que vous assistiez à tout ça, j'étais venu dans l'intention de vous protéger et ces femmes… elles sont venues à moi et j'ai été happé par l'odeur du sang. Je 121



suis ainsi, reprit-il après une seconde. Il faut que vous compreniez, que vous mesuriez l’importance de tout ça. 

C’était beaucoup trop, je ne saurais lui résister même si je le voulais, il m’ensorcelait. 

–    C’est vous que je veux, admis-je à voix basse. 

Il fut surpris de ma réponse. Après tout j’étais humaine, qui voudrait vivre aux côtés d’un homme se nourrissant de sang humain, un vampire ? 

–    Vous êtes incroyable, rit-il. 

–    Est-ce que c’est mal, de vouloir rester avec vous ? 

–    C’est une très mauvaise idée, sourit-il. 

–    C’est la seule que j’ai trouvée. 

Il me regardait sans dire un mot, moi, j’étais hypnotisée. 

–    Je vous aime, avouais-je sans hésiter. 

Une fois de plus, je m’étonnais, c’était la première fois que j’osais pareil aveu. 

Je m'étais détournée de son regard et lorsque je revins vers lui, il me fixait toujours, l'air contrarié. 

–     Ne vous sentez pas obligé de dire quoi que ce soit, je sais qu’une femme a beaucoup compté dans votre vie. 

Je me rendais compte que sa vie durait depuis des siècles. Le premier enfant de feu avait été sauvé il y avait de cela presque trois cents ans. 

C’était  donc   approximativement   l’âge   que   devait  avoir   Ethan.   S'était-il épris de quelqu'un durant toutes ces années ? 

–     C’est beaucoup plus compliqué que cela. Il y a quelque chose en vous qui m'apaise, m'expliqua-t-il, c'est comme si je n'avais plus aucune raison d'être ce que je suis, un vampire. Je me sens vivre à nouveau. 

–    Mais vous êtes vivant, Ethan. 

–    Mais différent. C'est ainsi que je suis capable de sentir cette chaleur qui   émane   de   vous,   d'entendre   le   sang   couler   dans  vos   veines,   ou   les battements   de   votre   cœur,   dit-il   en   posant   sa   main   à   l'endroit   où   les pulsations s'accélérèrent à son contact. Je peux aussi sentir cette odeur si enivrante qui s’échappe de vos cheveux. 
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Je l’écoutais me dire tous ces mots sans rien dire, lui, semblait subjugué. 

C’était à se demander lequel de nous deux l’était le plus. Assurément, ça devait être moi, pourtant, il avait une façon de me regarder qui laissait penser le contraire. Il déplaça alors sa main pour la poser sur ma joue. Elle était froide, mais douce, cette sensation me fit frissonner. 

–    Ta peau est si douce, articula-t-il à voix beaucoup plus basse pendant que sa main caressait ma gorge puis s’arrêtait au-dessus de ma poitrine. 

Dans ce quasi-silence, je n’entendais que ma respiration saccadée. D’un bond qui me surprit, il se redressa et me prit la main pour m'attirer à lui. Il me sourit encore. Comme j’aimais ce changement perceptible entre nous deux, c’était tellement agréable. Il prit mon visage entre ses mains et huma mon odeur. Son nez froid sur mon cou me paralysa. Lorsqu'il me donna un baiser,   je   me   surpris   à   poser   mes   bras   autour   de   son   cou   pour   qu’il m’embrasse   encore.   Lorsqu’il   ouvrit   la   bouche   son   haleine   fraîche m’enivra   et   je   poussai   un   petit   gémissement   qui   le   fit   sourire.   Il m’embrassa   alors   le   cou   et   un   ronronnement   sortit   de   sa   gorge,   je frissonnai de plaisir, il se redressa soudain. 

–    As-tu peur ? chuchota-t-il à mon oreille. 

–    Non. 

Au contraire, je voulais qu’il me touche encore. Il sourit et je sentis mes pieds se soulever du sol. Il me prit dans ses bras et me déposa sur le divan avec délicatesse. Il savait qu’il devait maîtriser sa force pour ne pas me faire mal. Ses gestes étaient très mesurés. Au-dessus de moi, ses yeux me transperçaient   et   je   savais   qu’il   avait   envie   d’être   avec   moi.   Alors, j'entrepris de déboutonner sa chemise et il me regarda faire sans dire un mot. Il finit par la laisser retomber sur le sol. Je fus séduite par sa parfaite musculature bien que je l’avais déjà devinée à travers ses vêtements. Il m'embrassa,   tandis   que   d'une   main,   il   déboutonnait   mon   corsage.   Ses doigts sur ma peau me firent frissonner. Il caressa sans s’en apercevoir ma tache de naissance et lorsqu’il s’en rendit compte, il se redressa légèrement pour   la   contempler.   Il   me   dévisagea.   Je   ne   voulais   pas   qu’elle   vienne gâcher ce moment. Je désirais plus que tout me donner à lui, je l’aimais. Il ne s'échappa pas lorsque je l'attirai à nouveau vers moi pour goûter encore à ses lèvres. 
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XIII



LE SECRET







Je me réveillai, tâtonnant à la recherche de ma moitié, et ouvris les yeux lorsque je m’aperçus que j’étais seule dans la chambre. Il faisait encore nuit. Je m’assis et regardai autour de moi : personne. Alors, je sortis de sous mes draps et marchai pieds nus en direction du salon. Les bougies brûlaient encore. Je contournai le canapé, Ethan était allongé sur le dos. Il ne   dormait   pas   bien   sûr   et   se   contentait   de   garder   les   yeux   rivés   au plafond. J’avais eu peur qu’il ne soit plus là, je ne voulais pas être séparée de lui, ne serait-ce qu’une seconde. Il m'avait entendu et surement vu me lever, mais n’avait pas bougé. Ce ne fut que lorsque je m’assis sur le tapis près de lui et que je posai la main sur son torse musclé et nu qu’il tourna la tête vers moi. Le contact de ma main sur sa peau me rappela nos derniers ébats et je me sentis rougir. Comment pouvait-on être si beau ? Il passa sa main froide et apaisante sur ma joue. 

–    Tu es tellement belle, susurra-t-il à voix basse. 

Ça devenait vraiment gênant, chaque mot qu’il prononçait déclenchait les palpitations de mon cœur. M’empourprant davantage, j’eus un sourire timide   et   baissai   les   yeux.   Peut-être   que   si   j’évitais   son   regard,   ma respiration se stabiliserait. 

–    J’avais peur que tu ne sois parti, lui avouai-je. 

–    Je t’ai promis que je resterai. 

–    Je sais, je te fais confiance. 

Il me répondit par un sourire à me couper le souffle. Comment pourrais-124



je vivre sans lui à présent que j’en étais follement amoureuse ? C’était impossible. De sa main, il m’attira à lui, alors je m’allongeai à ses côtés et il me serra dans ses bras. Je posai ma tête sur son torse et fermai les yeux. 

Son corps froid me fit du bien, il faisait tellement chaud. Il déposa un baiser sur mon front et je me rendormis paisiblement. 

C'était magique, je rêvais que je volais avec Ethan à mes côtés. La ville semblait  minuscule   en   dessous  de  nous  et  la   caresse   du   vent  sur  mon visage était douce. Ethan me souriait, je me tenais serrée tout contre lui et je n'avais pas peur. Je voulais que ce moment dure toujours. J'enfouis ma tête dans le creux de son cou et respirai profondément, ça avait l'air si vrai. 

Son   odeur...   était  tellement  réelle.  Après  tout,   et   si   toute   cette   histoire n'était   qu'un   rêve,   si   mon   imagination   avait   débordé.   Non,   il   fallait qu'Ethan soit réel. Alors que je m'accrochai plus fort à son bras, il me chuchota d'ouvrir les yeux. Je m'exécutai et redressai la tête... 

Je me réveillai dans ses bras, et, prise de panique, je m'agrippai à Ethan tant que je le pouvais. Si je l'avais rêvé, c'est parce que Ethan m'avait fait traverser la ville pendant mon sommeil et à présent, nous nous trouvions sur le toit de la Sears Tower ! C'était incroyable, je n'en revenais pas. Il me déposa sur le sol et je scrutai les alentours, stupéfaite. 

–    Comment sommes-nous arrivés ici ? 

–    Tu te poses la question ? sourit-il. 

Je m’étonnais encore de pouvoir me trouver sur le plus haut toit de la ville en un clin d’œil. 

Tout cela semblait tellement irréel. 

–    J'avais besoin de sortir de ton appartement, ajouta-t-il sans bouger. Il fallait que je fasse disparaître tout ce bruit de ma tête. 

–    De sortir ? répétai-je, me tournant à présent vers lui. 

Qu'entendait-il par là ? Il faisait encore nuit et il n'y avait que le silence et nous. Qu'est-ce qui le perturbait tant ? Les vampires ! Étaient-ils revenus pendant que j'étais endormie ? Je jetai un regard paniqué à Ethan et au même moment, il se volatilisa loin de moi. Il semblait souffrir. De sa main, il m'interdit de l'approcher, fermant les yeux pour mieux se concentrer. 

–    Ton cœur s'emballe, m’informa-t-il. Calme-toi. 

Son   geste   me   blessa.   Il   refusait   que   j'aille   vers   lui   et   cela   m'était 125



insupportable. 

–    Qu'est-ce qui ne va pas, Ethan ? 

–    Il fallait que je t'emmène assez loin... de ce silence. C'était beaucoup trop pour moi. 

–    Je pensais que le bruit te dérangeait ? 

–    Les battements de ton cœur me dérangent, me coupa-t-il. 

Surprise, je reculai de deux pas. Il comprit tout de suite que je m'étais mise sur la défensive et comme il avait disparu, il se matérialisa près de moi, gardant une distance qu’il jugeait surement raisonnable. 

–    Excuse-moi, je ne voulais pas te faire peur. C'est juste... que j'essaie de prendre sur moi... de me maîtriser, mais tout à l'heure, dans le silence de ton appartement, je n'entendais que ça. 

Il avança prudemment vers moi et je l'écoutais sans dire un mot, rien ne sortait de ma bouche. 

–    Je ne veux pas te faire de mal, Kali. 

–    Mais tu en as eu envie, finis-je pour lui. 

Je levai la tête pour le dévisager. 

–    Je ne te ferai jamais de mal, je te le promets. 

Il   était   sincère,   je   voulais   le   croire   et   son   regard   torturé   me   laissait penser qu'il ne mentait pas. Je souris et respirai à nouveau normalement. 

–    Je te fais confiance, dis-je en me réfugiant doucement dans ses bras. 



La chaleur qui régnait, malgré les rideaux fermés, me réveilla. Ethan dormait   à   présent,   et   même   endormi,   il   gardait   cette   beauté impressionnante qui me plaisait tant. J’aurais pu rester allongée près de lui et l’admirer indéfiniment. Je passai la main dans ses cheveux ébouriffés et lui donnai un baiser. Il allait dormir tout le jour. En le regardant, j'avais du mal à penser que la veille, il avait été tenté de boire mon sang. Après tout, c'était un vampire. J'aurais donné n'importe quoi pour que ma présence le torture le moins possible. Il voulait être avec moi et le prix de son choix était bien élevé. Tout en songeant à cela, je portai la main à ma poitrine pour sentir les battements réguliers de mon cœur. Je devais me maîtriser et faire en sorte d'éviter sa frustration. Je me levai et disparus dans la salle de 126



bain. 

Lorsque j’en sortis, je me préparai un petit déjeuner et le temps de faire couler mon café, j’allai consulter mes mails. Ma mère ou Aniya m'avaient peut-être   laissé   un   message.   Le   salon   était   dans   la   pénombre,   mais   je m’étais habituée à cette ambiance depuis le début de cette aventure. Je m’installai   devant  l’ordinateur.   Je   fus  étonnée   de   constater   que   le   seul message   qu’il   y   avait   était   celui   de   Dylan.   Comment   avait-il   eu   mon adresse ? 

 « Kali,   je   dois   absolument   te   parler,   c’est   très   important.   Il   s’agit d’Aniya et de tes parents. Je t’en dirai plus lorsque je te verrai, je t’en prie, passe me voir chez moi, je t’y attendrai.   Dylan ». 

Aniya, maman, grand-mère. Qu’est-ce que Dylan savait à leur propos ? 

J’imaginai tout et n’importe quoi, espérant qu’il ne leur soit rien arrivé. Je n’avais pas vu ma famille depuis si longtemps. Il fallait que j'y aille. Il faisait jour, je ne risquais donc rien et serais rentrée avant qu’Ethan ne se réveille.   Je   pris   alors   mon   sac   et   sortis   en   trombe   en   direction   de l’appartement de Dylan. Il ne servait à rien de paniquer tant que je n'en savais pas plus. Je me rassurai en me disant que Dylan m’expliquerait tout une fois là-bas. Le taxi m’arrêta au pied de l’immeuble. Je m’y précipitai et sonnai avec insistance à la porte d’entrée. Dylan m’accueillit comme d’habitude avec un grand sourire qui dissipa un peu mon angoisse. S’il était de cette humeur, c’était que tout allait pour le mieux, je respirai à nouveau. 

–     Qu'est-ce que c'est que ce message Dylan ? Tu veux ma mort ? le sermonnai-je. 

–    Désolé, me dit-il se grattant la tête. 

Il était à coup sûr gêné, je commençais à connaître ses mimiques. 

–    Vas-tu me dire ce qu’il se passe ? 

–    Oui bien sûr, entre, je vais tout t’expliquer. 

Il semblait à présent très anxieux. Il me cachait quelque chose. Je me contentai de croiser les bras et de lui laisser le temps de m’expliquer la situation. Il était évident que cela ne concernait en rien mes parents ou même Aniya. 

–     Montons, tu veux bien, réclama-t-il en désignant les escaliers du 127



doigt. 

–    Tu n’es pas sérieux ? 

–    Rassure-toi, je ne te tends aucun piège, j’ai des choses à te révéler. Je sais que ça va être soudain pour toi, mais je n’ai pas le choix, tu dois savoir. 

–    Savoir quoi ? 

Il m’intriguait, qu’y avait-il de si important à voir là-haut mis à part sa… 

chambre ? 

–    Fais-moi confiance, Kali, suis-moi. 

J’hésitai un bref instant, puis le suivis. Là-haut, je fus surprise et n’en croyais pas mes yeux. 

–    Qu'est-ce que c'est que tout ça ? 

–    Je t’ai menti, Kali, répondit-il d'un ton grave, ces hommes travaillent avec moi dans le plus grand secret. Nous voulons éliminer les vampires et tu sais mieux que moi ce qu’il va arriver bientôt si nous ne faisons rien pour l'empêcher. 

–    Qu'est-ce que… ? 

Je ne sus que dire de plus, j'étais déboussolée. Dylan m’avait menti ! Je regardai autour de moi, me tournai et me retournai, tous ces écrans, toutes ces machines, tout le monde me dévisageait. Évidemment, ils savaient tous qui   j’étais,   moi   je   ne   connaissais   rien   d’eux.   Dylan   m'examinait   avec attention, il semblait inquiet et il hésita avant de reprendre la parole. À 

présent   que   la   vérité   était   évidente,   je   me   souvenais   de   tout.   Un   tas d'images me revenaient. Ma première rencontre avec Dylan avait eu lieu le soir où j’avais vu Ethan pour la première fois au Temple. Il était arrivé avec Harry qui l’avait présenté comme un ami qui venait de New York, je le reconnus d'ailleurs parmi ses acolytes. Il y avait eu une autre visite, chez moi cette fois-ci, juste après qu'Ethan ait découvert ma tache de naissance. 

Je me rappelai que j'avais trouvé étrange qu'il ait dit à Aniya avoir rendez-vous   avec   moi   alors   que   je   l'avais   annulé.   Je   comprenais   tout.   Son apparition le soir même où je rencontrai Eléa… Il avait toujours été là, guettant mes moindres faits et gestes, se rapprochant de moi, pour arriver à ses   fins   et   arriver   à   tuer   les   vampires,  mon   vampire.   Je   le   regardai, méprisante et blessée. 

128



–    Tu t’es servi de moi ?! 

–    Je suis désolé, Kali, je…

–     Comment   as-tu   pu ?   le   coupai-je,   les   larmes   aux   yeux.  Tu   m’as menti, Dylan ! 

–    Écoutes… Viens avec moi, allons discuter, tu veux. 

Sans attendre que je lui réponde, il me prit par le bras et m’emmena dans ce qui devait être son bureau, à l’abri des regards. Il me fit entrer, ferma la porte derrière lui et souffla, l’air contrarié. 

–    Je ne veux pas t’écouter, je veux m’en aller ! 

–    J'ai été obligé de te mentir, Kali, et crois-moi, ça a été très difficile. 

J’étais à deux doigts de tout te dire, je t’assure. 

–    Ah oui ? Quand ? Une fois que tu l’aurais tué ?! Parce que tu veux le tuer ! 

Rien que d’imaginer la pire des choses, mes larmes coulèrent le long de mes joues rouges de fureur. 

–    Te rends-tu compte seulement de ce que tu es en train de faire ? As-tu réfléchi à ce qu'il allait se passer après ? Comment… Je ne te comprends pas, c’est toi qu’ils attendent et tu t’offres à eux sans bouger le petit doigt ! 

–    Ça ne te regarde pas ! 

Je voulus alors le contourner et prendre la porte, mais il m’en empêcha. 

–    Laisse-moi sortir, Dylan ! 

Il ferma les yeux comme pour se concentrer puis me dévisagea. 

–     Ça nous concerne tous, le monde que nous connaissons est sur le point de disparaître. Je ne peux pas te laisser partir, Kali, il ne reste qu’un mois, un tout petit mois avant que les vampires entament la cérémonie qui leur ramènera Adonia. C’est trop risqué, tu es trop exposée. 

–    Il ne les laissera pas faire, m’exaspérai-je. 

–    Ton vampire ? lâcha-t-il, dédaigneux, tu le crois vraiment ? 

Mon vampire ? Il connaissait bel et bien l’existence d’Ethan. 

–    Oui ! le contrai-je, je lui fais confiance ! 

–    Tu me déçois vraiment, Kali, je ne pensais pas que tu pouvais être si 129



naïve ! Mais enfin réveille-toi, tu ne vois pas qu’il fait tout pour t’attirer là-

bas ? 

Je  mis  les  mains sur mes  oreilles,  c'en était  trop,  je  ne voulais plus l’écouter. Alors, il m'empoigna les bras et me força à le regarder. 

–     Enfin,  Kali,  regarde-moi !   Regarde-moi,   bon   sang !   Tu   crois vraiment que c’est possible ? Enfin, c’est un vampire ! 

Il   me   mit   dans   une   rage   folle,   pourquoi   était-il   si   cruel ?   J’avais confiance en Ethan et je croyais plus que tout en son amour pour moi, quoi qu’il me dise. 

–    Tu me fais mal, Dylan. 

Il lâcha prise et recula d’un pas. J’avais du mal à lire l’expression de son visage, à présent, il réfléchissait. 

–    Écoute, je ne voulais pas en arriver là, mais c’est bien trop grave et tu prends cela beaucoup trop à la légère. 

Il y eut une seconde de silence. 

–    Tu ne vas pas me laisser partir alors ? demandai-je à voix basse. 

–    Je ne peux pas, je suis désolé. 

Déçue et en colère, je me mis à sangloter. Dylan voulut me consoler et me prendre dans ses bras. Je le repoussai de toutes mes forces. 

–    Laisse-moi tranquille ! Comment peux-tu me faire ça ?! 

Résigné, il baissa les bras et tourna les talons. La main sur la poignée de la porte, il s'arrêta. 

–    Tu ne me diras pas où il se trouve, n’est-ce pas ? Je le trouverai moi-même. 

–    C’est lui qui te trouvera ! Il te voit ! Et il viendra me chercher ! 

–    Je ne pense pas, non, répondit-il avant de s’en aller. 

Je devais me ressaisir et réfléchir à la manière de sortir de là. Il ne fallait absolument pas qu’Ethan vienne me chercher ici. Dylan avait eu beau me mentir, je ne souhaitais pas sa mort, et Ethan serait capable du pire. Il savait déjà où je me trouvais. Déboussolée, je cherchais autour de moi quoi faire. Si seulement je savais. Je me dirigeai vers la porte et l’ouvris. À mon grand étonnement, elle n'était pas verrouillée. Je m’aventurai à l’extérieur, 130



surprise par ce qui m'entourait. C'était incroyable, il y avait toutes sortes de matériaux dont j’ignorais, pour la plupart, leur utilité. Sur les écrans aux murs, la ville défilait. Ils avaient le regard sur chaque rue, épiaient les moindres faits et gestes de chacun. Mon regard s'arrêta net sur une des nombreuses   images.   Une   des   caméras   filmait…   mon   appartement.   Je scrutai les écrans suivants, reconnaissant l’immeuble d’Aniya, la maison de mes parents, le Temple, mon école, il y avait toute ma vie. 

–    C’est une drôle de sensation, hein ? articule Dylan arrivant derrière moi. 

–     Depuis combien de temps est-ce que tu m’épies ? l’interrogeai-je sans quitter les écrans des yeux. 

–    Depuis que nous savons que tu es celle qui porte la marque du feu. 

–    Comment l’avez-vous su ? continuai-je, me tournant à présent vers lui. 

–     En   faisant   des   recherches,   notamment   en   arpentant   les   arbres généalogiques. Nous avons utilisé tout ce qui aurait pu nous aider à te retrouver. Le rituel ne s'opère pas de génération en génération comme on l'aurait pensé. Il en saute en fait deux. Il était évident qu’il s’agissait bien de toi. Il ne nous restait plus qu’à trouver le moyen de t’approcher. Harry a fait en sorte de rencontrer Aniya, il lui a ensuite parlé de l'un de ses amis qui devait lui rendre visite pour quelque temps, en l'occurrence, moi. On ne s’y attendait pas, mais elle a tout de suite proposé que l’on se rencontre tous les quatre. Une aubaine pour nous, et tu connais la suite. 

Aniya   et   ses   idées   de   rencontres !   Ça   ne   m’étonnait   pas.   Sans   s’en douter, elle lui avait donné le bâton pour me battre. Dylan pensait pouvoir me garder ici indéfiniment. Ce qu’il ignorait, c’est que depuis qu'Ethan avait touché ma larme, il existait une connexion entre nous et il pouvait voir tout ce que je voyais. Il savait déjà que j’étais là et ne tarderait pas à venir me chercher. Je voulais éviter cet affrontement, mais comment ? 

–    Je suis désolé de t’infliger tout ça, vraiment, mais je n’ai pas eu le choix. Tu vas comprendre pourquoi, viens avec moi. 

Il m’amena dans une salle qui ressemblait plus à un bureau de chef d’entreprise   qu’à   une   chambre   à   coucher.   Ils   avaient   transformé l’appartement en une véritable société secrète. Face à un grand bureau d’angle, un écran géant était suspendu au mur. Il m'invita à m'installer sur 131



un siège à côté de lui. Là, il appuya sur deux boutons rouges et l’écran s’alluma aussitôt. 

–     Comme je te l’ai dit, nous guettions tes moindres faits et gestes. 

Voici ce que nous avons filmé hier soir, dit-il enclenchant un autre bouton. 

Il s’agissait des images de la nuit précédente, quelques minutes avant qu’il ne me dépose devant mon appartement. Il fit une avance rapide et s’arrêta au moment où un personnage, qu’on ne distinguait pas à cause du capuchon noir qui lui couvrait la tête, faisait son apparition. Il se tourna pour   regarder   derrière   lui   et   à   ce   moment   nous   perçûmes   malgré   la tempête, la chevelure d’une femme blonde au visage blanchâtre. Elle jeta un coup d’œil sur le toit puis entra dans l’immeuble. Au même moment, la voiture de Dylan se gara dans l’allée. Ce dernier accéléra le film jusqu’au moment où j’en descendis et filais à la rencontre d’Ethan. À l'instant où je passai l'entrée, la même femme surgit par les airs. Elle avait apparemment bondi du toit de l’immeuble et était retombée sur ses pieds comme si elle avait sauté une ridicule marche d’escalier. Je commençai à saisir. Elle était montée   voir  Ethan,   et   s’était   esquivée   avant   que   je   n’arrive.   Je   l'avais découvert seul sur le toit alors que quelques minutes auparavant, elle y était aussi. Cette femme, je la reconnus au moment où elle se redressa. Il s’agissait   d’Eléa,   j’en   étais   sûre.   Que   faisait-elle   avec   Ethan   là-haut ? 

Pourquoi   ne   m’avait-il   rien   dit ?   Dylan   avait   gagné,   j’étais   intriguée. 

J’avais souvenir qu’il disait qu’elle était avec Lukas, le fameux vampire qui semblait lui en vouloir et prêt à venir me chercher lui-même. Dylan fit pivoter son siège dans ma direction. 

–    Cette femme est un vampire. 

–    Tu ne m’apprends rien, je le savais déjà. 

–    Nous l’avons aussi filmée lors de votre première rencontre. 

–    Alors tout ce cinéma n’avait qu’un but, traquer les vampires ? 

–    Tu as l’air déçu, pourtant j’ai cru comprendre que je ne t’attirais pas, tu devrais être contente. 

–     Là   n’est   pas   le   problème,   tu   t’es   servi   de   moi   et   je   ne   te   le pardonnerai pas. 

–     Tu as toutes les raisons de m’en vouloir, mais je l’ai fait pour la bonne cause et tu le sais. Tu n’imagines pas ce qu’il pourrait arriver si Adonia était réveillée. J’ai été obligé de t’avertir, regarde, Kali. 
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Il enclencha un autre de ses boutons et le film reprit. Il y avait à présent plusieurs vampires devant mon immeuble avec Eléa. L’image me terrorisa, je   me   souvenais   alors   des   quatre   guerriers   pris   au   piège   au   milieu   de centaines   de   vampires   et   prêts   à   faire   face   à   leur   destin.   Pourtant   sur l’écran, ils ne devaient pas être plus de dix, mais cette petite armée me faisait déjà peur. J'étais dans la même rue quelques minutes auparavant, ils auraient pu monter, mais n'avaient rien tenté. Au lieu de cela, ils s’étaient contentés de s’éclipser. 

–    C’est la première fois que nous les voyons tous rassemblés, dit-il en arrêtant la bande, ce qui veut dire que les évènements se sont accélérés. Tu es en grand danger, nous le sommes tous, c’est pourquoi nous avons décidé de te garder avec nous afin qu’il ne t’arrive rien. Nous devons détruire le cristal. 

Cela partait d’un bon sentiment, mais je ne voulais pas rester parmi eux. 

Il m’avait menti ! De plus, j’étais persuadée que seul Ethan était capable de m’aider. Le voulait-il encore ? Je me mordis la lèvre de penser une telle chose après nos ébats de la nuit dernière. Il était évident qu’il m’aimait, mais avec la visite d’Eléa et la présence de tous ces vampires, je ne savais plus quoi penser. Était-il toujours des leurs ? Je me forçai à croire que non et que c'était impossible. Le danger était pourtant bien présent cette nuit et il devait le savoir, de la même façon qu'il pouvait percevoir la présence de Dylan avant qu’il ne frappe  à ma  porte.  Il me  manquait, je voulais le retrouver avant qu’il ne se réveille, je voulais oublier tout cela, ne jamais avoir ouvert ma boite mail et ne jamais avoir découvert la vérité au sujet de Dylan et des siens. Voilà qui en disait long sur ses connaissances, je comprenais  à   présent  la   raison   de   notre   visite   au   musée   et   la   toile   de l’enfant de feu qu’il avait voulu me montrer. Il voulait que je sache à quel point   tout   cela   était   réel   et   important.   Il   aurait   dû   tout   me   dire immédiatement, tout simplement. Au lieu de cela, il avait fait semblant, toutes ses paroles n'étaient que mensonges et je m'étais laissée abuser. 

–    J’aimerais te montrer autre chose, me dit-il en se levant. 

Avais-je le choix ? Je le suivis dans la salle où se trouvaient ses acolytes. 

Elle ressemblait à une armurerie, des épées étaient suspendues aux murs, des tables de verre transparent occupaient la majeure partie de la pièce, elles supportaient des jarres. 

–    Qu'est-ce que c'est ? 
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–    La poudre des anciens, répondit Dylan. 

–    Et la poudre de Kayla, ajouta Harry à qui je jetai un de mes regards les plus froids. 

Si Dylan m’avait trompé, lui avait fait la même chose à ma meilleure amie. 

–    Nous avons gardé la poudre d’Akino pour nous permettre de lutter contre les vampires. Toutes ces épées, continua-t-il en me les désignant de la main, sont faites de cette poudre d'or. Les vampires ne peuvent rien contre elles, la moindre parcelle les tuerait. 

–    Vous avez trouvé le moyen de les tuer ? 

–    Sinon comment lutter ? 

Il   me   fit   continuer   la   visite,   précédé   des   trois   autres,   et   me   montra l'atelier   dans   lequel   ils   fabriquaient   des   balles   pour   revolver,   mais   pas n'importe lesquelles, elles étaient aussi faites de poudre d'or. Tout était impressionnant, peut-être étaient-ils vraiment capables de venir à bout de tous ces vampires. Je me rappelai alors qu’il avait évoqué le cristal. 

–    Qu'est-ce que le cristal a à voir avec toute cette histoire ? 

–    Tu ne le sais pas ? questionna-t-il, surpris. La reine et le cristal ne font qu’un. Elle tient son pouvoir de ce diamant. Elle est seule à pouvoir l'approcher, du moins elle l'était, jusqu'à ce que nos anciens la réduisent en cendres. À cause de son éclat, les vampires ne s'en approchaient jamais. 

–    Adonia est le cristal ? 

Il acquiesça de la tête. 

–    Elle a travaillé le cristal, l’a fait vivre pour avoir plus de pouvoir. Il agit comme un aimant sur les rayons du soleil, c'est pourquoi il devient de plus en plus rouge. Lorsqu’il n’aura plus assez de puissance, il restera ainsi et nous serons tous perdus. Nous ne pourrons plus rien contre eux, ils seront indestructibles. Imagine ce dont Adonia sera capable lorsque son cristal lui donnera tous les pouvoirs dont elle a besoin, tout sera terminé pour nous. 

C’était terrible, je me rendais compte à quel point la situation avait pris en ampleur. Tout reposait en fait sur le cristal et il fallait le détruire ou nous serions perdus. 
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–    Tu ne dois pas croire en ce qu’il te dit, Kali. 

Je   le   dévisageai,   furieuse,   il   ne   le   connaissait   même   pas ;   comment pouvait-il le juger ? 

–    Tu m’as peut-être trompée, mais lui ne le fera pas ! 

–    En es-tu sûre ? Tu l'as vu toi-même, cette femme vampire était avec lui. Comment peux-tu savoir qu’il te dit la vérité ? 

–     Parce que je le sais. Tu ne me retiendras pas ici,  Dylan, il m’a dit qu’il me protégerait et je le crois. 

Je sortis de la salle avant de m’emporter davantage. C’était plus que je ne pouvais en supporter, je devais m’en aller, mais ne savais comment me débrouiller. Je refermai la porte de son bureau derrière moi. La fenêtre y était grande ouverte. J’allai regarder surprise à l’extérieur et me retournai instinctivement comme si on m'avait appelé. Ethan ! 

J’accourus dans ses bras et me sentis à nouveau respirer. 

–    Tu vas bien ? me demanda-t-il, inquiet. 

–    Maintenant que tu es là, oui, répondis-je posant ma tête sur son torse. 

–    On s’en va, décida-t-il. 

Il me prit par la main et nous nous dirigeâmes vers la fenêtre. 

Soudain, il se ravisa et me plaça derrière lui, faisant face à la porte d’entrée. Dylan entra stupéfait et furieux de voir Ethan. 

–    Écartez-vous ! s'écria-t-il. 

–    C’est toi qui devrais t’échapper, le menaça Ethan. 

–    Je ne vous laisserais pas l’emmener ! 

–    Crois-tu pouvoir m'en empêcher, toi, humain ? siffla-t-il. 

Dylan sortit son arme et la pointa sur Ethan. 

–    Non ! m’écriai-je. 

–    C’est cela qui doit m’arrêter ? grogna Ethan. 

Cela le mit plus en colère qu’il ne l’était déjà. Dylan avait l’air décidé à lui tirer dessus, je priais pour que les balles n’aient aucun effet sur lui. 

–    Je compte bien là-dessus ! 

Il n’eut pas le temps de faire quoi que ce soit, Ethan l’avait déjà agrippé 135



par la gorge et d’une seule main, il l'avait empoigné et immobilisé. Le coup partit tout seul et je poussai un hurlement. Je voulais que ni l'un ni l'autre ne soient blessés. Il jeta alors Dylan brutalement contre la porte et sa tête la heurta avec fracas. Je poussai un autre cri. 

–    Ethan ! Non ! le suppliai-je. 

Dylan passa la main derrière sa tête et la ressortit couverte de sang. Cela n’allait pas arranger les choses, Ethan ne résisterait pas à l’odeur. Des bruits de pas résonnèrent de l'autre côté de l'entrée. Harry et les autres avaient dû entendre le vacarme à l’intérieur et devaient se douter qu’Ethan était avec nous. 

–    Allons-nous-en, Ethan ! 

Il se redressa et se tourna vers moi, le regard noir. Il me prit par la main et m'amena jusqu’à la fenêtre. Là, il me prit dans ses bras, monta sur la balustrade et sauta sans hésiter dans le vide. Le visage caché dans son torse, je fermai les yeux et m’agrippai à lui aussi fort que je le pouvais. 

–    Tu peux ouvrir les yeux, murmura-t-il. 

Je m’exécutai alors et constatai que nous étions déjà dans la rue. Je n’avais rien ressenti. Pas même le choc de l’atterrissage. Il était retombé sur ses pieds sans un bruit. Malgré la nuit, je pouvais à présent distinguer ses yeux bleus, il s’était calmé. Il n’avait rien, j’étais plus que soulagée. Il me garda dans ses bras et me ramena à la maison, en sécurité. 
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XIV



LE CRISTAL







Ethan me déposa sur mon lit et vint s’allonger près de moi sur le flanc. 

J’en fis de même et gardai les yeux plongés dans les siens. Il n’était pas en colère, cependant son silence m’inquiétait. 

–    Ton cœur s’emballe, me dit-il d’un ton calme et serein. 

Évidemment qu’il s’emballait, en l’espace de quelques secondes j’avais oublié que je m'étais trouvée ailleurs qu'auprès de lui. Face à cette intimité, mon corps et mon cœur le réclamaient une fois de plus, j'en rougis. 

–    Je suis désolée, lui dis-je. 

–    De quoi ? 

–     Je me suis une fois de plus mise dans une mauvaise situation, tu aurais pu te faire tuer en venant me chercher. 

–     Les   balles   de   revolver   n'ont   aucun   effet   sur   moi,   annonça-t-il simplement. 

Effectivement, cette balle ne l'avait pas atteinte, tout simplement parce qu'elle ne l'avait pas touché. Elle était faite de poudre d’or et était donc capable de lui faire du mal. J’avais tellement de choses à lui dire et tant de questions à lui poser, seulement, en cet instant, je ne demandais qu’à me retrouver dans ses bras. Nous aurions ensuite toute la nuit pour en discuter. 

–    Je ne me sens en sécurité qu’avec toi, avouai-je dans l’attente d'un baiser. 

–    Tu es tellement confiante, sourit-il, j'admire vraiment le sang-froid 137



dont tu fais preuve. 

–    Je ne suis pas aussi forte que tu le penses, j’ai peur très souvent, nous savons tous les deux que le moment approche. 

–     Je ferai tout pour qu’il ne t’arrive rien, je te le promets. Je vais trouver un moyen. 

Je   connaissais   la   façon   dont   il   devrait   s’y   prendre   pour   annuler   la prophétie. Seule la destruction du cristal empêcherait le réveil d’Adonia, mais lui semblait l'ignorer. Je ne voulais pas lui en parler tout de suite, je n’aurais pas pu de toute façon parce qu’il me donna ce que j’attendais à la seconde   où   il   s’était   allongé   près   de   moi,   il   m’embrassa.   Mon   pouls s'accéléra  et instinctivement je vins coller mon  corps contre  le sien.  Il sourit,   satisfait.   C’était   une   sensation   très   forte,   un   mélange   de   désir fiévreux et de besoin. Pareil à la nuit précédente, nous partageâmes un moment intense de soif de l'autre. Mes mains étudiaient la totalité de son corps parfait et je m'extasiais à chacun de ses baisers. Je voulais qu’il n'arrête   jamais.  Avec   d'énormes   précautions,   il   vint   se   positionner   au-dessus   de   moi,   j’en   voulais   encore   plus   et   lui   réclamais   davantage.   Il s’exécuta à mon grand plaisir et je fus subitement prise d’une bouffée de chaleur. Cette nuit encore, il n’était qu’à moi. 



Lorsque j’ouvris les yeux, Ethan n’était plus dans la chambre. Il y avait du bruit de l’autre côté de la pièce ce qui m’inquiéta. Il ne pouvait s’agir que de vampires, car il faisait encore nuit. Je descendis du lit, revêtis ma chemise   de   nuit   et   sortis   de   la   chambre.   Je   m’arrêtai   devant   la   porte entrouverte   pour   découvrir   que   Nino   était   revenu,   il   avait   tenu   sa promesse. Je pouvais sentir la tension dans sa voix, que se passait-il ? Il venait sûrement prévenir Ethan de la gravité de la situation. 

–    Tu as eu beau lui faire des menaces, Ethan, lui dit-il, Lukas est bien décidé à agir maintenant. J’ai encore du mal à croire en tes intentions, je ne te reconnais pas, où est passée cette hargne, ce besoin constant de sang, cette envie de tuer ? Combien de temps penses-tu pouvoir encore jouer à ce jeu stupide ? 

Un jeu ? Quel jeu ? Était-il possible que Dylan ait eu raison ? Je ne voulais   pas   le   croire,   il   s’agissait   manifestement   d’un   malentendu.   Je venais d'arriver et n’avais pas entendu toute la conversation. Je ne devais 138



pas me méprendre. 

–    Ça n’est pas un jeu, affirma Ethan, je suis tout à fait conscient de ce que je fais. J’ai changé, voilà tout. Héraklion avait un impact important sur mon comportement. Dès la seconde où je l’ai vue, j’ai ressenti ce que je n’avais pas éprouvé depuis bien longtemps. Avec Eléa à mes côtés, les Maîtres qui comptaient sur moi, Lukas, toi, je me suis forcé à garder mes positions et à faire face à mon devoir. 

Il  y  eut un  bref  silence,   je  ne  pouvais voir  ni l’un   ni l’autre.   Leurs mouvements, s'ils en faisaient, m'étaient inaudibles. 

–    Je l’ai dans la peau, Nino, elle est tout pour moi. 

Il m'aimait, il m'aimait vraiment, j'avais raison. Je fermai les yeux et serrai les poings. Toutes les questions furtives que je gardais pour moi s’estompèrent en un instant. Je n'avais plus à m'en faire, Dylan avait tort, c'était   à   présent   évident.   Nino   semblait   être   contre   ce   revirement   de situation. De quel côté était-il ? Il ne voulait sans doute que du bien à Ethan, et en s’alliant à moi, son ami courait à sa perte. 

–    Que comptes-tu faire à présent ? demanda Nino. 

–    Je dois trouver un moyen de garder Kali éloignée jusqu’à ce que le soleil rouge disparaisse, c’est notre seule chance. 

–    Impossible, tu n’y arriveras jamais, ils te trouveront où que tu sois. 

L’ordre vient des Maîtres, tu ne peux rien y faire, la traque est lancée. Je t'aiderai du mieux que je peux, mais je crains que cela nous mène à notre perte. Nous y resterons, c'est certain. 

Il n’en était pas question, je ne pouvais pas laisser faire ça. Ces mots me firent frémir et les battements de mon cœur devinrent plus rapides. Je ne le vis pas, mais les deux vampires se tournèrent instinctivement vers la porte derrière laquelle je me trouvais. 

–    Kali ? m’appela Ethan. 

J’étais découverte. J’entrai dans la pièce à pas lents et les dévisageai. 

Ethan vint à moi et me donna un baiser sur le front. Je levai alors la tête et découvrais un visage impassible. Il ne voulait pas que je m’inquiète. 

–    Je sais comment renverser la situation, admis-je. 

Les deux  hommes  me toisèrent avec curiosité. Je leur expliquai alors tout ce   que   m’avait   raconté   Dylan,   ce   qu’ils   savaient,   ce   dont   ils   étaient 139



capables, la poudre d’or, les armes contre les vampires et le plus important, le seul moyen d’en finir. Il fallait détruire le cristal, tout reposait sur ce seul morceau de verre. J’évitai d’évoquer la partie dans laquelle j’avais vu les vampires et Eléa rassemblés au pied de mon immeuble bien qu'Ethan avait dû le deviner. Ils furent stupéfaits. 

–    Ainsi, ils auraient trouvé le moyen de nous tuer, constata Nino. 

–    Ça n’est pas important, répliqua Ethan, nous connaissons à présent la façon d’en finir avec tout ça. Pourquoi n'y avons-nous pas pensé avant ? 

Le cristal doit être à Héraklion, le Maître doit l’avoir gardé en lieu sûr, il faut le trouver ! 

–    Et comment comptes-tu t’y prendre ? 

–    J’irai à l’Odyssée. 

–    Non ! m’exclamai-je. 

–     Je pense que j'y arriverai, continua-t-il sans faire attention à mon objection. 

–    Très bien, je t’y retrouverai alors. 

Nino était tout à fait contre les intentions d’Ethan, mais je sentis tout de même qu’il l’aiderait. Il s’éclipsa une fois de plus par la terrasse et Ethan referma   la   fenêtre,   il   ne   le   faisait   jamais   d’habitude   et   ça   devenait inquiétant. Je ne savais si je pourrais supporter encore l’intrusion d’autres vampires. Il ne revint pas sur son départ pour Héraklion, comme je l’aurais pensé. 

–     Ton ami nous est d’une aide bien précieuse. Nous allons pouvoir mettre un terme à tout ça rapidement. 

Je   hochai   la   tête.   Il   prit   mon   silence   pour   de   l’inquiétude   quant   à l’histoire que je lui avais racontée  sur les balles et les épées faites de poudre d’or. 

–     Tu n’as pas à t'angoisser, j’éviterai de croiser leur chemin, ils ne m’atteindront pas et je ne leur ferai aucun mal. 

–    Leur ? m’étonnai-je. Tu sais qu’ils sont plusieurs ? 

–     Je   l’ai   toujours   su,   ils   surveillent   constamment  l’immeuble.   Dès qu’ils ont l’impression que les choses vont mal tourner, ils arrivent. Ils ont dû apercevoir Nino alors ils sont venus. 
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–    Tu connaissais les intentions de Dylan ? 

Une image me revint à l’esprit. Celle de Nino, ici même, dans mon salon, demandant à Ethan, comment s'était passé son entrevue avec Lukas. 

Il lui avait ensuite demandé  s’ils étaient encore ici. J'avais cru alors qu'ils parlaient d'autres vampires. En fait, c'est de Dylan et de ses amis dont il était question. 

–     C'est   beaucoup   trop   d'un   coup   pour   moi,   soupirais-je   en   allant m'asseoir, je suis apparemment la seule à ne rien savoir ici et pourtant, je suis la première concernée. 

–    Tu sais tout à présent. 

–    Tu ne me caches plus rien ? 

–    Tu veux sûrement parler d’Eléa ? 

Je savais qu’il avait compris que j’avais eu vent de sa visite. 

–    Vas-tu m’expliquer ce qu’elle faisait avec toi sur le toit ? 

–    Ça n’est pas important, répondit-il simplement. 

–    Bien sûr que si, pestai-je en me relevant. 

–     Écoute,   je   ne   veux   pas   t’inquiéter   davantage,   disons   simplement qu’elle est venue me rendre la monnaie de ma pièce. J’ai été parlé à Lukas, je lui ai donné un avertissement, elle en a fait de même. 

Il ne me mentait pas, je pouvais lire dans ses yeux. J'avais pourtant la sensation qu'il y avait autre chose, seulement, je savais que je n'en saurai pas plus ce soir-là. Il vint me prendre dans ses bras, me promettant que tout   allait   s’arranger,   mais   je   ne   pensais   qu’à   une   chose,   son   retour   à Héraklion. Il voulait trouver le cristal parce qu'il m’aimait au point de renoncer   au   soleil   rouge   et   à   sa   reine.   Je   ne   voulais   pas   qu’il   parte cependant. Que deviendrais-je s'il n'était plus là. J'enfouis ma tête dans son torse pour m’imprégner de l’odeur que j’aimais tant. Je ne voulais pas me résoudre à l'idée qu’il allait s’en aller. 



Je dormis très mal. Je tournai et me retournai sans cesse. Je me couchai sur le flanc. Ethan n’était pas près de moi, mais même dans le noir, je pouvais sentir sa présence dans la pièce. Il réfléchissait, sans doute à la façon dont il allait s’y prendre pour accéder au cristal. C’était bien trop 141



dangereux   selon   moi.   Même   si   Nino   partait   avec   lui,   je   n’étais   pas tranquille. Plus le temps passait et plus je me sentais inutile. J’avais enfin trouvé l’amour et j’étais sur le point de le perdre. 

Sous la couverture, je sentis son bras froid passer autour de ma taille juste derrière moi, puis il m’étreignit tout contre lui. 

–    Dors, ma Kali, me chuchota-t-il à l'oreille. 

Je me détendis, il ne me fallait que sa présence pour que je me sente bien. Je posai ma main sur la sienne et très vite, je finis par m'endormir. 



Lorsque le lendemain j’ouvris les yeux, il n’était plus là. Je me levai en trombe et fis le tour de chaque pièce en vain. J'étais seule. Où avait-il bien pu aller ? Il méditait sûrement son départ en Grèce. Je décidai de rester cloîtrée dans l’appartement. Peut-être trouverions-nous une autre solution à ce problème, et il n'aurait pas à me laisser ici. Je tournais en rond me rendant   compte   que   ce   que   je   disais   était   complètement   absurde. 

Seulement tout était bon pour me rassurer quant à ce moment fatidique. Il fallait que je m’occupe l’esprit, pas question de mettre le nez dehors avec Dylan et les autres qui guettaient les moindres de mes allers et venues. Ma seule   échappatoire   était   mes   dessins.   Je   dessinai   toute   la   journée,   ne m’arrêtant que pour manger quelque chose. 

Je ne l’entendis pas entrer et lorsque sa douce odeur vint chatouiller mes narines,   je   relevai   la   tête   le   trouvant   nonchalamment   appuyé   au chambranle de la porte. J’eus le cœur serré et me remis à dessiner comme si de rien n'était. Seuls les battements de mon cœur me trahissaient. 

–    Bonsoir, me dit-il. 

J’eus l’impression de ne pas avoir entendu le chant de sa voix depuis des mois. J'éprouvais une sensation désagréable. Je sentais qu’il était décidé à me parler et je voulais repousser ce moment. 

–     Si tu es venu me dire que tu pars pour Héraklion, je ne veux pas t’écouter, déclarais-je penchée sur ma table à dessin. 

Il ne répondit pas et se contenta de venir s’asseoir sur le tabouret près de moi. Il contempla le portrait que j’étais en train de terminer – rien de très original. 

–     C'est incroyable ce qu'un dessin a le pouvoir de raconter, c'est une 142



bonne façon de s'exprimer lorsqu'on a du mal à trouver ses propres mots. 

Je continuai à dessiner sans lui jeter un regard. Je voulais repousser le moment où il allait m’annoncer son départ, car c'était ce qu’il tentait de faire. Mon crayon me glissa alors des doigts et j’eus à peine le temps de l’entendre toucher le sol qu’il était déjà entre ses mains. 

–    Regarde-moi, Kali, réclama-t-il de sa voix duvetée. 

Je fermai les yeux et serrai les poings à en avoir mal. Non, pas question d’entendre   ça,   pas   question   d’avoir   mal,   j’en   mourrais   s’il   me   laissait seule. Alors, je me levai rapidement et sortis de l'atelier. Il n’avait encore rien   dit   que   mes   larmes   faisaient   déjà   leur   travail.   Je   ne   devais   pas sangloter. Je sentis sa présence derrière moi et me sentis encore plus mal lorsque ses bras s’enroulèrent autour de ma taille. 

–    Ne sois pas triste, me chuchota-t-il à l'oreille, je vais revenir, je te le promets. 

Il resserra son étreinte. Il était primordial qu’il retrouve le cristal, mais combien de temps s’absenterait-il ? Reviendrait-il un jour ? Les mots ne servaient   à   rien   pour   le   moment   et   lui   et   moi   le   savions.   Nous   nous contentions de nous garder dans les bras l’un de l’autre. Je ne sais combien de temps nous restâmes ainsi et j'essayais tant bien que mal de retenir mes larmes, je devais être plus forte. 

–    J'ai bien réfléchi et pendant mon absence, il serait bien que tu restes avec Dylan, me conseilla-t-il alors que nous étions allongés sur mon lit. 

–    Tu n’es pas sérieux ? lui demandai-je, ahurie. 

–    Il veut te protéger et je pense qu’il est la seule personne susceptible de pouvoir le faire. 

–    Non, je refuse, m’offusquai-je. 

–    Kali, il faut que tu me fasses confiance, je ne pourrai partir que si je te sais en sécurité. Je ne m’en irai pas avant d’être sûr que tout ira bien pour toi, fais-le pour moi. 

Je ne répondis pas, me contentant de reprendre ma place dans ses bras. 

Ça ne serait facile ni pour lui, ni pour moi. 

Cette nuit-là, il resta avec moi et lorsque je m'éveillai dans ses bras, il dormait.   J'étouffais,   ne   maîtrisais   rien,   et   je   ne   pouvais   me   contenter d’attendre. Après tout il s’agissait de ma vie. J’avais besoin de réfléchir. Je 143



décidai que même les caméras de Dylan braquées sur moi, je devais sortir de l’appartement. Je ne pensais à rien d’autre qu’à m’échapper ne serait-ce qu’un moment. 

–      Je ne m’en irai pas avant d’être sûr que tout ira bien pour toi, m’avait-il dit. 

Pourtant, rien n'irait tant qu'il ne serait pas près de moi. 
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XV



DILEMME







Combien de temps étais-je restée assise à contempler la mer sans rien dire, je l’ignorais. J'avais entrepris de venir faire un tour à la plage pour réfléchir. La nuit tombait à présent et je savais qu'il s'inquiéterait si je n'étais pas rentrée avant qu'il ne fasse sombre, mais je n'en avais pas la force, je voulais simplement rester là et me souvenir des moments brefs, mais uniques, que j'avais passés avec lui. N'avais-je pas le droit à l'amour ? 

Comment allais-je faire sans lui ? Le bruit des vagues, l’air marin, doux et chaud, sur ma peau, toutes les belles choses que j'aimais ne sembleraient que du vent à mes yeux sans lui. Nous avions partagé tellement de choses en   si   peu   de   temps,   il   m’avait   laissé   tant   de   souvenirs   agréables   et   à présent, tout cela se terminait. La vie reprenait là où on l'avait laissée avec tous ses problèmes, toutes ses folies, toutes ses peurs, tous ses dangers, comme si je me réveillais après un rêve merveilleux pour tomber dans mon pire cauchemar. J'en avais assez de pleurer sans arrêt par peur, par colère, à présent c'était de la tristesse. Comment avait-il pu suggérer que je reste avec Dylan, après tout ce qu'il avait fait, malgré tous les mensonges qu'il avait dit ? Je ne voulais être qu’avec lui et il ne semblait pas le voir. Je ne pouvais pas être plus mal qu’en cet instant, c’était ma dernière nuit avec lui   avant   qu'il   s'en   aille.   Je   ne   voulais   pas   penser   à   la   promesse   qu’il m’avait faite de revenir vers moi, je voulais qu’il reste toujours, je ne demandais que ça. 

J’étais si absorbée dans mes pensées que je ne l’entendis pas s’approcher de moi. Même éveillée, je n’aurais pas pu l’entendre de toute façon. Alors 145



maladroitement je tentai de dissimuler mes larmes de la main et lui fis un bref sourire lorsqu’il vint s’accroupir près de moi. Dieu que ce visage angélique allait me manquer. Ne me voyant pas rentrer, il avait dû me localiser et venir à ma rencontre. 

–    Ça n’est pas très prudent de rester ici jusqu’au coucher du soleil, me dit-il. 

–    Je suis désolée, j’avais besoin de réfléchir. 

Il sentit tout de suite le mal qui me troublait. Je ne pouvais rien lui cacher. Au bout d'une petite minute, il brisa le silence. 

–    Aie confiance en moi, Kali. 

–     J’ai confiance, c’est juste que… Comment veux-tu que j’y arrive sans toi ? larmoyai-je. 

Je sentis la douleur sur son visage, il s’en voulait de me mettre dans un tel état et ne voulait pas partir, mais il y était forcé. Je savais que je n’avais pas le droit de lui montrer ma faiblesse, mais c’était plus fort que moi. 

–     Je resterais si je le pouvais, crois-moi, mais je dois empêcher le Maître de l'Odyssée de tenter quoi que ce soit. Je ne veux pas qu’il te fasse du mal. C’est le seul moyen, je dois détruire le cristal. 

–    Alors emmène-moi. 

–    Tu sais bien que ça n’est pas possible, Kali…

–    Bien sûr que si, ici ou là-bas, c’est la même chose après tout…

Il soutint alors mon visage entre ses mains et plongea intensément ses yeux dans les miens. 

–     Tu m'as changé,  Kali, tu m'as fait devenir quelqu'un d'autre, et ce dont je suis sûr, c'est que tu es ce qu'il y a de plus important pour moi, à présent. Je te fais la promesse de revenir. 

Il m’avait dit cela solennellement. Il avait fait le même serment à Maîli et cette nuit-là fut la dernière qu’ils passèrent ensemble. N’était-ce pas une histoire qui se répétait ? Ethan ne reviendrait plus et les vampires auraient le loisir de s'attaquer à moi comme ils l'avaient fait jadis avec Maîli. Ethan serait   une   fois   de   plus   anéanti.   Non,   je   ne   voulais   pas   que   ça   arrive. 

Comprenant mon grand désarroi, il me prit dans ses bras, et je blottis ma tête contre son torse. Nous restâmes ainsi très longtemps. Je voulais que ce 146



moment dure toujours et je sentis à son étreinte que lui aussi aurait aimé rester ainsi à jamais. 



Lorsque je me réveillai le lendemain, j’étais dans mon lit alors que je m’étais   endormie   sur   la   plage   blottie   dans  ses   bras.   Je   ne   voulais   pas m'endormir, guettant le moment où il allait me dire qu’il devait partir. Cet instant n’était jamais venu et je ne m’étais pas rendu compte que je m’étais assoupie. Je ne voulais pas ouvrir les yeux, je ne sentais pas sa présence à mes côtés. J’avais peur, j’appréhendais de découvrir qu’il n’était plus là, alors  je  restai  immobile   une  minute   puis  ouvris  lentement  les  yeux.  Il faisait jour dans la chambre, ça n’était pas bon signe, je me redressai, regardant tout autour de moi, la pièce était vide. Il n’y avait que le silence et moi. Je me sentis fondre en larmes, il était parti. Il ne m’avait même pas dit au revoir. Je jetai un œil sur mon oreiller et y trouvai un bout de papier, 

«  Fais attention à toi ». C'était tout ce qu’il m’avait laissé, tout ce qu’il me restait de lui. 



Je ne sais pas combien de temps j’étais restée assise sur mon lit sans bouger. Je n’eus aucun réflexe lorsqu’on frappa à ma porte. Au bout d’une ou deux minutes, j’entrepris d’aller voir qui cela pouvait être. Je ne pris même pas le temps de vérifier de qui il s’agissait. Dylan se tenait sur le palier et son visage souriant changea d’expression lorsqu’il me découvrit blanchâtre et épuisée. Il entra sans que je l'y invite. 

–    Je ne t’ai pas demandé de venir, lui dis-je. 

–    Non, mais je sais que tu as besoin de moi. 

–    Tu te trompes, Dylan, je vois que notre dernière entrevue ne t'a pas suffi.... 

–    Il est passé me voir, me coupa-t-il, et il m'a demandé de veiller sur toi. 

Je m’assis, stupéfaite, ne sachant quoi dire. 

–     J’ai   été   aussi   étonné   que   toi,   mais   je   comprends   à   présent   sa démarche. Je t’avouerais que je n’ai pas été enchanté de sa visite, mais je l’ai quand même écouté. Nous avons le même but apparemment, bien que cela m’étonne encore, et de toute façon, c’est toi qu’il faut protéger jusqu’à 147



ce que le soleil rouge disparaisse et que tu ne risques plus rien. Que  nous ne risquions plus rien ! 

–     Je   veux   que   tu   t’en   ailles,   réclamais-je   dans   un   son   quasiment inaudible. 

–    Kali, écoute ce que j’ai à te dire. 

Je secouai la tête, je ne voulais rien entendre. 

–    Alors peut-être que tu écouteras les paroles de quelqu’un d’autre. 

Je   le   dévisageai  sans   comprendre,   lui  se   détourna   de   moi   et  alla   en direction de la porte d’entrée. Je fus surprise lorsque je vis Aniya, mon amie   de   toujours,   entrer   le   sourire   aux   lèvres,   précédée   de   Harry. 

J’accourus   et   lui   sautai   au   cou.   Je   n’en   croyais   pas   mes   yeux,   je   la retrouvais enfin. Que faisait-elle avec Dylan et Harry ? Elle m’entraîna par la main vers le canapé et les deux hommes sortirent de l’appartement. Elle allait bien, elle allait même très bien, aucune égratignure. Elle me rassura tout de suite sur l’état de santé de ma mère et ma grand-mère. Comme je l'avais   pensé,   ma   mère   avait   très   mal   réagi   en   apprenant   que   j'avais disparu. Elle ne voulait pas croire à toutes ces histoires et Aniya en était la preuve vivante. Elle n'eut pas le choix pourtant, elle et ma grand-mère furent   d’autant   plus   soulagées   lorsque   Dylan   leur   apprit   que   j’étais revenue.  Aniya   connaissait   toute   l’histoire   et   me   raconta   qu'elle   s'était réveillée à l’hôpital après notre agression. Dylan et Harry étaient présents à son chevet. Ce furent eux qui lui contèrent l’épopée des vampires. Elle n’en crut pas un mot tout de suite, et les images de l’incident lui revinrent peu à peu. Elle se rappela aussi les histoires de ma grand-mère puis fit le rapprochement avec ma tache de naissance. Enfin, tout lui avait semblé évident.   Harry   avait   veillé   sur   elle   durant   toute   sa   convalescence. 

Lorsqu'elle put sortir de l'hôpital, la première chose qu'elle fit fut d'aller voir ma mère avec Dylan et s'assurer que tout allait bien. 

–    Dylan m’avait dit que tout irait bien pour toi, qu’ils avaient besoin de toi vivante. Ils t’ont cherchée très longtemps, alors lorsqu’une nuit tu es réapparue, nous étions fous de joie. J'aurais voulu venir te voir sur-le-champ, mais ils m'ont dit que tu n'étais jamais seule, que ça n'était pas le moment. Harry n’avait surtout pas envie qu’il m’arrive quelque chose. 

–    Harry ? Alors finalement, lui et toi…

–    Nous sommes toujours amoureux, finit-elle à ma place. 

148



–    Je suis contente pour toi. 

Son sourire s’éteint quelque peu. 

–    Je suis au courant pour toi et… le vampire…

–    Ethan, la corrigeai-je. 

–    C’est ainsi qu’il s’appelle ? 

–     Oui, répondis-je à voix basse, les yeux dans le vague, alors que le rappel de son absence venait me frapper de plein fouet. 

Je lui avais fait la promesse de lui en parler, mais apparemment elle semblait connaître la majeure partie de mon histoire. J'aurais voulu être la première à tout lui dévoiler, c'était trop tard. 

–    Est-ce que... Tu l’aimes ? 

–    Je n’ai jamais aimé personne autant que lui. 

Elle prit une grande inspiration comme s’il fallait qu’elle digère mon annonce. 

–    Kali, me dit-elle en posant une main sur la mienne, es-tu seulement certaine de ce que tu es en train de faire ? 

–    Je suis plus que sûre, Aniya. Il aurait pu m’enlever dès la première nuit  de  notre  rencontre,  mais il ne  l’a   pas fait.  Il  m’aime,  je  voudrais tellement que tu me croies. 

Elle me fixa le temps d’une seconde puis me sourit. Elle s’affala alors sur le dossier du canapé. 

–    Je n’arrive pas à croire que tu vis une idylle avec un vampire, rit-elle. 

Telle était la raison pour laquelle elle était ma meilleure amie, Aniya avait confiance en moi, elle me soutiendrait, quel que soit mon choix. 

Alors, je lui retournai à mon tour un sourire. 

–    J’ai du mal à le croire aussi, pourtant c’est bien réel. 

–     Tant   qu'il   ne   ressemble   pas   au   vampire   qui   nous   a   attaquées, grimaça-t-elle. 

–     Il   est   loin   de   lui   ressembler,   il   est   merveilleusement   beau   et séduisant. 

Qu’il était bon de sourire à nouveau, elle m’avait vraiment manquée. 
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–    Je suis contente que tu sois là, lui confiai-je. 

–     Je suis heureuse d’être là aussi. Il va nous falloir du courage pour surmonter tout ça, et nous allons le faire ensemble. Je ne t’abandonnerai pas,   et   Dylan,   Harry,   Kéno   et   Edmond   non   plus.   Tu   dois   leur   faire confiance, ils veulent t’aider. 

Elle avait raison, je ne pouvais pas rester seule, du moins, pas lorsqu’il faisait nuit. Je n’avais aucune envie de me retrouver face à un de ces monstres. Je décidai de mettre de côté ma rancœur à l’encontre de Dylan. 

Aniya s’en réjouit et m’aida à préparer quelques affaires pour la nuit. Je dormirai avec tout le monde chez Dylan. Les deux hommes furent ravis d'apprendre   que   j’avais   changé   d’avis.   Je   leur   imposai   cependant   une condition qu’ils écoutèrent très sérieusement. La surveillance rapprochée n’aurait lieu d’être que la nuit venue. En pleine journée, je serai libre de mes mouvements. N’ayant rien à craindre des vampires à cette période, ils acceptèrent sans hésiter. Avec Aniya à mes côtés, je me sentais beaucoup moins seule, elle m’empêchait de penser sans arrêt à Ethan. J’avais encore du mal à croire qu’il était allé voir Dylan pour lui demander de veiller sur moi. Il avait pensé à tout, même au fait que je ne serai sûrement pas allée le   rejoindre   de   moi-même.   C’était   comme   s’il   me   connaissait   depuis toujours. 



L’ambiance était assez décontractée malgré le fait que nous soyons tous assis autour d’une table tels les chevaliers de la Table ronde. 

Dylan me présenta Kéno et Edmond étant donné que notre première rencontre   n’avait   pas   été   des   plus   cordiale.   Les   quatre   hommes   me rappelaient   les   guerriers   qui   avaient   vaincu   Adonia   jadis.   Il   tenait   à m’expliquer pourquoi ils étaient aussi déterminés à renverser le processus. 

Tous   s’étaient   connus   à   l’Université,   Dylan   de   par   ses   origines   s’était toujours intéressé aux légendes indiennes. Nous étions de la même tribu et ses arrière-grands-parents avaient aussi été tués par les vampires. Il avait toujours su que ces histoires étaient plus que des légendes. Ses études universitaires s'étaient basées principalement sur les Indiens. Puis un jour, alors   qu’il   se   penchait   attentivement  sur   des  ouvrages   en   bibliothèque, qu’un homme vint s’asseoir à sa table lui expliquant qu’il avait lui aussi besoin   du   même   livre.   C'était   là   une   excuse   pour   avoir   l'occasion d'échanger quelques mots avec lui. Il assistait aux mêmes cours que Dylan 150



et sa perception et toutes ses connaissances avaient attiré son attention. 

L’homme   n’était   autre   que   Harry.   Sans   s’en   douter,   les   deux   amis fréquentaient   la   même   faculté,   les   mêmes   cours   et   avaient   un   but   en commun. Harry savait également que les vampires existaient, étant enfant, il avait eu le malheur de croiser l'un d'entre eux alors qu'il rentrait de son cours de piano avec sa mère. Sa famille et lui n'habitaient pas loin de l’école de musique et comme la nuit était douce, la jeune femme avait décidé de marcher pour aller chercher son fils. Sur le chemin du retour, un vampire assoiffé s’était jeté sur elle devant les yeux impuissants de Harry. 

À lui, il ne fit aucun mal, mais sa mère, elle, avait été tuée. Les deux hommes décidèrent de travailler ensemble et ce fût beaucoup plus tard qu’ils comprirent que la prophétie allait s’accomplir à nouveau. Ils firent ensuite la connaissance des deux frères, Edmond et Kéno. Ils les avaient choisis,   car   ils   étaient   experts   en   histoires   de   vampires.   Lorsqu’ils apprirent   les   événements   qui   allaient   arriver,   ils   n’hésitèrent   pas   à   les rejoindre dans leur aventure et celle-ci les menait à présent à moi. 



Je   rangeais   quelques   vêtements   dans   la   commode   de   ma   pseudo-chambre, en songeant que beaucoup étaient concernés par ces évènements. 

J’avais   eu   l’impression   d’être   livrée   à   moi-même   lorsque   j’avais   su   la vérité par ma grand-mère alors que mes plus grands alliés avaient toujours été prêts de moi. 

On   frappa   timidement   à   ma   porte   et   Dylan   entra   se   grattant machinalement la tête. 

–    Je viens voir si tout va bien et si tu es bien installée. Tu as tout ce qu’il te faut ? 

–     Oui, merci, lui répondis-je déposant le dernier débardeur dans la commode, où sont les autres ? 

–    Edmond et Kéno sont dans l’atelier, et Aniya est avec Harry. 

–    Aniya et Harry, répétai-je. C’est bien qu’ils soient toujours ensemble, j’en ai voulu à Harry, je pensais qu’il s’était aussi servi d’elle…

–    Je suis désolé, me coupa-t-il, je n'avais pas l'intention de te faire du mal en agissant ainsi, j'aurais dû agir autrement. 

Il me prit au dépourvu, je ne m’attendais pas à de telles excuses. Je déposai mon sac à présent vide au sol avant de m’asseoir sur le lit et de lui 151



faire signe de venir prêt de moi. 

–    Je pense que je comprends la raison pour laquelle tu l’as fait. 

–     Je   n’avais   pas   le   choix,   mais   à   présent   je   suis   content   que   tu connaisses la vérité à mon sujet. Ne t’en fais pas, reprit-il, tout va bien se passer. 

Je   hochai  la  tête  en  signe   d’accord.  Je   l’espérais de  tout mon   cœur, j’avais hâte que cette histoire soit derrière nous, mais nous allions devoir passer par des routes semées d’embûches. J’avais l’étrange sensation que les choses allaient mal tourner. Dylan savait qu’il fallait briser le cristal, avait-il lui aussi projeté de le trouver et de le détruire ou simplement se contentait-il d’essayer de me garder en vie jusqu'à la disparition du soleil rouge ? Quelque chose m’échappait, si lui et ses amis allaient à la chasse au cristal, ils ne m’emmèneraient sûrement pas. Que feraient-ils de moi alors ? Quel était leur plan ? Toutes sortes de questions me travaillèrent une partie de la nuit. Je finis par m’endormir extrêmement tard, le cœur serré en songeant à Ethan bien loin en ce moment et à la grande place vide qu’il laissait dans mon cœur. 
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 Avez-vous déjà été envahi par ce sentiment ? 

 Cette douleur intense et permanente qui vous pèse, qui vous fait mal au cœur, 

 au point de vouloir l'arracher de votre poitrine pour ne plus avoir mal ? 

 L'amour fait mal, parfois il rend triste, mais il peut aussi changer tout un chacun, 

 le rendre plus fort... 
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XVI



CHOIX DÉCISIF







 Ethan... 



Une semaine déjà, et depuis qu’il était parti, je n’avais eu aucune visite des vampires. Je faisais des allers-retours entre la maison de Dylan et mon appartement. Si j’avais pu rester cloîtrée seule chez moi je l’aurais fait sans hésiter, mais il fallait que je sois protégée. 



 Ethan...  



J’avais écrit son nom sur ma feuille de dessin machinalement. Ce seul mot me rendait nostalgique, je ne pensais qu'à lui. 

J’aurais pu écrire son nom indéfiniment sur ma planche. 

–    Kali ? m’appela Aniya que je n’avais pas entendue entrer. 

Je ne relevai pas la tête, plongée dans mes écrits et mes rêves. Alors, elle avança vers moi et, comme je ne bougeai pas, prit place sur le tabouret qu'avait occupé Ethan auparavant. Lorsqu’elle m’appela une nouvelle fois, je levai la tête, anéantie. 

–    Il ne reviendra pas, n’est-ce pas ? lui demandai-je à peine audible. 

–    Il t’a promis de revenir, chérie, répondit-elle, le cœur serré, tout en me caressant les cheveux. 
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Je me mis alors à sangloter comme jamais dans ses bras. 

–    Il me manque tellement, Aniya, je n’aurais jamais dû le laisser partir. 

Qu'est-ce que je vais devenir sans lui ? Je veux mourir. 

–    Chut, je suis là. 

Il me fallut un bon moment pour me calmer. Aniya fut très patiente et elle me laissa pleurer dans ses bras tout le temps qu’il me fallut. Elle me proposa d’aller m’habiller, je ne prêtais plus attention à ma présentation depuis longtemps. Même l’eau chaude ne m’apaisait pas. Puis soudain, j'écarquillai les yeux instantanément sous le jet d'eau lorsque je l'entendis cette   musique   qui   venait   de   l'autre   pièce,   je   l'avais   entendue   la   nuit précédant son départ, «  Everybody hurts », tout le monde souffre. J'étais alors dans les bras d'Ethan sur le canapé et il m'avouait ce qu'il ressentait, ses sentiments partagés entre son amour pour moi, le fait qu'il soit un vampire et toutes ses craintes quant à l'avenir. Tous les bons moments passés   avec   lui   défilèrent   devant   moi   et   cette   chanson   disait   vrai.   Je souffrais. Sans lui, je n’étais plus rien, je ne savais plus qui j’étais, j’étais vide. Je devais m’accrocher à quelque chose. J’étais consciente que tout dépendait de moi et que  mon  avenir dépendait aussi de mon choix. 

Ce choix, je venais de le faire. J’irai retrouver Ethan, je ne pouvais plus me passer de lui, son absence me tuait à petit feu. Il fallait que je songe à la façon dont j’allais m’y prendre pour m’enfuir sans que personne ne s’en aperçoive. Dylan et les autres me surveillaient le jour et je devais être rentrée aux douze colonnes avant qu’il ne fasse nuit. Je devais agir pendant que le soleil était encore haut dans le ciel. 

J’entrai dans le salon qui embaumait la nourriture. Aniya avait préparé de quoi manger, ce que j’oubliais de faire lorsque je me retrouvais seule. 

Sa   main   qui   se   posa   sur   mon   épaule   me   fit   réagir.   Elle   était   inquiète comme d’habitude depuis qu’elle était au courant de tout. Elle craignait pour ma sécurité et celle des autres, mais tentait le plus possible de ne rien laisser paraître. 

–    Comment te sens-tu ? 

Je ne prêtai pas attention à sa demande. 

–    Il faut que tu m’aides, requiers-je. 

Mon idée la renversa et elle fut catégorique. Il n'était pas question que je m'enfuie et surtout pas pour retrouver Ethan. Je me jetterai assurément 155



dans la gueule du loup selon elle, mais je n’en avais que faire. Alors, je la suppliai tant bien que mal. 

–     Je t’en prie, Aniya, si tu ne m’aides pas, alors je me débrouillerai toute seule, mais ça me sera beaucoup plus difficile. Tu me connais mieux que personne, tu sais que je ferai tout mon possible pour le voir. 

–    Tu te rends compte de ce que tu me demandes ? C’est comme si je te menais moi-même au bûcher ! Je ne peux pas faire ça ! 

–    Fais-le pour moi ! Aniya, s'il te plaît. 

Elle hésita longuement, puis accepta finalement de m’aider. J’allais le retrouver.   Il   fallait   d’abord   trouver   le   moyen   de   passer   au   travers   des caméras. Je partirai sans rien emporter si ce n’est le strict nécessaire pour ne   pas   attirer   l’attention.   Aniya   m’emmènerait   en   voiture   et   nous inventerions l’excuse de passer la journée à la plage. Ainsi, nous pourrions partir très tôt, et elle serait de retour avant la tombée de la nuit. Lorsque nous fîmes part de notre projet, les garçons n’y virent aucun inconvénient tant  que  nous  rentrions assez   tôt.   Même  Harry   n’avait  pas  voulu  nous imposer sa présence disant que cela nous ferait du bien de nous retrouver entre filles. Il n’avait pas pu trouver une meilleure idée. J’allais revoir Ethan.   Je   n’avais   jamais   ressenti   un   tel   besoin,   c’était   une   sensation tellement forte, mon unique désir. J'allais au-devant de gros problèmes, mais qu'importait, nous serions ensemble. Je préparai donc mon sac de plage de façon à faire croire à notre fameuse excursion à la mer et y mis des affaires pour le voyage à la place du drap de bain, des crèmes et tous les autres accessoires. Je pris mon cellulaire et le rangeai dans la poche arrière de mon jean. Dylan entra dans la chambre à ce moment-là. 

–    Je peux ? demanda-t-il en frappant. 

–    Oui bien sûr, répondis-je en refermant mon sac aussitôt. 

Il n’était pas question qu’il se doute de quoi que ce soit avant mon départ. Il serait très en colère, c’était certain, mais je devais m’en aller. 

–    Tu as fini ? 

–    Oui, ça y est, je crois que l'on va bien se détendre, j'en ai vraiment besoin. 

–     Vous passerez un bon moment toutes les deux. Ne soyez pas trop longue quand même, je préfère te savoir ici en sécurité… avec moi. 
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Il était plutôt gêné, la situation, ou du moins son aveu, le mettait mal à l’aise. Oh non, me dis-je, il recommençait ! Cette expression, il l’avait déjà eue quelques semaines avant, lorsqu’il m’avait fait une pseudo déclaration. 

–    Tu n’as plus aucune raison de bluffer à présent, Dylan, lui dis-je en déposant mon sac sur le lit. 

–    Ça n’est pas un mensonge, Kali, je tiens beaucoup à toi. Ça au moins je ne l’ai pas inventé. 

À cet instant c'était moi qui étais mal à l'aise. J’avais mis de côté ce passage   après   la   découverte   de   l’homme   qu’il   était   vraiment.   Tout remontait à la surface et ça n’était pas du tout le moment. 

–    Je te l'ai dit, je n'ai menti que pour te protéger, mais ce que je pensais de toi, je ne l'ai pas inventé. 

–    Ne fais pas ça, Dylan, lui dis-je en récupérant mes lunettes de soleil sur la commode. 

–    Quoi ? 

–    Eh bien, ça ! Je ne veux pas que tu me dises des choses pareilles, que tu tiens à moi, ce n'est pas sensé. 

–     Pourquoi ? Tu penses peut-être qu’il est normal de coucher avec vampire ? dit-il sèchement. 

Je le dévisageai avec fureur. 

–     Tu viens m’espionner jusque chez moi maintenant, lâchai-je. Je te défends de dire quoi que ce soit à propos de moi ou même d’Ethan. 

J’aurais pu me jeter sur lui et le massacrer tellement j’étais en colère. De quel droit se permettait-il de juger mes actes ? 

–    Tu vaux mieux que ça, Kali, tu mérites tellement mieux. 

–    Toi par exemple ? 

–    Quelqu’un d’humain, quelqu’un qui ne pourrait te faire aucun mal. 

–    J’en ai assez entendu et Aniya m’attend en bas. 

–    Je n’ai mis aucune caméra dans ton appartement. 

Je me retournai et le fusillai du regard. 

–    Je te le jure, je l’ai simplement deviné. Tu es une Indienne, Kali, ce qui n’a aucun sens de t’amouracher d’un vampire. Il a tué ta famille ! 
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–    Tu ne le connais même pas, tu le juges alors que tu n’as aucune idée des problèmes qu'il a dû surmonter. 

Je ne voulais plus en entendre davantage et ne le laissai pas continuer. Je sortis de la chambre sans tarder et descendis les marches rapidement pour éviter toute autre altercation. Je savais au fond de moi que tout ce qu’il voulait était mon bien, mais dès qu’il s’en prenait à celui que j’aimais je changeais complètement de comportement. Cet échange avait au moins permis   qu'il   cesse   d'évoquer   ses   sentiments   à   mon   égard,   s'il   en   avait vraiment. 

–    Vous vous êtes encore disputé, hein ? me demanda Edmond qui me fit sursauter. Désolé, je ne voulais pas te faire peur. 

–    Ça n'est pas grave, disons que Dylan et moi ne sommes pas sur la même longueur d'onde quelquefois. 

–    Il essaie comme il peut de dissocier cette bataille de ses sentiments. 

C’est juste qu’il a du mal. 

–    Oh non pas toi aussi s'il te plaît, soufflai-je. 

Je   ne   pouvais   pas   m’emporter   contre   Edmond,   sa   petite   bouille   de garçonnet blond aux yeux bleus m’attendrissait. Il était pourtant loin de représenter le petit enfant qu’il me rappelait. Il me fit un sourire, afin de me rassurer, et tapota mon épaule amicalement. 

–    Je n’ajouterai rien de plus, ne t’en fais pas. J'aimerais que tu essaies de faire un effort en l'écoutant et en étant moins… méchante avec lui. 

Il me fit une petite moue qui me rendit mon sourire. 

–    Très bien, soufflai-je, j'essaierai de faire attention, à condition qu’il ne me pousse pas à bout, c’est promis. 

Il acquiesça d’un autre sourire. 

–    Profitez bien de votre après-midi toutes les deux. 

Sa dernière phrase me rappela à l’ordre. J’avais presque oublié ce que je m’apprêtais   à   faire.   Ils   étaient   si   prévenants   avec   moi.   Quand   je   le remerciai, j’éprouvai le sentiment de les trahir. Je l’embrassai rapidement et filai en direction de la voiture dans laquelle Aniya m’attendait. Avec qui parlait-elle ? Elle faisait de grands gestes et semblait converser avec son… 

volant. Je m’installai côté passager après avoir déposé mon sac dans le coffre et la regardai surprise. Elle était toute blanche. 
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–    Tu te sens bien, Aniya ? À qui donc parlais-tu ? 

–    À moi-même ! s'emporta-t-elle. Je ne sais pas pourquoi j’ai accepté de faire ça, c’est de la folie. 

Elle paniquait et s’exprimait beaucoup trop vite. 

–    OK, calme-toi et écoute-moi. Tout va bien se passer, je te le promets. 

Tu n’as pas à t’en faire, je t’assure. 

–    Je crois que…

–    Fais-moi confiance, tout ira bien, d’accord ? la coupai-je. 

Les deux mains sur le volant, elle ferma les yeux une seconde, prit une grande inspiration pour se calmer. 

–    Très bien, répondit-elle. Tu me promets d’appeler si tu as le moindre problème ? 

–   Promis. Maintenant démarre, s'il te plaît,  avant que quelqu'un ait la mauvaise idée de vouloir nous accompagner. 



À l'aéroport, je ne mis pas longtemps à récupérer un billet pour la Grèce. 

Aniya   était   toujours   si   tendue.   Lunettes   de   soleil   et   foulard   dans   les cheveux, elle ne cessait de regarder aux alentours si nous étions épiées. 

–    Calme-toi, Aniya. 

–     Si tu savais comme j’ai peur, j’ai un mauvais pressentiment, s’il t’arrivait quelque chose…

–    Il ne m’arrivera rien, je te le promets. 

Je la serrai dans mes bras pour la rassurer. Elle savait aussi bien que moi de quoi un vampire en colère était capable et avait toutes les raisons de paniquer. 

–    Allez, accompagne-moi jusqu'à la porte. 

Les passagers embarquaient déjà. Nos adieux durèrent assez longtemps pour lui faire couler des larmes. 

–    Tu resteras toujours ma meilleure amie, lui dis-je, et je t’aime très fort. 

–    Je t’aime aussi, réussit-elle à me dire entre deux reniflements. 
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–    Dis-leur de ne pas trop m’en vouloir, d’accord ? 

–    J’essaierai. 

Après l’avoir à nouveau embrassée, j’embarquai à mon tour. 

Voilà, j’y étais. C’était décisif, je m’envolais pour Héraklion. Mon cœur battait la chamade et j’eus, l’espace d’une seconde, un grand doute. Et s’il n’était pas ravi de ma venue ? Si les vampires m’interceptaient avant que j’aie eu le temps de le voir ? Pire encore, arriverais-je à le retrouver une fois là-bas ? Tout ce que je souhaitais, c’est qu’il puisse voir l’endroit où je me trouvais et qu’il vienne me chercher. 
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XVII



ESPOIR







L’aéroport   Kazantzakis   semblait   deux   fois   plus   grand   que   celui   de Chicago. Il était situé en bordure de mer. L’eau était bleu azur, elle devait être   à   une   bonne   température.   C’était   vraiment   très   beau.   Un   endroit paradisiaque dans lequel il aurait été bon de se détendre dans une autre situation. En posant le pied à l’extérieur, j’eus brusquement la sensation d’étouffer.   L’air   était   lourd   et   quasiment   irrespirable.   L’endroit   était presque désert sans doute à cause du changement inhabituel de temps. Je scrutai les alentours, à l’affût du moindre détail susceptible d’indiquer ma position. Il était indispensable qu’Ethan sache que j’étais là et qu’il vienne me   chercher.   La   nuit   allait   maintenant   bientôt   tomber.   Je   décidai   de prendre un hôtel en attendant, espérant qu’il me localise rapidement. Je pris un  taxi et  demandai au  chauffeur l’hôtel le  plus proche  du centre d’Héraklion. 

Ça  n’est  qu’en  refermant  la  porte   de  la  chambre   que  je  réalisai que j’étais vraiment seule. Aniya n’était plus à mes côtés pour me rassurer et Dylan, Edmond, Harry et Kéno n’étaient plus là pour veiller sur moi. Que faisaient-ils en ce moment ? Il était assez tard pour qu’Aniya soit rentrée seule et qu’ils aient découvert que je m’étais enfuie. J’imaginais la stupeur et   la   colère   qui   avait   dû   s’emparer   d’eux   en   apprenant   le   subterfuge. 

J'espérais qu'ils ne soient pas trop fâchés après Aniya. L'idée venait de moi seule et elle s'était totalement opposée à mon départ. Je me laissai alors tomber sur le lit et me couchai, épuisée, sur le flanc. 
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Lorsque je m’éveillai, il faisait déjà nuit. Je me tournai vers le réveil posé sur la table de nuit. Il affichait huit heures et quart. J’avais dormi bien longtemps. Je me redressai vivement, paniquée. Ma respiration se fit plus accélérée. La nuit était tombée depuis longtemps et Ethan n’était toujours pas là. Ça n’était pas normal et ça n’était pas non plus ce que j’avais prévu. 

La nuit les vampires étaient dehors. Il était tout à fait possible qu'ils se trouvent tout près de moi. Où donc était Ethan ? Peut-être n’avait-il pas encore vu que j’étais là ? Sans doute fallait-il que je tente, une nouvelle fois, quelque chose. J’accourus alors à la fenêtre et scrutais l'horizon. La place vide était éclairée par des lampadaires. Au sol, le reflet d’une lumière clignotait passant du rouge au jaune puis au vert. Mais oui ! L’enseigne de l’hôtel, je devais la voir. Il fallait que je donne un indice sur ma position à Ethan. Pour cela, il fallait que je sorte et que je fasse une dizaine de mètres en dehors de la chambre. C’était bien risqué, mais je devais le faire. Je tournai alors le verrou et ouvris la porte à demi. Après avoir balayé des yeux   la   place   de   chaque   côté,   je   me   dirigeai   vers   l’enseigne.   J’eus l’impression   qu’elle   se  trouvait  à   une  centaine   de  mètres  de  là.   Enfin, lorsque   j’arrivai   au-dessus   d’elle   je   relevai   la   tête   et   contemplai l’inscription   Héraclès.   Elle   était   immense.   Je   la   regardai   clignoter quelques instants lorsque la porte de ma chambre se referma brutalement me faisant sursauter par la même occasion. Il n’y avait pas de vent. J’avais toutes les raisons de paniquer. Je tournai sur place regardant autour de moi et   ne   vis   personne.  Alors   les   bras   croisés   contre   ma   poitrine,   je   me dépêchai de regagner la chambre. Au moment où j'en saisis la poignée, quelque   chose   me   tira   en   arrière   et   me   renversa   brutalement.   Ma   tête heurta violemment le sol. La douleur fut fulgurante. Étourdie, je regardai autour de moi, personne. Cette rapidité ne pouvait être que l’œuvre d’un vampire. 

–    Non, dis-je dans un bref murmure. 

–    Qu'avons-nous là ? articula une voix glaciale, trouver quelqu'un dans ce coin désert est une aubaine. 

–     Ta   maman   ne   t’a   jamais   dit   qu’il   ne   fallait   jamais   ouvrir   aux étrangers, ajouta une autre voix encore plus froide. 

Les deux monstres sortirent de l’ombre le visage chancelant, satisfaits de leur trouvaille. C’étaient bien des vampires et je poussai un cri en les découvrant.   Ils   étaient   tout   de   noir   vêtus   comme   les   autres,   mais   plus 162



repoussants. Ils avaient l’air d’avoir bataillé longtemps et leurs visages laissaient apparaître d’énormes cicatrices. Toujours à terre, je reculai aussi vite que je le pouvais. Dans mon mince effort pour leur échapper, ma main accrocha   quelque   chose   au   sol   et   je   m’entaillai   profondément.   Grosse erreur. Les babines des deux vampires se retroussèrent et ils prirent une grande inspiration. Ils avaient senti l’odeur alléchante du sang. Dans un grognement affreux, ils avancèrent vers moi. 

–    Non ! m’écriai-je, aidez-moi, au secours ! 

À quoi bon hurler, personne ne m'entendait. Aucune des portes de l’hôtel ne s’ouvrit à mes appels. J’étais perdue. Je me relevai tant bien que mal et tentai de m'enfuir en titubant. L’un d’entre eux m’attrapa par les cheveux. 

L’autre s’empara de mon bras. Il me regarda de ses yeux noirs comme l'encre et dévoila ses crocs qu’il s’apprêtait à planter dans ma chair. C’en était fini. Soudain, Nous fûmes tous les trois projetés au sol. Les deux sangsues se relevèrent, je n'eus pas l’impression de les voir toucher le sable. Le plus grand d’entre eux se jeta sur moi et je me recroquevillai, fermant les yeux. Rien ne vint. Au lieu de cela, j’entendis un bruit sourd, des craquements d’os, puis plus rien. Une autre bataille faisait rage dans mon dos, des cris d’animaux me firent frémir. Il me semblait que l'on égorgeait une bête féroce. Puis je n’entendis plus un son et n’osais me redresser pour voir ce qu’il se passait. 

–    Voilà que maintenant je suis obligé de tuer les miens pour vous aider. 

Je relevai la tête. À mon grand soulagement, c'était Nino. 

–    Nino ! Comment m'avez-vous trouvé ? 

–    Je vous ai senti, et je ne dois sûrement pas être le seul. Allons-nous-en, suivez-moi ! 

Il   marchait   trop   vite   et   dans   la   nuit,   j'avais   du   mal   à   le   suivre.   Je trébuchai à plusieurs reprises. 

–    Vous m’avez sauvé la vie, merci. 

–    Je ne l’ai pas fait pour vous. S'il vous arrivait quelque chose, je ne sais pas ce que ferait Ethan. Il a déjà perdu une personne qui lui était chère. 

Son regard n’était pas hostile, mais il n’était pas amical non plus. Je ne savais pas comment le prendre ni comment me comporter. 
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–    Venez avec moi, mieux vaut ne pas nous attarder ici. 

Une voiture noire, une BMW me semblait-il, aux vitres teintées était garée dans l'allée. Un homme assez trapu en costume cravate en sortit et nous   ouvrit   la   portière   arrière.   Lui   n'était   pas   un   vampire.   Il   devait sûrement être au service de Nino. Nous prîmes place à l’intérieur et la voiture démarra. Le silence était pesant, j’étais soulagée d’avoir échappé aux vampires, mais mal à l’aise. Je me rendis compte que sous l’effet de la stupeur, j’avais laissé toutes mes affaires y compris mon cellulaire dans la chambre   d’hôtel.   La   ville   défilait   devant   moi   à   grande   vitesse.   Où m’emmenait-il ? Il ne disait pas un mot, alors je décidai de crever l'abcès. 

–    Je sais ce que vous pensez. 

–    Vous n’en savez rien, répondit-il sans me regarder. 

–     Je sais que vous n’approuvez pas les intentions d’Ethan et encore moins le fait que je sois ici. 

–    Ce que je crois, ma chère, n’a aucune importance. 

Il tourna enfin la tête en ma direction, l’air grave. 

–    Vous n’avez aucune idée de l’ampleur de la situation. Vous ne savez pas dans quelle galère vous venez de vous fourrer. Vous êtes dans la tanière des vampires, Kali ! 

Ses mots me terrorisèrent. Son expression et le ton de sa voix étaient glacials.   Je   ressentis   une   grande   menace   qui   me   fit   froid   dans   le   dos. 

C’était comme si je réalisais brusquement ce que je venais de faire. C’était terrible. Je venais sans doute de causer la perte de l’humanité. Les paroles de chacun me revinrent. «  Je reviendrai te chercher, Kali », « tu dois faire en sorte que cela n’arrive jamais »,  « Votre destin est de me suivre », «  tu dois faire face à ton destin,    Kali », «  j’ai besoin de vous,    vivante », «  Si vous saviez comme j’ai envie de boire votre sang », «  Je ne te comprends pas,  c’est  toi  qu’ils attendent et  tu  t’offres à  eux  sans  bouger le  petit doigt », «  Vous m’attendrez,    Kali, vous le savez », «  Vous ne connaissez pas le vrai Ethan »,  « Il va falloir faire très attention,   Kali », «  Je suis un vampire,   je   reste   un   prédateur »,   «  Il   m’est   très   facile   d’attirer   les femmes »,   «  Mais  enfin   réveille-toi,   tu   ne   vois  pas  qu’il   fait  tout   pour t’attirer   là-bas ?!  »,   «  ta   mère   voit   en   rêve   ce   qu’il   va   arriver »,   «  Tu n’imagines pas ce qu’il pourrait arriver si Adonia était réveillée ». 

Tétanisée, je gardai les yeux fixés sur mes mains posées sur mes genoux 164



et ne bougeai plus. Qu’avais-je fait ? 



Toute la route se fit en silence et je méditai sur la façon dont j’allais m’y prendre pour tenter d’arranger les choses. Je n’aurai sans doute plus la possibilité de revoir ceux que j’aimais. Je sortis de ma réflexion lorsque la voiture  s’arrêta devant les marches d’une  grande demeure blanche.  Où étions-nous ? Quel était cet endroit ? Je sortis de la voiture en regardant aux alentours. Il n’y avait pas un chat à l’horizon. À croire que tous les habitants   avaient   quitté   la   ville.   Nous   n’entendions   que   le   chant   des criquets dans la nuit. Lorsque je me tournai vers Nino, il m’invita à suivre le   chemin   qui   menait   à   la   grande   villa,   de   la   main.   Son   visage   était impassible et je ne pouvais deviner ce qu’il manigançait. Il ouvrit la porte et j’hésitai une seconde à entrer ne sachant ce qui m’attendait à l’intérieur. 

Je me décidai alors et passai devant lui. 

La demeure était magnifique, tout était blanc. Elle était très vaste et le décor était somptueux. Était-ce la sienne ? Se pouvait-il qu’elle soit celle d’un vampire ? J'aurais plutôt imaginé un endroit sombre et lugubre. Nous entrâmes dans une salle, sûrement le séjour, encore du blanc ! Nino se tourna vers moi puis tourna instinctivement la tête comme si quelqu’un l’avait   interpellé.   J'opérai   le   même   geste,   Ethan   était   là.   Mon   cœur s’emballa. Je le retrouvais enfin, aussi beau que je l’avais gardé dans mes souvenirs et malgré ce blanc intense tout autour de nous, il illuminait à lui seul la salle. Comment avais-je pu survivre aussi longtemps sans lui ? Je n’avais qu’une envie, courir à sa rencontre et me jeter dans ses bras. J’étais heureuse,   tellement   en   paix   avec   moi-même,   j’étais   à   présent   certaine d’avoir   fait   le   bon   choix   en   venant.   J'avais   besoin   de   le   toucher,   me convaincre que cette fois, je ne rêvais pas. Je voulus faire un pas vers lui, mais m'aperçus que son regard était différent, il était horrifié. Au bout de quelques secondes, il avança vers nous. 

–    Nous avons un problème, Ethan, annonça Nino. 

–    Kali, que fais-tu ici ? Tu es devenue folle ! s'emporta-t-il. 

–    Pardon, Ethan, il fallait que je vienne. 

–    Tu n’aurais pas dû ! Est-ce que tu te rends compte de ce que tu viens de faire ? 

–    Tu m’as demandé d’écouter mon cœur ! C’est ce que j’ai fait…
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–    Je ne t’ai jamais demandé de venir ici et de te jeter dans la fausse aux lions ! gronda-t-il. 

Je ne l'avais jamais vu dans une telle rage après moi. Il ne devenait vampire à mes yeux que lorsqu'il agissait pour me protéger des siens. À 

présent, il s'agitait dans tous les sens, et mes yeux d'humaine avaient du mal à le suivre. C’était à croire qu’il perdait la tête. Je m’étais peut-être trompée, peut-être ne voulait-il jamais me revoir. Je sentis les larmes me monter aux yeux. 

–     OK,  réfléchissons,   intervint Nino,  les Oracles  ne  tarderont  pas à savoir que Kali est ici. Il va falloir agir vite, peut-être la ramener avant qu’elles ne s’en aperçoivent. 

–    Non ! m’écriai-je sans résultat. 

–    Ce sont les oracles, Nino, elles sont peut-être déjà au courant. Tu sais qu’on ne peut rien leur cacher ! 

–    Si c’était le cas, les autres seraient déjà là. 

–    Je ne comprends pas pourquoi je ne t’ai pas vue venir ! s'écria-t-il à mon intention, mais sans me jeter un regard. 

–    Ça doit être différent ici à Héraklion, répondit Nino à ma place. Le cristal agit peut-être comme une sorte de virus ou de bouclier. 

Nino était plus calme qu’Ethan et essayait du mieux qu’il pouvait de tempérer la situation. L’heure était grave, je le savais, comme je ne doutais pas que venir en Grèce était creuser ma propre tombe et celle de la race humaine, mais c’était plus fort que moi. Je ne pouvais me résoudre à être loin   d’Ethan,   je   l’aimais   trop   pour   ça,   il   m’avait   tellement   manqué ! 

Seulement lui ne semblait pas partager les mêmes sentiments. Il ne pensait qu’à une chose, me faire rentrer à Chicago le plus rapidement possible. 

–     Voilà   ce   que   je   vais   faire,  Ethan,   continua   notre   ami,   je   vais,   à l'Odyssée, voir comment vont les choses et je reviens vite. 

Ethan acquiesça de la tête toujours sous l’effet de la colère. Nino me toisa rapidement et s’en alla d’un pas décidé. Je me tournai alors vers Ethan m’attendant à ce qu’il me sermonne de plus belle. Au lieu de cela, il vint vers moi et me prit délicatement dans ses bras. Il m’étreignit, faisant toujours attention à ne pas me faire mal, au point que je ne doutais plus de son amour pour moi. Je me sentais tellement bien. Je pouvais sentir à 166



nouveau son odeur et toutes mes peurs se dissipèrent. 

–     Tu   m’as   tellement   manqué,   chuchotai-je.   Je   suis   désolée   d’avoir rompu ma promesse, mais sans toi, c’était trop dur. 

–    Je comprends pourquoi tu as fait ça, me répondit-il, calmé pour de bon, mais tu n’aurais pas dû, c’est beaucoup trop dangereux pour toi. 

Ses lèvres se posèrent sur mon cou et je le sentis humer mon odeur. Je lui   avais   assurément   manqué.   Il   m’étreignit   plus   fort   le   temps   d’une seconde puis posa ses mains sur mon visage pour me regarder. Plonger mon regard dans ses yeux déclencha automatiquement mes larmes, lui me sourit et  me   donna  un  tendre   et long  baiser.  Après  quoi il m’enlaça  à nouveau  et  je  resserrais  mes  bras  autour  de  son   cou   afin   de  le   garder encore plus près de moi. 

–    Je t’aime tellement, Ethan. 

–    Qu'est-ce que je vais faire de toi, chuchota-t-il à mes oreilles ? 

Tout ce qu’il voulait. En cet instant, je ne désirais que lui, je me fichais de ce qu'il pouvait arriver tant qu'il était là. Comme s’il avait entendu mes pensées, il m'enlaça. Il m’embrassa à nouveau et le monde s’arrêta de tourner l’espace d’un moment. 



Je   me   sentais   merveilleusement   bien   dans   ses   bras.   Allongée   près d’Ethan,   la   tête   posée   sur   son   torse   nu,   je   fermai   les   yeux   et   respirai profondément. Tout était si calme, si parfait. Je voulais que rien ne vienne gâcher cela. J’avais attendu ce moment depuis tellement longtemps que j’avais du mal à croire que je l’avais enfin retrouvé et le plus important, il m’aimait toujours. J’avais encore besoin de le regarder. Lorsque je levai la tête, je me trouvai plongée dans son regard. J’eus comme une bouffée de chaleur, lui me fit un large sourire. 

–     C’est amusant comme la température de ton corps augmente selon tes émotions, me dit-il de sa voix ensorceleuse. 

–    Je t’aime Ethan, eus-je pour seule réponse, ça me fait peur, admis-je reprenant ma place sur son torse. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce que je n'ai jamais aimé à ce point-là. Non, je n’ai jamais aimé personne,  en fait. Je pensais avoir été amoureuse. À  présent je sais que 167



non. C’est une drôle de sensation. J’ai peur tout le temps. J’ai peur de me réveiller, que tu ne sois plus là et de constater que tout ça n’était qu’un rêve. J’ai peur que tu disparaisses et de n’avoir plus l’envie de vivre, peur qu’un jour tu cesses de m'aimer. 

–     Je ne veux pas que tu aies peur. Je veillerai toujours sur toi, tu n’as rien à craindre. 

Je relevai la tête à nouveau et il vint placer son visage tout prêt du mien. 

–    Mon cœur t’appartiendra toujours, Kali Chandra Cavery. 

Ses mots furent suivis d’un long baiser. Il tourna la tête soudainement vers la porte. Il me regarda et me sourit, sans doute pour ne pas m’affoler. 

Pourtant, j’eus le temps de déceler une sorte d’irritation sur son visage. 

–    Nino est ici, reste là. 

Je hochai la tête, le regardai se rhabiller et quitter la chambre. 

J’avais eu tort de m’inquiéter, Nino avait semé le doute dans mon esprit, mais je savais qu’Ethan ne laisserait personne me faire du mal. À présent que j'étais avec lui, je voulais trouver le moyen de lui venir en aide et de trouver le cristal. Il faudrait cependant qu’il m’en donne l’occasion. Je me redressai subitement en entendant la porte s’ouvrir toute seule, personne n’était devant. 

–    Ethan ? appelai-je. 

Je posai alors un pied au sol et poussais un cri strident en me réfugiant au centre du lit. 

–    Ethan ! Ethan ! 

Il fut en un rien de temps à mes côtés, paniqué, et me prenait dans ses bras.   Je   m’étonnai   de   l’entendre   rire.  Au   pied   du   lit,   une   gigantesque panthère noire se dressait tous crocs dehors. 

–    Tu n’as rien à craindre, ça n’est que Thea. Elle ne te fera aucun mal. 

–    Quoi ? Mais c’est… une panthère ! 

–    Crois-moi, tu ne risques rien. 

L’animal nous toisa quelques instants et alla s’allonger près de la porte de la chambre. Ethan me garda dans ses bras pour me calmer. J’avais honte de m’être emportée aussi rapidement, mais quel être humain aurait une panthère pour animal domestique ! Effectivement, Ethan ne l'était pas. 
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–    Je suis désolé, je devrais faire plus attention. 

–    Ça va, ce n’est rien, j’ai juste été un peu… surprise. 

Je sentis à sa façon de me regarder que quelque chose n’allait pas. 

–    Écoute, tu ne peux pas rester ici. 

–   Non, Ethan, je veux rester avec toi, lui dis-je me redressant. 

Il descendit du lit. 

–    Je dois voir les Maîtres, nous ne savons pas vraiment s’ils savent que tu es à Héraklion et je veux être sûr que tu es en sécurité. 

–     Tu   veux   que   je   reparte   pour   Chicago ?  demandai-je,  la   voix tremblante en attendant sa réponse. 

–    Il le faut, Kali, mais pas tout de suite. Tu vas rester ici le temps que je fasse l'aller-retour à l'Odyssée, ensuite Nino et moi te ramènerons là-bas. 

Son expression était inhabituelle et je n’arrivais pas à comprendre. Il me cachait sans doute une information importante. 

–    Tu es fâché que je sois venue, n'est-ce pas ? 

Surpris par ma question, il me prit la main et me fit descendre du lit. Il posa ses bras protecteurs autour de ma taille et plongea son regard dans le mien. 

–    Je suis très content de te voir, tu m’as terriblement manqué. Mais tu n'aurais pas dû venir, c’est beaucoup trop dangereux pour toi. Si Nino n’avait   pas   senti   ta   présence…   S’il   n’était   pas   arrivé   à   temps   pour   te sauver… Je ne comprends pas comment Dylan s’est débrouillé pour ne rien voir ! dit-il sèchement. 

Il semblait torturé et s’en voulait de ne pas avoir été là pour m’aider. 

–    Je vais bien, tentais-je de le rassurer, n’en veux pas à Dylan, il a fait tout ce qu’il pouvait. C’est moi, je voulais te retrouver. J’avais un mauvais pressentiment, j’avais peur de ne plus te revoir. 

D’une main, il releva ma tête. 

–    Promets-moi de rester ici jusqu’à mon retour. Je ne peux pas te voir ici à Héraklion, alors je serai plus tranquille de te savoir ici. 

Une fois de plus, il m’envoûtait par son regard. 

–    Je te le promets, balbutiai-je. 
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Son   regard   se   posa   sur   ma   tache   de   naissance   qui   avait   doublé   de volume. 

–    Tu vois cette marque, articula-t-il en passant le doigt dessus, elle ne te fait souffrir que lorsque tu es en présence de vampires. 

Je le regardai stupéfaite. 

–    Tu penses que… non, répondis-je, ahurie. 

–    Réfléchis, chaque fois que tu as été en danger, tu as ressenti la même douleur, la larme t'a fait atrocement mal. 

–    Pourtant, tu es toi-même un vampire et je ne ressens rien. 

–    Parce que je ne te veux aucun mal. 

–    Tu as sans doute raison. 

Toute   ma   vie,   j'avais   pensé   que   ce   n'était   qu'une   simple   tache   de naissance, pourtant elle s'était réveillée à la venue des premiers vampires et ne cessait de me brûler la peau tel un avertissement au danger. Elle était la marque   de   mon   ancêtre,   Nayati,   qui   possédait   jadis   la   poudre   de   feu capable de détruire Adonia. Pourquoi n'avais-je pas fait le rapprochement plus tôt ? 

–    À présent, tu vas pouvoir être sur tes gardes, si tu ressens la moindre douleur, cela voudra dire qu'ils ne sont pas loin. Je veux que tu suives Thea quoi qu’il se passe. 

–    Thea ? 

–    Promets-le-moi. 

–    D’accord. 

Il me donna un baiser sur le front et tourna les talons. Je ne comprenais pas trop où il voulait en venir et j'espérais ne pas avoir à m'enfuir. Thea releva la tête. 

–    Reste avec Kali, ordonna Ethan en passant près d'elle. 

Puis, il disparut me laissant seule avec la panthère. Je ne risquais rien, me dis-je pour me rassurer en toisant la bête. Je me rhabillai rapidement et descendis dans le séjour. Quelle drôle de sensation de se retrouver dans l’intimité   d’Ethan.   J’avais   l’impression   de   le   découvrir   davantage.   Sa demeure était tout à fait de style grec. Tout n’était que blanc. Je fis le tour de  la   salle   en  m’extasiant  sur  les  moindres  détails,  Thea  derrière   moi. 
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Lorsque j’allai m’installer sur l’un des divans, elle s’allongea à mes pieds, un   vrai   garde   du   corps.   Je   ne   pouvais   qu’attendre,   attendre   le   retour d’Ethan pour en savoir plus. J’espérais au fond de moi que rien de grave n’arriverait. 
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XVIII



LE PIÈGE







–    Kali ? Ouvre les yeux, Kali. 

La voix qui m’appelait m’était familière. Je me redressai et fus d’abord aveuglée par une intense lumière. Kayla se tenait devant moi et rayonnait de toute sa splendeur. 

–    Kayla ? 

–    Lève-toi, viens avec moi, Kali. 

Si   Kayla   était   là,   alors   j’étais   en   plein   rêve,   mais   cela   avait   l’air tellement vrai. Je me mis debout et la suivis dans la lumière. De l’autre côté, nous entrâmes dans une sorte de grand palais. Je n’en avais jamais vu de si beau. Les murs tapissés d’or et d’argent étincelaient. Non loin de là, j’aperçus   Ethan.   D’immenses   pylônes   se   dressaient   de   chaque   côté   du siège   impérial,   et   derrière   chacun   d’eux,   d’autres   pylônes,   se   tenaient parallèles jusqu’aux portes de la salle où je me retrouvai avec Kayla. Il y avait deux femmes allongées sur des coussins et rien qu’en les voyant je devinai qu’elles n’étaient pas humaines. Elles étaient belles néanmoins, on aurait cru à des jumelles. J’accourus et tentai de parler à Ethan en vain, il ne pouvait m’entendre. 

–    Ethan, nous t’attendions ! dit le Maître des lieux. 

–    Vous avez demandé à me voir, je suis là. 

–     Mon   cher   ami,   comme   nous   te   l’avons   dit,   nous   avons   été assurément très déçus d’apprendre que la fille de feu avait été tuée par l’un 172



des nôtres. 

–    Je le regrette aussi, répondit-il en balayant des yeux les deux oracles. 

Le Maître se leva brusquement de son trône et avança de quelques pas. Il était vieux et portait une longue barbe blanche. Il était vêtu d’une tunique rouge si longue que je ne distinguais pas ses pieds. Derrière lui, sa femme sans doute était assise sur le trône. Elle ne disait pas un mot. Son regard était aussi froid que celui des vampires que j’avais eu la malchance de rencontrer. Elle aussi était vêtue de rouge, une longue robe qui semblait être en soie. 

–    Imagine, Ethan, imagine que j'ai dans cette main notre Reine et tout le pouvoir qu'elle détient et dans l'autre le cristal, avec toute la puissance qui en découle. 

Le vieil homme expliquait sa théorie en faisant de grands gestes. 

–    Imagine, continua-t-il en joignant ses deux mains, que j'associe ses deux puissances, la symbiose, l'âme, et le cœur, nous aurions là toute la puissance,   tout   le   pouvoir,   tout   l'univers   à   nos   pieds,  Ethan.   La renaissance ! s'exclama-t-il. Crois-tu que nous pourrions passer à côté de cela ? Crois-tu que nous aurions attendu cinq cents ans pour laisser passer une telle aubaine sans bouger le petit doigt ? Je t’ai envoyé, toi ! articula-t-il en la désignant  du doigt, tu devais me la ramener, vivante ! Et où est-elle ? Où est-elle, Ethan ? 

Il   s’immobilisa.   Ethan   ne   bougea   pas   et   resta   sur   ses   gardes.   Des sifflements  résonnèrent  dans  la   salle.   Les  oracles  se   redressèrent,   leurs cheveux qui ondulaient étaient devenus des serpents. Leur blondeur avait disparu. Leurs yeux se révulsèrent et devinrent blancs. 

–    Kali est ici, dirent-elles d’une même voix. 

Un grondement sourd sorti de la gorge d’Ethan. 

–     Kali est ici, confirma le Maître aussi calme que l’était sa femme assise derrière lui. 

L'espace d'un instant, je retins ma respiration. J’étais certaine qu’elles me voyaient. 

–     Pensais-tu vraiment que nous allions croire à la fin de notre rêve aussi facilement ? 

–    Je ne vous laisserai pas lui faire de mal, siffla-t-il. 
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–    Il est bien trop tard, mon cher ami, lui répond-il en reprenant place sur le trône. Tu as fait tout ce que nous voulions. Tu nous l’as amenée. 

–    Mensonge ! lâcha-t-il, furieux. 

–    Tu nous as sous-estimés, Ethan, tu as sous-estimé les Oracles ! Nous savions tout depuis le début. Nous savions que c’était elle et que toi seule pouvais nous l’amener. Cela devait se passer ainsi. 

–    Non ! 

–    Il est trop tard ou devrais-je plutôt dire : pour nous, il est l’heure. J’ai envoyé Lukas la chercher. Le moment est enfin arrivé. 

–    Lukas ? 

–     Il a été dans la confidence lorsque tu es parti pour Chicago. Je ne pouvais décemment pas tout lui dire, il fallait que cela paraisse crédible jusqu’à ce que tu t’en ailles. Ces apparitions à Chicago n’étaient faites que pour donner le change. 

Ils avaient tout prévu, je nageais en plein cauchemar. Toute cette histoire n’était qu'un mensonge. Les oracles savaient déjà tout. Ethan venait à ma rencontre et je le rejoignais à Héraklion. Il s’était servi de lui. Il était furieux et ses yeux s’étaient assombris. Je voulais lui dire que j’étais là, mais impossible qu’il m’entende. 

–     Rejoins-nous,  Ethan, le moment est proche,  dit-il lui ouvrant les bras. 

–     Jamais ! siffla-t-il. Elle est tout pour moi. Je ne ferai pas la même erreur en m'éloignant d'elle comme je l'ai faite avec Maîli. Je ne la perdrai pas, pas cette fois ! 

–     Voyons,   ne  vois-tu   pas le   bout  du  chemin ?  s'extasiait-il,   nous y sommes ! Tout ce que nous avons toujours voulu est à portée de main ! 

–    Je n’ai jamais voulu tout ça, vous me l’avez mis dans la tête, mais c’est terminé. 

–    Rien n’est jamais terminé, mon fils. 

–    Ne m’appelez pas ainsi ! Vous n’êtes pas mon père, vous ne l’avez jamais été. 

–    Sois des nôtres, ou meurs, lâcha-t-il d'un ton ferme. 

Ethan   fut   subitement   encerclé   par   plusieurs   autres   vampires. 
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Instinctivement je reculai, ils étaient tous aussi terrifiants les uns que les autres. Il s’accroupit prêt à se battre. Au même instant, il fut rejoint par son ami, Nino, qui dévoila ses crocs acérés. Je hurlai tant que je le pouvais, mais personne ne m'entendait. Je me tournai vers Kayla pour la supplier de m’aider. 

–    À présent tu sais, Kali, dit-elle dans un écho. À présent tu sais. 

Elle avait disparu. 



J’ouvris les yeux. 

Thea   dormait   paisiblement   à   mes   pieds.   Je   pouvais   entendre   sa respiration lente et mesurée. 

–     Ça   n’était   qu’un   piège,   murmurai-je,   ils   avaient   tout   manigancé, Ethan n’était qu’un appât et nous sommes tombés dans ce traquenard. 

J’étais décontenancée. Que faire ? Lukas venait me chercher. Soudain, un   mouvement   de   Thea   attira   mon   attention.   Elle   releva   la   tête instinctivement   les   oreilles   aux   aguets.   Si   elle   s’était   redressée,   c’était qu’elle avait entendu quelque chose. Je devais m’échapper, c’était sans doute Lukas ! Je me relevai et courus en direction des escaliers, la panthère derrière moi. 

–     Kali, heureuse de te voir parmi nous, vivante, chanta l’invitée en croisant les bras. 

Eléa ! La sanguinaire était encore plus belle que la nuit où nous nous étions rencontrées pour la première fois. Apparemment, elle ne s’attendait pas à me trouver à Héraklion, dans la maison d’Ethan. J’avais besoin de lui à cette minute, je ne savais que trop de quoi elle était capable sous son air bienveillant. Je n’avais aucune échappatoire. Elle se déplaça autour de moi me contemplant des pieds à la tête et je ne bougeai pas d’un millimètre. 

Enfin, elle finit son inspection et se dressa face à moi. 

–    Tu es très belle, c’est vrai. On parle beaucoup de toi en ce moment, tu dois déjà le savoir. Si les autres savaient que tu es ici, à Héraklion, ils seraient   complètement   fous.  Tu   imagines   qu’ils   te   cherchent   dans   tout Chicago ? 

Elle rit, dévoilant ses longues canines pointues. Elle n’avait pas l’air de savoir   ce   qu’il   se   passait   réellement.   Je   fis   un   pas   en   arrière.   Elle   se 175



ressaisit et me dévisagea ardemment. 

–    Fini de jouer à présent. Je t’emmène. 

–    Non ! m’exclamai-je. 

Où comptait-elle m’emmener ? Voulait-elle me livrer à ses Maîtres ? La situation prenait une tournure critique. Thea ne bougea pas, elle semblait être habituée à la présence d’Eléa. J'étais prise au piège. 

Elle me fit monter dans sa Chevrolet bleu nuit et nous partîmes sur la route sinueuse. Je n’avais aucune idée de l’endroit où elle m’emmenait. 

Tout   ce   que   je   savais,   c’est   que   nous   sortions   de   la   ville.   Elle   était beaucoup trop calme à mon goût. Je me demandais ce que cela cachait ? 

Elle   tourna   la   tête   vers   moi.   Mon   air   interrogateur   semblait   beaucoup l'amuser. Je serrai les poings à en avoir mal tellement j'étais en colère envers moi-même. Je ne pouvais rien faire. J'aurais pu sauter de la voiture en marche, mais même en faisant cela, elle me rattraperait en un clin d'œil, je n'aurais récolté que des égratignures ou pire. Il n'était pas question de perdre du sang en sa présence. 

La voiture s’arrêta devant un gigantesque palais, il n’y avait personne aux   alentours,   l’endroit   était   complètement   désert.   Eléa   me   fit   sortir brusquement de la voiture m'empoignant le bras et m’attira à l’intérieur de l'édifice. 

–    Nous sommes au palais de Cnossos. Ce tombeau était celui d'Ethan, m'expliqua-t-elle. 

Je regardai surprise autour de moi. Il avait donc vécu une partie de sa vie dans cet endroit. Seules les bougies éclairaient la salle qui était vaste et délabrée. J'avais du mal à l'imaginer seul ici, comme il avait dû souffrir de cette solitude, j'en avais le cœur serré. Mais pourquoi m’amenait-elle ici ? 

Elle fit le tour d’une tablette de pierre tout en me toisant et se positionna derrière. 

–    Sais-tu qui je suis, Kali ? 

–    Non, fis-je de la tête. 

Elle sourit. 

–    Je suis la fille des Maîtres de l’Odyssée. Cyriaque et Sélène sont mes parents. Je suis leur unique enfant. Je connais Ethan depuis très longtemps, j’ai été sa compagne. 
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J’eus l’impression de recevoir un couteau en plein cœur, Ethan l’avait donc   aimée.   J’avais   du   mal   à   le   croire   et   en   même   temps   elle   était tellement belle. Quel homme aurait pu lui résister ?! Je portai la main à ma tache de naissance qui était encore plus douloureuse. 

–    Penses-tu qu’il se soit vraiment épris de toi ? Une simple humaine, rit-elle. Mais enfin regarde-toi ! Ethan est sans scrupule, il ne t’a séduite que pour mieux t’attirer ici. 

–    Non, murmurai-je, ahurie par ses révélations. 

–    Je le connais mieux que personne. Il s’est servi de toi ! 

–   Je ne te crois pas ! hurlai-je. 

Elle rit plus fort. 

–    Tu es bien trop naïve, ma pauvre Kali. 

Elle se reprit et son ton devint plus sérieux. 

–     Tu   n’y   peux   rien !   C’est   ici   que   tu   resteras !   Peu   importe   la prophétie, peu importe Adonia. 

Horrifiée, je la regardai sans mot dire, rien ne sortait. Je secouai la tête comme pour effacer ses mots. Je n’entendis plus un son et relevai la tête, terrifiée à l’idée de rester enfermée dans le palais. Même Ethan n’avait pu en sortir durant des siècles. Combien de temps y survivrai-je ? 

–    Ethan est à moi Kali, il l’a toujours été. C’est ici que nos chemins se séparent. Il sera triste bien sûr, mais je serai à ses côtés pour l’aider à surmonter sa peine, puis il me reviendra, comme ça aurait dû se passer avant qu’il ne te rencontre. 

Elle avait le regard froid, il était certain qu’elle me haïssait. Elle s’en allait, beaucoup trop vite pour mes yeux d’humaine. J’entendis la porte se refermer dans un grand fracas et je me retrouvai seule dans le noir avec pour seul éclairage les bougies accrochées aux murs du palais. 

–    Eléa ! Je t’en prie, ne me laisse pas là ! 

Ma   voix   résonna   dans   la   salle.   Je   pouvais   entendre   ma   respiration saccadée   dans   ce   silence   pesant.   Je   ne   devais   pas   paniquer.   Mais   que pouvais-je   redouter   de   plus   en   cet   instant ?   Le   pire   était   arrivé.   Qui pourrait se douter que j’étais enfermée ? Il me fallait sortir de ce tombeau par n'importe quel moyen, mais comment ? 
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Je regardai autour de moi, tout n’était que ruine et me retrouver dans une obscurité   quasi   totale   m’effrayait.   Les   murs   étaient   bien   trop   épais   et j’avais   beau   m’égosiller   et   appeler   à   l’aide,   personne   ne   m’entendait. 

D'autant   plus   que   l’endroit   était   désert.   Il   n’était   pas   question   que   je m’aventure dans ce labyrinthe, je me perdrais sans aucun doute, le palais était bien trop immense. Il ne me restait plus qu’à attendre que l’on me trouve.   Mais   qui   aurait   l’idée   de   venir   me   chercher   dans  cet   endroit ? 

Ethan n’était plus capable de me voir. Je me laissai tomber sur le sol et m’adossai au mur. La chaleur qui régnait était insupportable, combien de temps allais-je pouvoir tenir ? Je ne supportais pas d'être enfermée, malgré tout je ne devais pas m’affoler. Penser, il me fallait penser à des choses agréables pour éviter de paniquer. Je repliai mes genoux sur ma poitrine et les encerclai de mes bras pour y poser le front. Quelqu'un viendrait me chercher…



Ethan   était   entré,   furieux,   babines   retroussées,   et   grondait   comme jamais. Sa haine n’avait plus été aussi intense depuis qu’il avait assassiné la majeure partie des vampires des siècles auparavant. Lukas était encore là et sans écouter ce qu’il avait à dire, il se jeta sur lui à la vitesse de la lumière. Ses pieds ne touchèrent même pas le sol, c’était comme s’il avait flotté jusqu'à son adversaire. Il le saisit violemment d’une main à la gorge et l’immobilisa contre le mur qui manqua de se fendre. 

–    Où est-elle ? gronda-t-il. 

–     C’est   la   question…   que   j’allais   te   poser,   répondit   Lukas   avec beaucoup de mal tant la pression était forte. 

Nino fit rapidement le tour de la villa sans me trouver. 

–    Tu mens ! siffla-t-il. 

–    Il y avait un autre vampire… j’ai senti son odeur. J’ai été devancé… 

elle doit être avec lui. 

–    Il a raison, intervint Nino plus calme, mais toujours sur ses gardes, il y avait quelqu’un d’autre ici. 

Ethan ne lâcha pas prise pour autant. Au lieu de cela, il tourna la tête et se concentra, tentant de percevoir l’odeur du vampire qui m’avait enlevée. 

Les deux amis comprirent en même temps. 
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–    Eléa, gronda Ethan. 

–   Elle est avec Kali, ajouta Nino. 

Ethan toisa son adversaire avec colère. 

–    Je devrais te tuer, gronda-t-il. 

–    Ethan, l’avertit Nino, nous devons trouver Eléa. 

–    Où est-elle ?! 

–    Je… n’en sais rien. 

–    Allons la chercher, Ethan, lâche-le ! 

Il le libéra et celui-ci se redressa aussitôt. 

–    Tu aurais dû me tuer, siffla-t-il avant de disparaître. 

Ethan connaissait bien Eléa. Il avait une idée de l’endroit où il serait susceptible   de   la   trouver.   Il   était   en   colère,   comment   avaient-ils  pu   se servir de lui ? Ils avaient tout programmé. Il avait servi d’appât. Il n’avait pas été envoyé pour ses compétences, ni parce qu'ils avaient confiance en lui, et à présent qu’il connaissait la vérité, il se rendait compte qu’au fond de   lui,   il   savait   que   jamais   il   ne   serait   allé   au   bout   de   ce   qu'on   lui demandait.   Il   leur   en   voulait   toujours,   c’était   eux   qui   des   années auparavant avaient tué la femme qu’il aimait. Cet amour perdu, il l’avait retrouvé à travers moi, pas parce que je lui rappelais Maîli, mais pour ma personne   et   mon   innocence.   Il   n’avait   jamais   tué   avant   de   devenir   un vampire.   Il   était   un   homme   honnête,   parti   en   exploration,   curieux   de connaître le monde. Malheureusement, sa route avait croisé la mauvaise personne au mauvais moment. Qui était ce vampire qui avait pris sa vie aussi futilement ? Qui était ce monstre qui après avoir bu son sang avait disparu en le laissant pour mort ? Qui était cet être qui avait permis à ses semblables de tuer sa seule raison de vivre ? L’histoire était déjà écrite, tout devait se passer ainsi. Sans doute devait-il survivre pour me sauver, moi.   Le   moment   n'avait   jamais   été   si   proche.   Le   soleil   avait   fini   sa transformation, il était l’heure, ou il me trouvait, ou les autres le feraient. 

L’histoire ne pouvait pas s’arrêter ainsi. Une simple égalité entre humains et vampires, c’était beaucoup trop facile. Je savais que je ne mourrais pas seule dans ce palais, ils viendraient ! La seule question était de savoir qui allait me trouver en premier. 
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XIX



RETOUR AUX SOURCES







Ma respiration était devenue instable, je suffoquais, il faisait bien trop chaud. L’heure était venue, il était temps de réveiller la reine. Mon sang allait servir à achever le processus. Je ne savais pas depuis combien de temps j’étais évanouie, et je ne sentais plus mon corps, j’étais vidée de toute   énergie.   Peut-être   que   j’allais   mourir   finalement.   Est-ce   que   je perdais la tête, ou entendais-je des voix qui m'appelaient ? J’étais restée seule bien trop longtemps et mon imagination me jouait des tours. 

 « Kali ! »

 « Réveille-toi ! »

 « Ouvre les yeux ! »

Je crus un instant qu’il s’agissait d’Ethan, mais c’était Dylan. Harry ? 

Edmond ? J’étais perdue. Je voulais me réveiller, plus que tout, je voulais crier, mais mon corps ne m'obéissait plus. Plus je luttais et plus j’avais la sensation que tout brûlait autour de moi. J’avais chaud, bien trop chaud, impossible de bouger le moindre de mes membres. 

Je les entendais crier mon nom. Puis plus rien. Tout n’était plus que silence. 

Ce fut le noir total…

…   Qu'est-ce   que   c'était ?   Des   tamtams,   des   chants.   Les   sons   me ramenèrent à la lumière. Réveille-toi, Kali, me suppliai-je, mais impossible d’ouvrir   les  yeux.   Mes   paupières  étaient   trop   lourdes.   La   chaleur   était 180



étouffante. Puis peu à peu, je retrouvais des sensations. Je sentais quelque chose d'humide et de froid sur mon front. Il y avait des hommes et des femmes qui chantaient. Où donc étais-je ? Ça n’était pas mon imagination, j’étais hors du palais ! Qui m’avait retrouvée ? Les vampires ? Étaient-ils en   train   de   préparer   la   cérémonie ?   C’était   peut-être   des   incantations maléfiques !  Ethan, j'ai besoin de toi.  Des sensations me revenaient. J’étais capable de bouger les orteils puis les jambes… Le moment était venu, j’étais prête à affronter le monde à nouveau, j’ouvris les yeux…

… Ma vision était encore brouillée. Il y avait du monde tout autour de moi. J’emplis mes poumons d’air et tournai la tête pour mieux voir, mais il n'y   eut   aucun   changement.   Encore   du   monde.   Qui   étaient   toutes   ces personnes ? 

–    Ethan, appelai-je d'une voix enrouée. 

Un feu crépitait juste à côté de ma couche. Je comprenais à présent la raison pour laquelle j'avais encore plus chaud. C'était devenu irrespirable. 

Puis je compris. Des chants indiens ! Ce que j’entendais depuis le début était des chants et des tamtams indiens ! 

–    Ethan ! hurlai-je en me redressant rapidement. 

Des Indiens, il y avait des Indiens tout autour de moi. 

–    Qu'est-ce que ? Qui êtes-vous ? 

Comment étais-je arrivée ici ? J'avais perdu connaissance dans un palais grec et voilà que je me réveillais sous un… tipi ! Est-ce que je perdais la tête ? 

Les  femmes   me   dévisagèrent,   incrédules,   sans  répondre.   Je   retirai   la peau de bête qui me couvrait encore les jambes. Ils avaient changé mes vêtements, j’étais vêtue d’une robe indienne. 

–    Je… Qu'est-ce que je fais ici ? 

Elles ne dirent pas un mot, elles voulaient que je reste tranquille. Je me relevai tant bien que mal et sortis du tipi. J’avais alors toutes les raisons de paniquer, tout tournait autour de moi. Des arbres, encore des arbres, rien que des arbres et des tipis. Je n’y comprenais rien. Je me mis à arpenter les lieux   non   sans   trébucher   plus   d’une   fois.   Les   enfants   qui   jouaient   me dévisageaient, curieux. J’arrivai devant des hommes et des femmes réunis autour d’un grand feu. L’un d’entre eux vint à moi en souriant. 
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–    Soit la bienvenue, Agnishikha. 

Je ne sus quoi répondre. Il semblait me prendre pour quelqu'un d'autre. 

–    Je t’en prie, notre Chef aimerait que tu prennes place à ses côtés, me dit-il en m’indiquant le chemin de la main. 

Je tournai la tête en direction du dit-chef. Il était assis parmi les autres et attendait que je vienne à sa rencontre. Perturbée par tout ce bruit de chants et de danses, je le précédai. Le chef me suivit du regard et lorsque j’arrivai près de lui, il me sourit. 

–     Nous t’attendions, Agnishikha, soit la bienvenue. Mais je t'en prie, assieds-toi. 

Toujours sans comprendre, je m’exécutai et allai m’asseoir à la droite de cet homme si imposant à la majestueuse coiffure faite de plumes d'aigle. 

Ma grand-mère m’avait parlé de cette coiffe, disant que celui qui la portait s’identifiait   à   l’astre   solaire.   Elle   signifiait   la   dignité   royale   et   le rayonnement du sage. Le Chef regardait en direction des danseurs. Au bout de quelques minutes, il intervint. 

–    Je suis Kuvan, le chef du village. Nous chantons et dansons pour te souhaiter la bienvenue. Ton arrivée était attendue. Mon peuple à l’espoir de vivre bientôt sans crainte pour sa vie à présent que tu es ici. 

–    À présent que je suis ici ? répétai-je. Mais comment suis-je arrivée là ? 

Il sourit en guise de réponse et me désigna la fête de la main. Je n'en saurai pas plus tout de suite, me dis-je. Je regardai tout autour de moi. 

J’étais indienne tout comme eux, mais jamais je n’avais connu cette vie, ces traditions, c’était totalement nouveau pour moi. Ils fêtaient ma venue et je ne me rendais pas compte de ce que je représentais à leurs yeux. 

Leurs espoirs reposaient sur moi, un lourd fardeau à porter pour quelqu’un comme moi, pensai-je. Je n’étais capable de rien, je ne savais même pas de quelle   façon   j’étais   arrivée   ici.   Où   était   Ethan ?   La   fête   dura   un   long moment. Après quoi, deux femmes vinrent à nous. Ne comprenant pas ce qu’elles voulaient, je me tournai vers Kuvan. 

–    Tu as fait une longue route, tu dois te reposer. Fulki et Ragini vont te montrer l’endroit où tu pourras passer la nuit. 

–    Non ! J’ai besoin de savoir ! Qu'est-ce que je fais ici ? 
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–     Demain est un autre jour. Tu auras les réponses à tes questions en temps voulu. 

Il ne me dirait rien ce soir. C’est toujours aussi perturbée que je quittai les lieux, accompagnée des deux ravissantes Indiennes. 

J’entrai dans un tipi dans lequel étaient disposées des peaux de bêtes au sol. Sans doute l’endroit où j’allais dormir. Les femmes me saluèrent dans une langue que je ne connaissais pas et me laissèrent seule. 

Épuisée,   j’allai   m’allonger.   Il   n’y   avait   pratiquement   plus   de   bruit dehors. Les tamtams avaient cessé. Malgré la fatigue, je gardai les yeux grands ouverts, j'avais beaucoup trop de questions en tête. Kuvan allait bien finir par me dire ce que je faisais ici. Je gardais encore le souvenir d’avoir été cloîtrée au palais de Cnossos. Je revoyais Eléa me dire qu’elle aimait   mon   Ethan, tous les deux avaient été ensemble un jour et j’aurais préféré ne jamais le savoir. J’avais été jalouse du pouvoir de Maîli sur lui, à présent il y avait aussi Eléa. M’aimait-il assez pour renoncer à elle ? 

Après tout je n’étais qu'une humaine, elle était un vampire, tout comme lui. J'aurais tant voulu qu’il soit là. Je ne savais même pas ce qu’il lui était arrivé. J’imaginais toutes sortes de choses, et s’il n’avait pas survécu à l’attaque des vampires ? Cette idée me fit froid dans le dos. Non, il avait dû s’en sortir, je le sentais, je voulais y croire. Il me manquait tellement. 

Ce fut l’âme en peine que finalement je m’endormis. 



Le matin était très chaud, comme d'habitude. Je me réveillai toute en sueur. Il me fallut quelques secondes pour me rappeler l’endroit où j’étais. 

Je sortis du tipi et fut aveuglée un court instant par la lumière. La vie avait repris son cours dans le village. Les Indiens s’affairaient à leur travail, c’était   incroyable.   J’avais   pensé   que   tout   cela   n’existait   plus   depuis longtemps. Pourtant, ils étaient bien là. 

–    Paix sur toi, Agnishikha, résonna une voix. 

Je me tournai vers mon interlocuteur. 

–    Bonjour, répondis-je au chef qui me souriait, les bras croisés derrière le dos. 

–    Je constate que tu t’émerveilles devant le tableau qui s’impose à tes yeux. 
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J’acquiesçai de la tête. 

–    Marchons un peu, me proposa-t-il. 

–    Pourquoi m'appelez-vous ainsi ? Agnishikha ? 

–     Ce nom signifie « flamme du feu divin », tu es celle qui porte la larme de feu. Elle te vient de ton ancêtre, Nayati qui grâce à la poudre d’or avait réussi à immoler la reine Adonia et à la tuer. Tu portes un lourd fardeau Agnishikha, tu es la dernière. 

Nous nous arrêtâmes devant un champ clôturé dans lequel des hommes tentaient d’apprivoiser un cheval sauvage. Il était beaucoup plus sûr de moi que je ne l’étais moi-même. J’avais fait tellement d’erreurs. 

–    Comment empêcher les choses d’arriver ? J’ai l’impression que quoi que je fasse l’histoire continue de s’écrire. J’ai bien peur qu’ils arrivent finalement à leur fin. 

–    Tu es capable de beaucoup de choses, Agnishikha. Tu ne le sais pas encore. Mais aie confiance en toi ! Il faut que tu fasses corps avec ce qui t’entoure. Tu as un grand pouvoir. 

C’était absurde cette confiance qu’ils avaient tous en moi. Qui étais-je ? 

Une simple femme vivant dans un petit appartement de Chicago et qui voulait devenir architecte. Et voilà qu’un jour on venait me chercher en me disant que j’étais celle que des vampires convoitaient pour réveiller leur reine et régner sur toute la planète. 

–    Je ne suis pas celle que vous croyez. Je n’ai pas voulu tout ça, je n’ai pas demandé à être la fille à la larme de feu. Je veux juste être moi et que tout s’arrête. 

–    Voudrais-tu aussi que Anirvan ne fasse plus partie de ce choix ? 

–    Anirvan ? 

–    Cela veut dire l’immortel. 

Il ne pouvait parler que d’une personne. 

–    Vous connaissez Ethan ! m’exclamai-je. L’avez-vous vu ? 

–    Ton changement d’attitude montre beaucoup de choses. L’immortel est dans ton cœur. 

En effet, il l’était. Le seul fait de prononcer son nom me mettait du baume au cœur. Je revivais. 
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–    Ce choix est réciproque. Il a d’ailleurs fait un grand sacrifice afin de rester à jamais dans ton cœur. 

–    Un sacrifice ? 

–    Le sang humain ne coule plus dans ses veines. Il s’est libéré et vole de ses propres ailes. Je l’ai vu. 

Je le dévisageai, surprise, persuadée d’avoir mal compris. 

–    Ethan ne boit plus de sang humain ? 

–    Tu as su toucher son cœur et tu lui as permis de faire un choix juste. 

Je   restai   sans   voix.   C’était   impossible,   il   vivait   de   cela.   Comment pouvait-il y renoncer ? 

–    Je te l’ai dit, tu es capable de beaucoup de choses. Crois en toi. 

–    Dites-moi ce que je fais là ? 

Une fois encore, il éluda ma question. 

–    Chaque chose en son temps. Il te faut manger à présent. 

Je ne revis plus Kuvan de la journée. Seules les femmes restèrent avec moi.   Elles   m'apportèrent   à   manger   et   me   montrèrent   comment   me débrouiller pour ma toilette. 

La nuit allait tomber. Ragini finissait de me faire deux nattes. Je me relevai et elle me sourit m’apportant un miroir. La Kali que je vis était différente. Coiffée et vêtue de cette façon, j’avais l’impression de faire partie de leur tribu. Je lui rendis son sourire. 

–    Kali. 

Je me tournai en direction de la petite voix fluette. Une petite fille aux longues nattes et aux taches de rousseur me souriait. Elle gardait les mains dans   son   dos   et   semblait   ne   pas   tenir   en   place.   C'était   comme   si   elle préparait une farce dans laquelle j'étais l'attrapée. Elle m’avait appelée par mon   prénom.   Elle   me   prit   la   main   en   riant.   Elle   voulait   me   montrer quelque   chose   et   me   tirait   hors   du   tipi.   Nous   allions   à   grands   pas   en direction de la forêt. Je la suivis me demandant ce qui pouvait l’amuser autant.   Elle   s’arrêta   à   la   tombée   des  arbres,   me   sourit,   et  s’en   alla   en courant. 

–    Attends ! l’interpellai-je, en vain. 
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Instinctivement, je me tournai en direction des arbres. 

Ethan était là, à quelques mètres de moi. Lorsque je le vis, je crus perdre pied.   Sur   le   moment,   je   n’eus   aucune   réaction,   il   me   fallut   quelques secondes pour réaliser qu’il était bel et bien là. Mes yeux restaient fixés sur lui et je perçus ses lèvres murmurer. Il venait de prononcer mon nom. Je marchai vers lui, qui comme à son habitude ne trahissait aucune émotion. 

Il me prit dans ses bras et je le serrai aussi fort que je le pouvais. Comme il était bon de l'étreindre à nouveau. 

–    Pardon de t'avoir laissée ici, c'est le seul endroit sûr que j'ai trouvé. 

Le son de sa voix m’avait tellement manqué, je voulais qu’il me parle encore. Il me laissa le temps de reprendre mes esprits et je continuai à m’accrocher à lui. Après quelques instants je relevai la tête et plongeai dans son regard, il sourit. 

–    C'est toi qui m'as amenée ? Mais comment ? 

Il s’écarta de moi. 

–     Les Maîtres se sont servis de moi pour t’atteindre. Quand ils ont compris   que   je   ne   m’allierai   jamais   à   eux,   ils   ont   retourné   tous   les vampires contre moi. Nino et moi sommes venus à bout de quelques-uns, mais ils ont envoyé Lukas te chercher et nous sommes arrivés trop tard. 

Il serrait les poings. 

–    Nous sommes allés trouver Eléa après avoir compris que c’était elle qui   t’avait   enlevée.   Elle   ne   l’a   pas   nié   et   nous   a   simplement   indiqué l’endroit dans lequel elle t’avait enfermée. 

–    Je ne comprends pas. 

–    C’est très simple. Plus elle nous éloignait, plus elle gagnait de temps. 

–    Pourquoi ? m'ahurissai-je. 

–     Le   cristal   est   ici   et   Eléa   veut   le   récupérer.   Elle   se   fiche   de   la renaissance, de la reine, ce qu’elle veut c’est posséder le cristal. 

Elle   avait  réussi  son  coup,  pourtant elle  m’avait  avoué  aimer  Ethan, était-ce un mensonge ? Je ne le pensais pas. Elle ne lui avait pas tout dit, elle n’avait pas dit qu’elle voulait le récupérer. 

–    Tu n'imagines pas ce que j'ai ressenti en te découvrant inconsciente, m'avoua-t-il de sa voix de velours. 
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Comme je voulais qu’à cet instant il me prenne encore dans ses bras. 

–    J’ai décidé qu’il était trop dangereux de te laisser plus longtemps à Héraklion. Alors, je t'ai amenée ici. Près du cristal. Kuval a su la raison qui m’amenait à son peuple dès qu’il m’a vu arriver avec toi dans les bras. Il savait déjà que tu viendrais. Je n’ai eu que cette solution pour te sauver, mais je ne pouvais pas rester. 

Il eut l’air contrarié l’espace d’une seconde. 

–    L'appel du sang, avoua-t-il. 

–    Kuval m’a dit que tu avais décidé de ne plus boire de sang humain. 

–    C’est vrai. 

–    Pourquoi fais-tu ça ? 

Il se tourna vers moi, impassible. Je détestais ne pas comprendre ce qu’il ressentait. Il pouvait être tellement gentil, mais aussi tellement froid. 

–    Comment fais-tu pour survivre, je veux dire, tu es un vampire, tu…

–    Tu ne m'apprends rien, me coupa-t-il. Je sais ce que je fais. 

–    Est-ce que… tu fais ça pour moi ? 

–    Que ressens-tu lorsque je reviens auprès de toi et que tu devines que je viens de tuer un être humain ? 

Je ne sus que répondre. J’étais horrifiée, mais ne pouvais pas le lui dire. 

Seulement mon silence confirma ce dont il se doutait. 

Apparemment, évoquer le sang le mettait de mauvaise humeur, mais je ne voulais pas qu’il s’en aille. 

Il ne répondit pas à ce silence et se contenta de plonger son regard dans le mien. 

La sensation qu’il me fit était différente, quelque chose n’allait pas. Je discernai cependant ce regard, irrité, mystérieux. Il n’était pas le même. 

–    Tu as… changé, murmurai-je. 

Il baissa la tête comme s’il voulait me cacher ce qui pouvait me sauter aux yeux. 

–    Ethan, regarde-moi. 

–   Nous devons partir, Kali, le temps presse ! 
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Son regard n’était plus le même. Je ne sentais plus cette force, cette vivacité qui émanait de ses yeux. Ils avaient perdu de leur intensité. Où étaient ses magnifiques pupilles couleur olympe ? J’écarquillai les yeux de stupeur. Je venais de comprendre. 

–    Tu es malade ? Est-ce cela que tu me caches depuis si longtemps ? 

J'avais peur de sa réponse, mais je compris à la grimace qu'il fit que j'avais vu juste. Il ne m’avait rien dit pour ne pas m’inquiéter, mais il était en   mauvais   point.   Combien   de   temps   avait-il   tenu   sans   boire   de   sang humain ? Il faisait tout cela pour moi, mais il mourait à petit feu, je ne pouvais pas le laisser faire. Il fallait que je fasse quelque chose pour lui. 

–    Je veux que tu boives mon sang, Ethan, décidai-je. 

Il me dévisagea surpris et fit un pas en arrière. Il semblait révulsé ne s’attendant pas à une telle proposition. 

–    Qu'est-ce que tu dis ? 

–    Tu es malade, je le vois bien, tu as besoin de sang, je t'en prie, tu dois boire le mien ! 

–    Hors de question ! lâcha-t-il sèchement en reculant davantage. 

–    Je ne veux pas que tu meures, lui dis-je, bouleversée. 

Je tentais de garder les yeux sur lui, mais les larmes brouillaient ma vision. 

–    Je ne ferai jamais ça, répond-il furieux que j’aie eu la sottise de le lui proposer, tu ne sais pas ce qu’il t’arriverait si je le faisais. 

–    Je m’en fiche ! Je ne veux pas te perdre, et je ne veux pas que tu aies mal. 

–    Kali, tu mourais si j’avais le malheur de te mordre. 

–    Tu ne me tueras pas, j'en suis sûre, Ethan, j'ai confiance en toi ! 

–    Non ! s'esclaffa-t-il. 

À présent il tournait en rond, dérouté par ce que je lui proposais. Il avait peur pour moi, c’était affreux comme cela lui faisait mal de penser qu’il pouvait   m’arriver   quelque   chose.   Il   s’inquiétait   plus   pour   moi   que   sa propre vie. Pourtant, je n'en avais que faire s'il n'était plus là. 

–    Quand bien même je ne te tuerais pas, tu deviendrais un vampire ! 
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Ça n’est pas ce que tu veux ! 

–    Je veux que tu ailles mieux, murmurai-je. 

–    Tout va bien se passer, je te le promets. 

Il s’était calmé, ou du moins, il tentait de me le faire croire. 

Je fus soudain prise d’une violente douleur. Je portai immédiatement la main au-dessus de mon sein. 

–    Ma poitrine, Ethan, j’ai mal ! m’effrayai-je, ils arrivent ! 

–     Je les sens ! siffla-t-il alors que son regard s'était assombri. 

Ses lèvres se retroussèrent et il se tourna en direction de la forêt. Il regardait loin, des choses que mes yeux ne pouvaient pas voir. 

–    Non ! Non, n’y va pas, reste avec moi ! Ethan, reste avec moi ! 

Il   détourna   alors   la   tête,   furieux.   Il   me   prit   par   la   main   et   allait m’entraîner   avec   lui   lorsque   nous   fûmes   cernés,   surpris.   Des   loups   se tenaient devant nous, formant un arc de cercle. Ils grognaient, babines retroussées, montrant leurs crocs blancs. Je resserrai ma main autour de celle d’Ethan. 

–     Je t’avais dit que je pourrais t’aider, me dit une voix derrière la meute. 
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XX



ALLIANCE







L'homme avança vers nous, précédé de trois de ses acolytes. À mon grand   étonnement,   cet   homme   si   imposant   n'était   autre   que   Dylan.   Ils avaient l'air tous différents. Rien à voir avec ceux que j’avais rencontrés à Chicago. Que faisaient-ils ici ? Comment avaient-ils su où je me trouvais ? 

–    Je vous conseille de ne pas poser de questions, nous n'avons guère le temps pour cela. Ils seront bientôt là. Suivez Irini, dit-il en désignant l’un des loups du doigt. 

Le loup partit en courant et disparut derrière les arbres. Ethan m’entraîna dans sa course et nous suivîmes la bête à travers les bois. Je ne comprenais pas comment Dylan avait pu nous trouver et surtout d’où sortaient tous ces loups. 

Nous arrivâmes dans une grotte lorsque Ethan lâcha ma main. 

–    Tu restes là avec le loup, ne bouge surtout pas ! 

–    Où est-ce que tu vas ? Reste avec moi, le suppliai-je. 

–    Ne bouge pas ! 

Je n'eus pas le temps de dire quoi que ce soit qu'il s’était déjà volatilisé. 

Les sons venaient de très loin, il y avait des coups de feu et des cris. 

Pourvu qu’il ne leur arrive rien, me répétai-je. Le loup se mit devant moi, il tentait de me faire reculer davantage et je m’exécutai, il semblait savoir ce   qui   était   le   mieux.   L’attente   était   interminable.   J’imaginais   que   les vampires prenaient le dessus. Que se passerait-il s’ils venaient à bout de 190



Dylan,   Harry,   Edmond,   Kéno   et…   Ethan ?!   Ils   jouaient   leur   vie   pour sauver les humains et moi je n’avais fait qu’aggraver la situation. Je m'en voulais tellement d'être si faible. Que pouvais-je faire pour leur venir en aide ? De plus, je savais qu’Ethan allait de plus en plus mal et je me demandais s'il allait pouvoir tenir longtemps. J’étais très inquiète ! Il avait refusé de boire mon sang. C’était le seul moyen que j’avais trouvé pour l’aider. Je lui aurais donné ma vie si ça pouvait permettre qu’il ne souffre pas. Je m’assis sur le sol et m’adossais contre le mur rigide et froid. 

–    Pourvu qu’il n’arrive rien à personne, murmurai-je. 

Ils s’affrontaient tout près de la tribu de Kuvan. J'avais très peur pour eux  qui avaient été  si généreux  avec  moi.  Je  me   rappelai  les  mots  de Kuvan, il disait que je possédais un grand pouvoir. Pourtant, je me cachais dans une grotte sans savoir quoi faire pendant que mes amis et mon amour livraient bataille. Le loup vint s'asseoir face à moi. En ouvrant les yeux, je sursautai  de   surprise.   Je   me   ressaisis  immédiatement,   il   était   l’allié   de Dylan. 

–    Irini, me rappelai-je à haute voix. 

Il eut un hochement de tête comme s’il me répondait. J’osai passer le doigt sur son museau qui était froid et humide. Il renifla mon odeur et je me  laissai  aller jusqu'à  lui caresser la   tête.   Son  poil gris était  doux  et chaud, je me sentis tout de suite apaisée. C’était comme s’il voulait me communiquer   ses   émotions   positives.   Si   c’était   le   cas,   je   me   sentais beaucoup   mieux.   Il   me   regarda   droit   dans   les   yeux   et   des   flashs m'emplirent   la   tête.   Je   vis   la   petite   Jyotika,   le   premier   enfant   de   feu, évoluer parmi les loups. C’était cette même meute qui avait pris soin du bébé alors que son peuple se battait pour le sauver. Je pouvais voir Dylan et ses compagnons dans les bois en compagnie de la meute de loups. Ils étaient à ma recherche. J’ignorais comment ils avaient su qu’Ethan m’avait amenée ici. Aniya savait que je partais pour Héraklion, mais elle ignorait qu'Eléa m'avait enlevée. L'information ne venait évidemment pas d'elle. La meute s’était jointe au groupe comme si elle avait attendu leur arrivée. Les choses étaient surnaturelles. Des forces inexpliquées agissaient. Les loups, les Indiens, Dylan, tous semblaient capables de grands exploits sur ces terres. Moi-même je m’étonnais de voir à travers Irini. Je compris que tous étaient présents pour la  même  quête. Tous se liaient pour empêcher le malheur d’arriver. Le loup vint se blottir contre moi et nous attendîmes 191



longtemps, très longtemps, et le sentiment de stress qui m'avait envahie auparavant   s’était   évaporé.   Je   m'obligeais   à   rester   confiante,   rien n’arriverait à Ethan, et tout le monde reviendrait indemne. Il le fallait ! 

Au bout d’un long moment, nous entendîmes des voix, des bruits venant des arbres. Irini qui avait posé sa tête sur ma jambe se redressa aussitôt. Je me levai à mon tour ne sachant qui j’allais découvrir. 

L’ombre de ces personnes se distinguait dans la nuit. Ils marchaient droit vers nous. J'eus un soupir de soulagement en reconnaissant Edmond suivi de Kéno, Dylan et Harry. 

–    Vous êtes sains et saufs ! m’exclamai-je, ravie. 

–     Tu nous sous-estimes beaucoup,  Kali, rétorqua Dylan avançant à grands pas vers moi. 

Au   même   moment   un   grondement   résonna   et   Ethan   se   matérialisa devant   moi   lui   faisant   face.   Nino   l’accompagnait.   Toujours   présent lorsqu’il fallait se battre. Décidément j'avais beaucoup de mal à suivre. Ils étaient tous là. Mais où diable étions-nous ? Ethan posait un regard sombre sur Dylan et se postait devant moi, sur la défensive. Celui-ci s’arrêta dans sa lancée. 

Quelle drôle de sensation que de l’observer se déplacer au milieu de tous ces loups ! Il semblait les connaître depuis toujours. Il s’avança vers nous et me dévisagea. 

–    Content de te revoir, Kali. 

Je ne savais pas s’il était toujours furieux après moi. Après tout, je lui avais fait faux bond, j’étais partie sans rien dire. Je ne sus quoi répondre. 

–    Tu as perdu ta langue ? Tu ne sais plus dire bonjour ? 

–    Désolée, répondis-je alors que ça n’était pas la bonne réponse, ou du moins pas celle qu’il attendait. 

C’était le seul mot qui m’était venu à l’esprit. Sans doute le remords. 

–     Tu   es   désolée ?   Est-ce   que   tu   te   rends   seulement   compte   de   ta bêtise ? 

–    Ne lui parle pas de cette façon, le prévint Ethan. Je t’avais demandé de veiller sur elle et tu n’as pas su le faire. 

–    J’en ai fait beaucoup plus que toi. 
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–    Alors explique-moi comment elle a pu échapper à ta surveillance, prendre un avion, et arriver jusqu’à Héraklion ?! 

–     Ça n’est pas si simple. Aniya l’a aidée, et comment aurait-on pu savoir  qu’elle   irait tout droit dans la   fosse   aux  vampires ?  C’était tout simplement inconcevable. 

–    C’était très mal penser ! 

–    Ça suffit tous les deux, intervins-je, ce qui est fait est fait et je suis ici maintenant. Vous êtes tous là pour les mêmes raisons, alors cessez de vous comporter ainsi. 

–     Non,   répondit   Ethan,   lui   n’est   ici   que   pour   exterminer   tous   les vampires. 

–    Et je compte bien y arriver, crois-moi, termina Dylan pour lui. 

–    Kali a raison, intervint Edmond, il faut trouver ce cristal et en finir. 

Alors mettons-nous en route. Plus vite nous aurons fini et mieux ce sera. 

–    Que fait-on pour Kali ? demanda Kéno. 

Je le fusillai du regard. Une fois de plus il parlait de moi comme si je n’étais pas présente, comme si j’étais une chose. Ethan fut plus vif que moi. 

–    Vous ne ferez rien, gronda-t-il, elle reste avec moi. 

–    Pas question, intervint Dylan. 

Étaient-ils   sérieux ?   Pensaient-ils   vraiment   qu’ils   avaient   le   droit   de choisir à ma place sous prétexte que j’étais la cible des vampires ? Mon camp, même si nous agissions pour la même cause, je l’avais choisi depuis bien longtemps. 

–    Vous pensez pouvoir l’empêcher de partir avec nous ? demanda Nino le plus simplement possible. 

Une   telle   maîtrise   de   soi   cachait   obligatoirement   quelqu’un   de dangereux et il l’était. Les deux groupes se faisaient face sans mot dire. 

Seuls leurs regards et leurs postures exprimaient leur ressenti. Ils n’allaient tout de même pas se battre ! 

–    OK, on arrête là ! Dylan, je pars avec Ethan, décidais-je. 

–    C’est bien trop dangereux, Kali ! Ce sont eux qui sont après toi ! 
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–    Les vampires ? Les autres sont après moi. 

–    On s’en va, déclara Ethan. 

Il me toisa, déçu de mon choix. Mais à quoi s’attendait-il ? Il ne voulait pas comprendre que je ne pouvais pas laisser Ethan. Il était toute ma vie, lui seul me donnait la force d’aller jusqu’au bout. Je ne me sentais en sécurité qu’avec lui et lorsqu’il me prit la main, Dylan plissa les yeux de rage. S'il avait pu le tuer sur-le-champ, il l'aurait fait. Il allait faire un pas vers moi lorsqu’il pivota en direction des arbres. Tout recommençait, le hurlement des loups, la douleur sur ma poitrine. 

–    Partez ! s'exclama-t-il sans nous jeter un regard. 

Ethan resserra son étreinte et me tira par la main. Nous décampâmes avec Nino, laissant sur place les quatre amis et les loups. Irini voulut nous suivre et fut rappelé aussitôt par Dylan, par un sifflement. La bête nous regarda nous enfuir en grognant. Tandis que nous nous dirigions vers le cristal, j’espérais qu’il ne leur arriverait rien. J'avais manqué un épisode, comment avaient-ils su que le diamant se trouvait ici ? Qu'était-il advenu d'Eléa ? Était-elle quelque part ici ? Peut-être était-elle proche de nous ? 

Comment Ethan avait-il réussi à m'amener jusqu'ici ? 

Nous étions si proches de la fin. J’étais consciente de les retarder. S’ils n'avaient été que tous les deux, ils auraient sûrement déjà atteint leur but. 

Je les ralentissais, et nous fûmes très vite rattrapés par les vampires. Ils arrivaient de tous les côtés et je hurlai de terreur. Ethan lâcha ma main et sauta tel un guépard sur l’un d’entre eux. Nino fit de même avec deux autres. Ethan tentait par tous les moyens d’éviter qu’un de ces monstres ne me touche, mais ils étaient beaucoup trop nombreux. Je tentai de m’enfuir. 

Le temps de faire quelques pas et je me sentis projetée sur plusieurs mètres et   j’allai   heurter   le   tronc   d’un   arbre.   La   douleur   fut   telle   que   j'eus   la sensation de m'être cassé un membre. Ethan fut en un rien de temps près de moi. Son visage exprimait l'inquiétude. Il n'eut pas le temps de me toucher,   il   se   redressa   pour   repousser   de   toute   sa   puissance   un   autre vampire. Il se jeta alors sur lui et lui brisa la nuque de ses mains. Au même moment, Nino lui évita l'assaut d'un autre acolyte. Je me sentis soudain soulevée du sol. Un vampire me tenait fermement d’une main et nous volions   d’arbre   en   arbre.   Chaque   saut   qu’il   entreprenait   était   d’une brutalité telle que je me sentais perdre connaissance. Tout devenait flou. Je ne voyais plus Ethan. J’avais crié son nom à maintes reprises. La poigne 194



était ferme, tendue, violente. Elle m’emprisonnait et j’en avais le souffle court.  Le vampire émit un grognement féroce en nous posant au sol. Je me débattis en rassemblant le peu de force qu’il me restait et sans résister il me libéra. Je reculai à grands pas, hurlant de toutes mes forces. Son visage lacéré par la bataille exprimait la haine, je devais le fuir le plus rapidement possible et lorsque je lui tournai le dos, je fus projetée au sol. Le coup me fit perdre connaissance. 
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XXI



LA FIN D'UN RÈGNE







Lorsque j’ouvris les yeux, je me trouvais à même le sol, dans une sorte de grotte ou un abri souterrain. Je relevai la tête et découvris avec stupeur une pierre étincelante de plus de deux mètres de hauteur. 

–    Le cristal, m’étonnai-je à voix basse. 

Il   était   gigantesque   et   il   dégageait   une   intense   lumière   à   rendre   un homme aveugle. Je sentais son emprise sur moi. Il m’attirait à lui au-delà de ma volonté et j'avançais sans le vouloir. 

–    Épatant, n’est-ce pas, Kali ? 

La voix qui m'était familière m'arrêta dans ma lancée. Le cœur battant la chamade,  je  tournai  la  tête   vers mon   interlocuteur,   un  homme  à  barbe blanche, vêtu d’une tunique rouge. Le Maître de l’Odyssée, Cyriaque. Il tenait entre ses mains une jarre d’argent. J’eus un frisson en la découvrant. 

Les cendres de la reine y étaient déposées. J’avais été sotte de penser que l’on pouvait changer sa destinée. N'étais-je pas allée vers la mort malgré les avertissements de mes proches ? Le tonnerre se mit à gronder comme jamais.   Lorsque   je   relevai   la   tête,   je   découvrais   un   passage   énorme   à travers lequel je pouvais voir le soleil rouge sang. Il était trop tard pour me sauver.   Ethan,   Dylan   et   les   autres   se   battaient   avec   les   vampires,   ils n'arriveraient jamais à temps. Je me trouvais aux portes de mon destin. 

Je m’empressai de reculer, dans le mince espoir de m’échapper. Là, deux mains dures comme le rocher et froides, m’immobilisèrent par les épaules. 

Sélène, la Maîtresse était présente aussi et d'une agilité démesurée, elle 196



m'amena jusqu'à une tablette de pierre, non loin du cristal. Impossible de me débattre, la force des vampires était incroyable. Rapidement, je fus déposée sur la table, le regard face au ciel en colère. 

–     Le jour est enfin arrivé,  Kali Chandra, nous t’avons attendue  des siècles durant. 

Elle m’attacha sur la tablette, pieds et poignets liés. Les rayons du soleil rouge scintillaient juste au-dessus de moi. Soudain je hurlai, Sélène s’était penchée   au-dessus   de   moi,   me   laissant   entrevoir   ses   deux   canines aiguisées. Elle tenait la jarre d’argent entre ses mains. Le sacrifice était imminent,   elle   allait   mettre   à   exécution   la   cérémonie.   Je   tentai désespérément   de   me   libérer   en   tirant   sur   mes   liens,   mais   c'était impossible. Je ne pouvais que hurler ! Qu’avais-je fait ? Tout était de ma faute, je n’avais voulu écouter que moi et voilà où cela nous menait : la fin de l’humanité. Cyriaque se dressa de l'autre côté de la tablette et déposa près de moi trois coupes en verre. Il y avait un liquide rouge dans chacune d’entre elles. Je compris immédiatement qu’il s’agissait du sang des trois bébés enlevés jadis. J’étais la dernière. Ma larme flamboyait comme si j’étais brûlée au fer rouge. 

–    Tout sera bientôt terminé, Kali, me dit-elle comme une mère parle à son enfant. 

Elle récupéra une dague posée sur la tablette. 

–    Non ! hurlai-je. Je vous en prie, ne faites pas ça ! 

Le Maître apporta une autre coupe, celle qui devait contenir mon sang. 

Son épouse leva la dague, prête à me transpercer. Au même moment, la porte s’ouvrit dans un grand fracas. 

–    Ethan ! hurlai-je. 

Il était le vampire que j’avais toujours redouté de voir. Le regard noir, le visage   transformé.   Il   était   hors   de   lui.   En   l’apercevant,   Sélène   voulu accélérer les choses et me donner le coup de grâce, mais Ethan s’était déjà jeté   sur   elle.   La   dague   tomba   à   terre   tandis   que   les   deux   vampires s’affrontaient. Je ne pouvais rien voir de plus que deux ombres bouger dans tous les sens. Des hurlements et des grognements éclataient. On eut dit deux fauves qui s’entretuaient. Le Maître se jeta sur la dague et la ramassa. Il voulait profiter du moment pour prendre mon sang. 

–    Non ! Ethan ! 
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–     Tu dois mourir ! m’intima-t-il alors que ses yeux changeaient de couleur et devenaient noir encre. 

À   l'instant   où   il   voulut   me   poignarder,   Ethan   envoya   valdinguer   la Maîtresse d'un coup de poing. Elle renversa dans sa chute les coupes de sang posées sur la tablette. Horrifié le Maître, sur le point de me donner le coup fatal, se figea. 

–    Nooooon ! s'écria-t-il. 

Le sang se répandit sur le sol. Il lâcha alors la dague et se jeta sur Ethan. 

D’un coup d’épée mes liens furent défaits. Edmond, Harry ! 

–    Sortez-la d’ici ! s’époumona Ethan. 

Ils me détachèrent et Harry me prit dans ses bras. Il me fit sortir de l’édifice à grandes enjambées. J’eus simplement le temps de voir Dylan transpercer un vampire de son épée et nous rejoindre en courant. Les loups achevaient aussi leur travail, l’un avait encore les crocs plantés dans la gorge d’un des vampires. 

–    Allons-y ! s'exclama-t-il, il faut l'emmener loin d'ici. 

Après un long parcours, nous nous arrêtâmes enfin et Harry me déposa à terre. J’étais encore sous le choc. Il fallait que je reprenne ma respiration. 

–    Ethan ? Où est Ethan ? paniquai-je. 

–    Il est resté là-bas, ne t’en fais pas, il nous retrouvera. 

–    Non, il faut aller l’aider ! Je veux que l'on aille l'aider, Dylan, je t'en prie ! 

–    C’est bien trop risqué, crois-moi, il s’en sortira. 

–    Il est malade, il n’y arrivera pas seul ! m’exclamai-je. 

–    Il s'en sortira, j'en suis persuadé, ajouta Kéno. 

–    Il ne pourra pas ! 

–    Écoute, il est trop dangereux de rester ici. Il nous trouvera, fais-lui confiance. 

Ils essayaient de me ramener à la raison, mais j'étais au bord de la crise de nerfs. Tout ce qui comptait était Ethan et ni eux ni moi ne savions ce qu’il était advenu de lui. Je me sentais si impuissante. Les loups étaient agités, ils sentaient ma détresse. Irini vint près de moi et colla son museau 198



à la paume de ma main. Je m’accroupis afin de me trouver à sa hauteur. Le regard   qu’il   me   lança   m’apaisa   quelque   peu.   Je   savais   que   je   pouvais compter sur lui et sa meute, et il semblait vouloir que je le suive. Les autres loups décampèrent les premiers. 

–    Très bien, lui répondis-je à lui comme aux autres, je viens. 

Ils s'étaient sûrement demandé si j'étais vraiment capable de comprendre ce que me  disait Irini, pourtant personne  ne posa de questions tant ils furent soulagés de voir qu'il avait pu me faire changer d'avis. Irini partit devant, je le suivis, les garçons derrière moi. Nous courrions à travers la forêt sans savoir dans quel endroit nous amenait la meute, mais j’avais confiance. 

Le   temps   était   toujours   si   orageux.   Il   ne   pleuvait   pas,   mais   les grondements étaient d’une puissance phénoménale. Le vent soufflait à une vitesse fulgurante. Je ne voyais pas où je mettais les pieds alors Dylan me tirait par la main. Nous arrivâmes à l’entrée d’une autre grotte. Combien y en avait-il dans ces bois ? J’étais épuisée. Dylan me tint par la taille pour m’aider   à   marcher.   Les   loups   grognaient   et   tournaient   en   rond   devant l’entrée. Qu’y  avait-il à l’intérieur ? Une vague de lumière attira  notre attention. Les quatre compagnons à l’unisson sortirent leurs épées. Nous entrâmes   sur   nos   gardes   et   Dylan   resserra   son   étreinte.  Ahuris,   nous découvrîmes la dernière chose à laquelle nous aurions pensé. Il y avait un autre cristal. 

–    Comment est-ce possible ? m’exclamai-je. 

–    Deux cristaux ! s’étonna Kéno. 

–     Ils ont pris les devants, expliqua Dylan, ils ont séparé la pierre en deux parties. On ne se serait jamais douté en détruisant le premier qu’il y en avait un autre. 

–    La prophétie aurait suivi son cours, continua Edmond qui comprenait tout. 

–     Il faut le détruire, décida  Harry en retirant son sac à dos et en y sortant une boîte en fer. 

–     Écarte-toi,  Kali, réclama  Dylan. Tous sauf Harry approchèrent du cristal qui scintillait, leurs armes à la main. 

–     C’est   la   dernière   fois   que   quelqu’un   aura   à   faire   cela !   C’est 199



terminé ! s’exclama Dylan. 

Tous trois transpercèrent le cristal de leur épée. Les lames le traversèrent comme s’il était fait de carton et la lumière qui en jaillit fut plus puissante que jamais. Je me protégeai les yeux du bras, mais ne voulant manquer ce moment pour rien au monde je tentai tout de même de voir ce qu’il se passait. Harry ouvrit la boîte en fer contenant la poudre d'or. Il contempla le cristal sachant que c'était la dernière fois qu'il le verrait, puis de ses deux mains, il envoya la poudre s'écraser sur l'énorme pierre. Une flamme bleue jaillit et le détruit entièrement. J'étais aveuglée tout comme les garçons. Ils se jetèrent au sol et Dylan me cacha le visage contre son torse. Nous nous accroupîmes pour éviter les débris. Le bruit était infernal. Enfin, l'obscurité fut rétablie. Après un court instant, nous nous relevâmes pour découvrir que le cristal avait disparu. Il n’en restait plus rien. Seule la poudre d’or était encore visible. 

Le silence s’était installé. Il n’y avait plus d’orage, ni de grondement, c’était terminé. Nous sortîmes de la grotte et la première chose que nous fîmes fut de lever les yeux au ciel. Les garçons se mirent à rire et à se donner des bourrades dans le dos. C’était tout simplement magnifique. Le ciel était bleu nuit et les étoiles scintillaient. Il y en avait tellement. Il y avait longtemps que nous n’en avions vu, trois mois exactement, et le plus incroyable était que la lune avait fait son apparition. Il n’y avait plus de soleil   rouge,   nous  avions   réussi.   L'air   était   à   présent   respirable.   Dylan revint vers moi, le sourire jusqu’aux oreilles, et me prit dans ses bras. La reine ne serait jamais réveillée. Cela voulait dire aussi que de leur côté, Ethan et Nino avaient également réussi à détruire l’autre moitié du cristal. 

J’étais tellement heureuse. Il allait bien, j’en étais persuadée à présent. Les loups hurlaient à l’unisson. Il n’y avait plus de raison de s’en faire. 

–    Nous avons réussi, Kali, me dit Dylan fièrement. 

Je   ne   pouvais   lui   répondre   tant   j’étais   comblée   par   ce   moment.   Je pleurais et cette fois, c'étaient des larmes de joie. Je pouvais laisser libre cours  à  mes  émotions.   Je   ne   serai  plus  triste,   je  n’aurai  plus  peur.   La prophétie était terminée à jamais. 



Il nous fallait à présent retourner sur les lieux de la bataille. Dylan et les autres voulaient s’assurer que tout allait pour le mieux et j’avais hâte de voir Ethan. Ils décidèrent qu’il était néanmoins préférable de passer la nuit 200



dans  la forêt  et  de nous nous  rendre  à la  grotte  au lever du  soleil.  Je trouvais cela tout simplement absurde, il n'y avait plus rien à craindre à cet instant. Je ne voulais pas retarder mes retrouvailles avec Ethan et je me demandais même s’il n'avait pas pris cette décision dans le seul but que je ne puisse le voir. Il savait pertinemment que le jour, il ne sortait pas. Nous restâmes   tout   de   même,   malgré   mes   protestations,   sur   place.   Peut-être qu'Ethan et Nino finiraient par nous rejoindre, me dis-je. Harry et Edmond surexcités   firent   un   feu   et   ils   évoquèrent   longtemps   leurs   péripéties. 

Comme   ils   étaient   heureux !   Ils   pouvaient   être   fiers.   Jayden,   Akéno, Léontin,  Nayati,   pouvaient  aussi  être  fiers d’eux ! Ils  avaient  accompli l’impensable. Je souris en les regardant si heureux, puis, j’allai m’allonger sur une paillasse près du feu en guise de couche. J’étais épuisée. Je fermai les yeux histoire de me reposer sachant que je n’arriverais sûrement pas à m’endormir.   J'avais   encore   du   mal   à   croire   que   tout   était   fini.   J'allais retrouver mon ancienne vie à Chicago comme si rien ne s'était passé. Non, impossible, cette histoire avait laissé d'énormes séquelles. Toutefois j'avais aussi eu la chance de rencontrer Ethan. Comment les choses allaient se passer entre nous ? Je voulais croire qu'il resterait avec moi. S'il décidait le contraire, je ne m'en remettrais pas. Dylan s’approcha de moi, j’ouvris les yeux et lorsque je levais la tête, il me contempla sans rien dire. Ce regard, je le connaissais et j’avais peur de ce qu’il allait me dire. Il vint s’asseoir près de moi et passa sa main dans mes cheveux. 

–    Tu es très belle, s'extasia-t-il à voix basse. 

Les autres faisaient comme s’ils ne nous voyaient pas, alors que nous étions très proches les uns des autres. 

–    Je suis couverte de poussière, fis-je sur le ton de la plaisanterie. 

–    Même comme ça, tu es merveilleuse. 

Je   lui  fis  un   sourire   en   guise   de   remerciement,   un   peu   gênée   d’être dévisagée. 

–    Je suis amoureux de toi, Kali. 

–    Dylan…

–    Tu as toujours fait passer cela sur le compte de la duperie, mais au fond de toi, tu savais que j’avais de réels sentiments. Tu voulais juste te convaincre du contraire. 

–    Dylan, tu sais à qui mon cœur appartient…
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–    Je ne le sais que trop bien, me coupa-t-il, je voulais juste te le dire. 

J’avais besoin que tu le saches. Je t’aimerai toujours, Kali. 

–    Non, je ne pense pas, répondis-je. Je suis persuadée que tu trouveras une femme qui t'aimera comme tu le mérites. 

Il rit. 

–    Ce n'est pas si simple que ça. 

Il maintint son regard sur moi. Je retins mon souffle lorsqu'il se pencha au-dessus de mon visage. Il me sourit. Au moment où ses lèvres allaient toucher les miennes, j'inspirai. 

–    Non, chuchotai-je. 

–    Pourquoi ? demanda-t-il en effleurant ma bouche. 

–    Tu sais pourquoi. 

–   C'est peut-être la seule occasion que j'ai de te prendre un baiser. 

Il avait fermé les yeux et réfléchit une brève seconde. Je ne bougeai point lorsque ses lèvres m'effleurèrent encore. Malgré son irrésistible envie de m'embrasser, il redressa la tête pour me regarder dans les yeux. 

–    Je ne ferai rien si tu n'en as pas envie. 

Sur ces mots, il rabattit une mèche de mes cheveux derrière mon oreille, se releva et s'éloigna. 

Il avait raison, je me doutais depuis le début qu’il avait des sentiments pour moi et je ne voulais pas le savoir. Je ne voulais pas lui laisser penser qu’il pourrait y avoir quoi que ce soit entre lui et moi. J’avais ressenti de la tristesse dans ses dernières paroles et c’était ce que j’avais voulu éviter. Je ne voulais pas qu’il soit triste à cause de moi.  J’espérais qu’il n’aborderait plus jamais le sujet. C’était beaucoup mieux comme cela. 



Le lendemain, nous fîmes route vers la grotte. Les loups nous amenèrent à l’endroit même où nous avions laissé Ethan et Nino. Ils étaient excités. 

Dylan et Kéno entrèrent les premiers, je les suivis entre Edmond et Harry. 

En   nous   enfonçant,   nous   apercevions   de   la   lumière.   Lorsque   nous arrivâmes au bout du chemin, je restai figée sur place, sans voix. Nino n’était plus là, mais…

Ethan ! Il était allongé sur un lit fait de pierres, j’avais l’impression qu’il 202



dormait. Je tentai d’aller vers lui, mais la main ferme de Dylan me retint. 

–    Lâche-moi ! hurlai-je. 

–    Non ! Ne t’en approche pas. 

–    Laisse-moi, je veux le voir ! 

D'un geste brutal, je me libérai et j'accourus vers lui. Il était si froid, plus froid qu’à l’ordinaire. 

–    Ethan, Ethan, je t'en prie, réveille-toi ! 

J’approchai ma tête de son visage d’ange, je pouvais à peine sentir son souffle, il s’en allait. Ça n’était pas possible, non, il ne pouvait pas. Je fus submergée de larmes. Il semblait ne pas m’entendre. 

–    Ethan ! Tu n’as pas le droit de me laisser, tu me l’as promis ! Je t’en prie, ouvre les yeux ! Reste avec moi ! 

Il ouvrit les yeux et esquissa un léger sourire. 

–    Kali, chuchota-t-il. 

J’essayais tant bien que mal de l’aider à garder les yeux ouverts. 

–    Je suis là, on va t’aider, tu vas t’en sortir, lui promis-je gardant son visage entre les paumes de mes mains. 

–    C’est trop tard pour moi, Kali… mais pour toi…

–    Ne dis pas ça, le coupai-je, il n’y a plus de cristal, tu as réussi, on a réussi, tu vas aller mieux maintenant. 

–    Le cristal… était une partie de moi. 

J'eus comme un coup de poignard. Il savait, il savait cela depuis le début et n’avait jamais rien dit. S’il l’avait fait, il était certain que je ne l’aurais jamais laissé se sacrifier. Alors c’était la fin, il allait s’en aller. Nous ne pouvions pas avoir fait tout ce chemin pour nous retrouver séparés. 

–    Non, non, tu m'as promis, Ethan. Qu'est-ce que je vais faire sans toi ? 

Je t’en prie, ne me laisse pas toute seule ! 

Il souriait, alors qu’il allait mourir. 

–    Je t’aime Kali. 

Il ne me l’avait jamais dit. Je l’avais toujours su, mais l’entendre était quelque chose de mélodieux et harmonique qui sonnait à mes oreilles. Ce 203



furent ses derniers mots et je m’accrochais encore à ses lèvres, certaine qu’il allait continuer à me parler. Les mots ne vinrent plus, son souffle s'évanouit et il ferma les yeux lentement. Doucement, ses yeux bleus océan disparaissaient. Je suffoquai, ma vue était brouillée par les larmes. C’était fini, il ne se réveillerait plus. Je posai alors ma tête sur son torse dur et froid et je restais là sans bouger. Je voulais le rejoindre, je ne pouvais pas vivre sans lui, ma vie n’aurait aucun sens. Non ! Il ne le fallait pas, il ne pouvait pas mourir. 

–    Kayla ! Je t’en prie, Kayla ! Aide-moi ! 

Mes appels résonnèrent dans la grotte profonde. Dylan et ses trois amis ne bougèrent pas. Je me tournai dans leur direction. Ils n’étaient pas tristes, après tout, Ethan n’était qu’un vampire. Si le cristal ne s’était pas chargé de lui, eux l’auraient sûrement fait. J’étais furieuse, ma voix retentit alors plus fort. 

–    Kayla ! Aide-moi ! 

Une légère  brise  souffla  dans la  grotte,  et  une poussière  argentée  se forma face à nous. Kayla apparaissait, illuminant la grotte de sa présence. 

–    Je suis désolée, me dit-elle d'une voix chaleureuse, Ethan a fait son choix, il a sauvé la race humaine, il t'a sauvée toi, Kali. 

–   Ne peut-on rien faire, Kayla ? demandai-je entre deux sanglots. 

Ma voix tremblait par crainte de sa réponse. 

–    Toi seule peux faire quelque chose, Kali. 

Je   fus   soulagée.   Rien   n’avait   plus   d’importance   que   revoir   Ethan, vivant ! 

–    Dis-moi ce que je dois faire ? 

–     Ethan  est  le   fils  d’Adonia.  Avant  que  son   esprit  ne   s'endorme   à jamais,   elle   a   eu   assez   de   force   pour   engendrer   celui   qui   l'aiderait   à renaître. Son chemin a croisé celui d’Ethan. Elle l’a choisi, et cette nuit-là, c’est elle qui l’a transformé. Adonia avait besoin de ton sang pour revenir à la vie, Ethan a besoin de la même chose. Ton choix, tu dois le faire vite, Kali, avec tout ce que cela engendrera. 

Je n’avais pas à hésiter. 

–    Non ! s’exclama Dylan, ne fais pas ça, Kali, tu vas y laisser ta vie ! 
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–     Non,   je   veux   le   faire,   je   veux   qu’il   me   revienne,  Dylan,   tu   ne comprends pas ? Je ne vivrai pas longtemps sans lui. Je sais que je peux le ramener. 

–    Non, je ne te laisserai pas faire ! s’écria-t-il sortant son épée. 

Ses trois compagnons firent de même, mais ma décision était prise et rien ne pourrait la changer. 

–     Peflarsente, chuchotai-je lorsqu’ils essayèrent d'approcher Ethan. 

Je ne sus d’où me venait une telle incantation. Elle sortit instinctivement de ma bouche. Mes lèvres bougèrent sans que je réfléchisse. Le sol se mit alors à trembler sous nos pieds les déséquilibrant. Des lianes en sortirent et emprisonnèrent les quatre amis solidement bien qu'ils aient tenté de s'en défaire avec leurs épées. J’entendis alors les loups qui grognaient de fureur devant l’entrée de la grotte. 

–     Ceflarsente,  chuchotai-je encore regardant dans l’ouverture sombre qui menait à eux. 

Les lianes empêchèrent alors la meute d’entrer en bouchant le passage menant à la grotte. Kayla me regarda faire sans dire un mot. Je me tournai alors vers Ethan, toujours endormi. Je ne voulais pas qu'il meure. Vivant, il ne ferait de mal à personne. 

–    Es-tu sûre de ton choix ? demanda Kayla. 

–    Oui, répondis-je d’une voix ferme. Je ne veux pas être celle qui va le laisser s’en aller, qui va le laisser mourir. 

–    Rien ne sera plus comme avant lorsque tu lui auras donné ton sang. 

–    Je le sais et je le veux, je l’aime, Kayla. 

Elle m’approuva d’un signe de la tête. J'allai alors ramasser l'épée de Dylan et revins vers Ethan. Les quatre hommes me suppliaient de ne rien tenter,   mais   je   ne   voulais   pas   les   écouter.   Je   levai   alors   le   bras   et m’entaillai jusqu’au sang. 

–    Non ! Non, Kali ! Ne fais pas ça ! s’égosillait Dylan. 

Je déposai un baiser sur les lèvres froides et légèrement ouvertes d’Ethan qui semblait dormir paisiblement. Devant mes yeux tous les merveilleux moments   passés   ensemble   défilaient,   car   malgré   tout,   nous   avions   été amoureux. Une de mes larmes glissa sur sa joue et disparut. Je passai alors 205



la main dans ses cheveux rebelles, puis je m’allongeai près de lui afin de lui offrir mon bras. J’étais apaisée à présent, car je savais que tout irait pour le mieux après. Je me sentais toujours bien lorsque j’étais près de lui. 

Ce serait une belle fin. Je portai alors mon bras à sa bouche, laissant ses lèvres s’imprégner de mon sang. Au bout d’une minute le silence régna. 

Dylan et les autres observant la scène avaient cessé de respirer. C’est alors que je le sentis. Je sentis ses lèvres se fermer autour de ma plaie et ses crocs déchirer ma peau. Il se réveillait et il buvait. C’était à mon tour de faire quelque chose pour lui. Il allait vivre, je voulais qu'il vive. Ma vue devenait floue, mais je pouvais percevoir ses lèvres redevenir roses, j’avais réussi. Je m’étais toujours demandé quelle sensation cela me procurerait qu’Ethan puisse boire mon sang. Je le savais à présent. Nous ne faisions qu’un.   Je   me   vidais   de   mon   sang,   mais   pas   de   mon   amour,   lui   serait éternel. Ethan vivrait, c’est tout ce que je souhaitais. Alors, je posai ma tête dans le creux de son cou…



Qu’est-ce que la vie ? Crowfoot, le chef des Blackfeet disait, «  c’est 

 l’éclat d’une luciole dans la nuit, c’est le souffle d’un bison en hiver, 

 c’est la petite ombre qui court dans l’herbe et se perd au coucher du  

 soleil ». 



… Lorsque je fermais les yeux, lui les ouvrait…
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